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      Toute traduction est une interprétation. Bien que nous nous soyons efforcés de rester aussi fidèles que possible au texte original, certaines nuances et expressions idiomatiques ont pu être adaptées afin de mieux en transmettre le sens. Notre objectif principal a été de préserver la clarté et l'attrait de l'intrigue. Nous vous souhaitons une bonne lecture.
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      L'Autorité Sanitaire de la Ligue au centre-ville de Miami était le dernier endroit où Lucian Abrantes voulait se trouver.

      Il parcourait machinalement sa tablette électronique, cherchant n'importe quoi pour se distraire de ce qui allait arriver. Il n'y avait aucune raison pour que la Ligue lui fasse passer un autre examen métaphysique — aucune raison acceptable, en tout cas. Il attendait déjà depuis une heure son tour. Si c'était n'importe quelle autre agence gouvernementale, Lucian serait déjà parti, mais personne ne plaisantait avec l'ASL. En tant qu'agence chargée de détecter les mages émergents, elle n'était pas à prendre à la légère.

      — Lucian Abrantes ?

      Lucian se redressa d'un coup, apercevant une infirmière aux cheveux châtain clair qui se tenait dans l'encadrement de la porte. Toutes les autres têtes dans la salle d'attente se tournèrent vers lui comme s'il venait d'être appelé pour son exécution.

      — Oui. C'est moi.

      — Les médecins sont prêts à vous recevoir.

      Quand il se leva, ses jambes semblaient être des poids de plomb. L'infirmière lui adressa un sourire plastique qui ne fit rien pour alléger son humeur.

      — Comment allez-vous aujourd'hui, Lucian ?

      Cette question avait-elle un sens ? — J'ai connu mieux.

      Son sourire vacilla un instant. — Par ici, M. Abrantes.

      Elle le conduisit à travers la porte ouverte, le long d'un court corridor. Tout était gris — murs, moquette et plafond. Celui qui avait conçu cet endroit n'avait voulu qu'il n'inspire aucun sentiment.

      Il n'y avait qu'une seule raison pour laquelle ils l'auraient rappelé : quelque chose s'était mal passé lors de son premier examen métaphysique. À moins qu'il ne s'agisse d'une confusion. C'étaient les seules raisons auxquelles il pouvait penser. Car l'autre raison, celle qui avait du sens, était trop terrifiante à envisager.

      Elle le conduisit dans une pièce presque claustrophobique par sa petitesse. Elle contenait une table en plastique et quatre chaises — trois d'un côté, une de l'autre. À part cela, elle était totalement dépourvue de caractéristiques, sans même une fenêtre pour rompre la monotonie. On aurait dit une chambre d'interrogatoire tirée d'un holo-film policier. Il semblait impossible que le soleil éclatant et les sables blancs de South Shoal et de l'archipel de Miami ne soient qu'à quelques kilomètres de là.

      Durant ce qui aurait dû être le seul examen métaphysique de Lucian la semaine dernière, tout ce qu'ils avaient fait était de scanner sa tête et de le renvoyer. Il avait lu que l'examen métaphysique de suivi était pire — bien pire. Il était beaucoup plus invasif que le scan, mais au-delà de cela, il ne savait pas ce qu'il impliquait. Il essayait de rester aussi loin que possible de tout ce qui concernait les mages ou la magie, comme la plupart des gens sensés. Ils occupaient à peine ses pensées au quotidien.

      — Êtes-vous sûre que tout ceci n'est pas une erreur ? J'ai déjà été testé cette année.

      L'infirmière lui offrit son sourire doucereux caractéristique. — Bien sûr que ce n'est pas une erreur, M. Abrantes. Veuillez vous asseoir. Les médecins seront avec vous dans un instant.

      Lucian voulait lui dire que si les médecins avaient fait leur travail correctement la première fois, il ne serait même pas là. Mais ce serait une perte de souffle. C'était comme avoir affaire à un droïde ; elle ne pouvait que suivre les scripts qu'on lui avait programmés. La bureaucratie de la Ligue était une machine complexe, et dans cette machine, il n'y avait pas de place pour quelque chose d'aussi handicapant que la sympathie humaine.

      Lucian prit la chaise solitaire tournant le dos à la porte et attendit.

      Il se retrouva seul avec son estomac troublé. Au moins, il ne faisait pas froid ici, contrairement à la salle d'attente dehors, où le thermostat devait être réglé au zéro absolu. À en juger par l'inefficacité de ce bureau, il pourrait rester ici encore un moment.

      Cette pensée fut balayée quand des pas approchèrent depuis le couloir. Trois médecins en blouses blanches entrèrent dans la pièce et s'installèrent sur les chaises en face de lui. Le médecin de gauche avait peut-être une cinquantaine d'années. Il était pâle, chauve et portait des lunettes rétro à monture noire.

      Le médecin du milieu était une jeune femme aux traits parfaits qui ne pouvaient provenir que d'une adaptation génétique ou d'une chirurgie coûteuse. Elle avait des cheveux blonds, des yeux bleus et un visage d'une beauté à peine croyable. Les yeux bleus qui observaient Lucian semblaient trop sages pour son âge. Des traitements de longévité, alors. Seuls les riches obscènement fortunés pouvaient se les permettre, mais peut-être que les coûts avaient suffisamment baissé ces dernières années pour que des personnes de sa catégorie de revenus puissent se les offrir.

      Le médecin de droite était un homme noir de forte carrure au visage bienveillant. Sa barbichette poivre et sel lui conférait un air de dignité.

      Tous les trois l'observaient avec le même masque professionnel et contrôlé.

      Oui, cet examen métaphysique serait complètement différent du précédent. Quelle que soit la nouvelle qu'ils avaient à annoncer, elle n'était pas bonne.
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      —Monsieur Abrantes, dit la médecin blonde. —Je suis Dr Ross. Voici Dr Nowak et Dr Wallace. Nous sommes ici aujourd'hui pour examiner les résultats de votre test métaphysique.

      Les deux hommes acquiescèrent à la mention de leurs noms. Lucian observait chacun d'eux avec méfiance. —Vous pouvez simplement m'appeler Lucian.

      —Lucian, soit, dit Dr Ross.

      Il avala la boule qu'il avait dans la gorge. —Je croyais que les résultats devaient être envoyés par e-mail.

      —Normalement, c'est le cas, mais le vôtre est un... cas particulier. Nous vous laisserons partir dès que possible, je vous l'assure. Pour aller droit au but, l'examen que vous avez déjà passé ne mesure pas l'émergence métaphysique. Il ne fait que signaler un potentiel.

      —Pardon. Qu'entendez-vous par émergence ?

      —Pardonnez-moi, dit-elle. Par émergence, je veux dire la capacité à canaliser l'énergie métaphysique... ce que les gens appellent communément la magie.

      Voilà, c'était dit clairement. —Dr Ross, je n'ai jamais rien fait qui ressemble à de la magie de toute ma vie. Tout ceci doit être une terrible erreur.

      —Nous ne disons pas que vous êtes un mage, Lucian. Vous avez simplement le potentiel de l'être. La prochaine étape consiste à passer par un laboratoire du sommeil pour confirmer s'il y a quelque chose.

      Un laboratoire du sommeil ? Ça devenait de pire en pire. —Je n'ai pas le temps pour ça, Dr Ross. J'ai des choses à faire. Ne pouvez-vous pas simplement prendre un échantillon de sang ou quelque chose du genre ?

      —Malheureusement, ça ne fonctionne pas comme ça. Nous n'allons rien vous enfoncer ni fouiller dans votre cerveau. Cependant, je ne vais pas vous mentir. Le test est un peu... gênant. Heureusement, il ne dure pas plus de deux heures.

      Lucian comprit qu'il ne se sortirait pas de cette situation, et son espoir que tout cela ne soit qu'une erreur n'était que de la pensée magique.

      —Vous vous endormirez dans une cuve MMI, continua Dr Ross. Le fluide d'interface convertira l'imagerie de vos rêves en vidéo et en retour émotionnel que nous analyserons. Les signatures oniriques des mages sont différentes de celles d'une personne ordinaire. C'est ainsi que nous saurons si vous en êtes un. Les probabilités sont faibles à ce stade. Bien sûr, environ une personne sur vingt millions dans les Mondes est un mage. Mais quand un patient arrive à cette étape du processus, seulement un sur mille est un mage, grosso modo.

      Ces statistiques ne rassurèrent pas vraiment Lucian. Il savait que MMI était l'acronyme d'interface esprit/machine. Il savait que cela avait des applications militaires, des soldats contrôlant des droïdes et autres. Dans un passé pas si lointain, cela avait été utilisé pour des simulations de réalité complète avant que la pilule de simulation standard ne soit inventée.

      — Cela semble assez invasif, dit Lucian.

      — Nous ne ferions pas cela s'il y avait une autre façon. Habituellement, les résultats sont négatifs. Dans toute la région des Trois-Comtés, nous ne trouvons qu'un mage tous les ans ou tous les deux ans. L'examen que vous avez déjà passé donne beaucoup de faux positifs, surtout si vous êtes sous stress. Donc, c'est normal, et il n'y a pas lieu de s'inquiéter.

      Son visage semblait dire que c'était tout sauf normal.

      — Avez-vous des questions avant que nous commencions ? demanda-t-elle. Nous vous guiderons à chaque étape du processus.

      Lucian avait beaucoup de questions, mais pour une raison quelconque, il n'arrivait pas à en formuler une seule. — Non. Finissons-en.

      Il était sur le point de se lever quand Dr Wallace s'éclaircit la gorge. — Lucian, nous avons quelques questions à vous poser d'abord, si vous n'en avez pas pour nous.

      — Bien sûr. Que voulez-vous savoir ?

      — Premièrement, continua Dr Wallace de sa voix de baryton profond, je voudrais vous interroger sur votre mère. Notre dossier indique qu'elle est en service actif avec la Première Flotte de la Citadelle de Sol ?

      Sa mère ? Pourquoi dans les Mondes s'intéresseraient-ils à elle ? — Oui, elle est officier exécutif sur le LS Barcelona. En quoi est-ce important ?

      Dr Wallace ignora sa question. — Comment est votre relation avec elle ?

      Lucian faillit faire un double take. — Bonne. Encore une fois, en quoi est-ce pertinent ?

      — Elle est bonne ? demanda Dr Wallace, d'un ton sceptique.

      — Oui, dit Lucian, agacé. Bonne. Vous n'avez pas répondu à ma question.

      Dr Wallace prit note sur sa tablette.

      — Et votre père ?

      — Vous avez déjà mon dossier, dit Lucian, incapable de contrôler son ton. Pourquoi me posez-vous toutes ces questions, d'ailleurs ? Lisez simplement dans mes pensées avec votre test MMI.

      Les yeux bruns de Dr Wallace n'étaient plus aussi bienveillants. — Il est important que vous répondiez, Lucian. Nous devons établir une base de référence, sinon le test ne sera pas aussi efficace. Je ne peux rien dire de plus à ce sujet.

      Une base de référence ? Étaient-ils en train de le mesurer maintenant, d'une manière ou d'une autre ? Il avait probablement respiré des nanobots qui prenaient toutes ses mesures, même pendant qu'il parlait. Si c'était le cas, alors ce que faisaient les médecins était hautement illégal. Mais après tout, de telles mesures pouvaient être utilisées par la LHA. Tout était probablement permis dans la chasse éternelle de l'agence aux mages dangereux.

      Lucian réalisa qu'il n'échapperait pas à ces questions. Plus vite il répondrait, plus vite il pourrait partir. — Mon père est mort pendant la Première Guerre des Essaimeurs quand j'avais cinq ans. Je... ne me souviens pas beaucoup de lui.

      — J'ai ici que vous possédez un petit appartement dans le Vieux Petit Havane, dit Dr Ross. Un superbe vieux quartier. Beaucoup d'histoire.

      Essayait-elle de le provoquer ? Tout le monde savait que ce quartier était un dépotoir, où quiconque ne portant pas de matraque à décharge risquait de se faire agresser dès qu'il descendait d'un Lev ou d'un taxi automatique. C'était un beau quartier dans un lointain passé, mais c'était avant que l'Atlantique montant n'ait englouti les rues. Tous ceux qui avaient des crédits vivaient dans l'une des arcologies ultramodernes de plusieurs centaines d'étages qui parsemaient les bancs de Floride.

      — Êtes-vous déjà allée au VPH, Dr Ross ?

      À la légère coloration de ses joues, il devina que non. Elle vivait probablement dans les Bancs si elle pouvait se permettre des médicaments de longévité. Ces îles étaient gardées 24 heures sur 24, 7 jours sur 7 par des gardes droïdes qui tenaient la racaille à l'écart et constituaient de véritables forteresses.

      Sentant un avantage momentané, Lucian poursuivit. — En quoi tout ça vous regarde, d'ailleurs ? Oui, je vis seul. Je n'ai pas grand-chose, mais je m'en sors. J'ai un emploi depuis mes quinze ans. J'étudie aussi pour l'examen de la fonction publique, et dès que j'aurai économisé assez d'argent, je quitterai ce cloaque de planète. Et je n'ai besoin de l'aide de personne pour y arriver.

      Tous les trois le regardèrent avec une sorte de choc muet. Lucian savait qu'il n'aurait pas dû s'emporter contre eux, mais s'il y avait une chose qui l'agaçait, c'était d'être rejeté à cause de son âge. Certes, il avait vingt ans, mais il était dix fois plus responsable que la plupart de ses pairs drogués et hédonistes, qui ne vivaient que pour leurs chèques mensuels de stimulation gouvernementale et toutes les drogues que la ville pouvait offrir.

      — Très bien, Lucian, dit Dr Nowak d'un ton nasillard. Juste quelques questions de plus. Faites-vous l'expérience de déjà-vu ou de rêves vivaces ?

      La question figea Lucian, mais il se reprit. — Non. Je veux dire, parfois oui, mais pas plus que les autres personnes.

      — À quelle fréquence approximativement diriez-vous ? insista Dr Nowak.

      — Je ne sais pas. Un déjà-vu toutes les deux semaines environ. Des rêves vivaces, à peu près autant.

      — Hmm. Il prit note. Lucian essaya de ne pas lever les yeux au ciel.

      — Avez-vous une imagination active, ou imaginez-vous des choses qui finissent souvent par se produire ? demanda Dr Ross.

      Il réprima un frisson. — Non aux deux.

      — Avez-vous parfois le pressentiment que quelque chose de mal va se produire, et cela se réalise ? demanda Dr Nowak.

      — Jamais.

      Ils fixèrent Lucian intensément, comme s'ils le mettaient au défi de mentir. Qu'est-ce que ça pouvait bien faire s'il avait effectivement des rêves étranges, ou s'il avait effectivement des déjà-vu ? Pourquoi cela importerait-il, même si cela s'était produit une fois par jour, voire plus ? Peut-être avait-il simplement une imagination active. Cela ne signifiait pas qu'il était un mage, une de ces âmes malheureuses condamnées à s'effilocher une fois que leurs pouvoirs auraient brisé leur santé mentale.

      Non. Il n'était pas l'un d'eux.

      — Très bien, dit Dr Ross. Cela suffira pour les questions. Si vous voulez bien nous suivre, Lucian, nous allons vous conduire au laboratoire MMI maintenant.

      Tous trois se levèrent en même temps. Lucian les suivit dans le court couloir, son pouls s'accélérant. Une partie de lui voulait s'enfuir, aussi futile que cela puisse être.

      Ils le conduisirent dans une grande pièce, au centre de laquelle se dressait une cuve verticale. Elle mesurait environ trois mètres de haut sur un mètre de large, remplie d'un liquide rose visqueux. Un masque respiratoire était suspendu dans le liquide, relié à un tube respiratoire et à un enchevêtrement de fils.

      —Je dois entrer là-dedans ? Pas question !

      —Ça ne prendra qu'une heure, dit Dr Ross. Nous avons fait ce test de nombreuses fois auparavant. C'est sans danger.

      Lucian avait tellement de questions, mais il était déjà à leur merci. Il ne pouvait pas montrer plus de faiblesse. S'ils voulaient qu'il saute dans ce bain rose, alors pourquoi pas ? Ce n'est pas comme s'il pouvait se soustraire à tout ça, de toute façon.

      —Dites-moi simplement ce que je dois faire.

      La cuve bourdonna en pivotant vers le bas jusqu'à ce qu'elle soit horizontale. La porte en verre du dessus s'ouvrit avec un sifflement, révélant l'inquiétant liquide rose à l'intérieur.

      —Ceci est la cuve MMI, expliqua Dr Wallace, en lui donnant une tape. Vous porterez le masque et vous vous endormirez à l'intérieur, en prenant des respirations profondes et contrôlées. Le fluide accédera à votre cerveau, nous permettant de voir ce qui s'y passe sans avoir besoin de cybernétique.

      —Vous n'avez pas de pilules pour ça ? demanda Lucian.

      —Les pilules de simulation ne projettent pas les pensées hors du cerveau, dit Dr Ross. Pas de manière significative en tout cas.

      —Je vous assure que la cuve est confortable, dit Dr Wallace avec un petit rire. J'ai été moi-même dans l'une d'elles. Très chaude et douillette. Certaines personnes les utilisent pour la thérapie, avec des résultats prometteurs.

      Dr Ross revint d'une armoire, tendant à Lucian une tenue de chirurgien beige. Elle semblait extrêmement inconfortable. —Allez-y, mettez ça. Il y a une cabine d'essayage là-bas. Nous serons de retour dans quelques minutes.

      Une fois qu'ils furent partis, Lucian ne perdit pas de temps. Il s'était changé en moins d'une minute. Il attendit dans la pièce froide, pieds nus, l'estomac noué. Il essayait de ne pas regarder cette cuve, ni de penser à la raison pour laquelle il était là. Quoi que soit cette substance rose, elle n'avait pas l'air naturelle.

      Il voulait sortir d'ici. Mais comment ? La Ligue rendait l'examen obligatoire. Obtenir une dispense était hors de question.

      Un sur vingt millions. Il n'était pas l'un d'eux. Il n'était pas un mage.

      Une minute plus tard, les médecins revinrent.

      —D'accord, dit Dr Ross, forçant un sourire. Montez dans la cuve et asseyez-vous dans le fluide. Nous vous aiderons avec le masque. Une fois que vous serez à l'aise, allongez-vous sur le dos et immergez-vous.

      Hésiter ne ferait que le faire paraître faible, alors Lucian monta dans la cuve. Le liquide était chaud et sirupeux, semblant se coaguler autour de son pied. La sensation de chaleur n'était pas... désagréable. C'était difficile à admettre. C'était comme un bain, mais plus collant.

      Il s'immergea jusqu'au torse. Dr Wallace et Dr Nowak le tenaient tous deux par les épaules, tandis que Dr Ross se tenait à côté de lui, tablette en main.

      —Ne me forcez pas à aller sous l'eau, dit Lucian.

      —Nous ne le ferons pas, répondit Dr Nowak.

      Dr Ross lui tendit une pilule et un gobelet en papier rempli d'eau. —Tenez.

      —Qu'est-ce que c'est ?

      —Ça vous aidera à dormir. Tout le test est inutile sans cela.

      Lucian la fixa un moment avant d'avaler la pilule avec l'eau.

      —Maintenant, dit-elle, laissez-moi vous aider avec ce masque...

      —Je peux le faire, dit Lucian.

      Quand Lucian prit le masque, le liquide rose dégoulinait en longs filets visqueux. Le fluide recouvrait même l'intérieur.

      —Doucement, dit Dr Ross. Voulez-vous nous laisser vous aider ?

      Lucian fut obligé d'accepter. Un moment plus tard, un bruit de succion émana du tube respiratoire. Une fois l'intérieur du masque nettoyé, l'aspiration s'arrêta.

      —J'espère que vous ne me ferez pas ça pendant que je le porte.

      —Il y a des dispositifs de sécurité qui empêchent que cela ne se produise, dit Dr Ross d'un air las.

      Elle aida Lucian avec le masque, et il la laissa le fixer. Un apport régulier d'air entrait. Le masque couvrait l'intégralité de son visage. Au moins, il n'aurait pas à s'inquiéter que le fluide n'entre dans ses yeux.

      —D'accord, dit-elle. Prêt ?

      Lucian hocha la tête. —Je suppose. Le masque déformait sa voix et lui donnait un ton robotique.

      Dr Wallace et Dr Nowak le guidèrent vers le bas. En fait, ils le poussaient vers le bas. Tant pour ne pas forcer les choses. Lucian lutta contre l'envie de se libérer.

      Avant qu'il ne s'en rende compte, il était complètement immergé. Quand la porte en verre se referma avec un clic, un sentiment croissant de claustrophobie lui donna envie de crier. Sa respiration s'accéléra tandis que son cœur cognait contre sa poitrine.

      La cuve pivota jusqu'à ce qu'elle soit complètement verticale. Lucian essayait de ne pas penser à quel point il avait l'air exposé et ridicule. Mais avant que ses pensées ne s'emballent, une soudaine vague de somnolence le submergea, trop puissante pour être ignorée. Son rythme cardiaque ralentit, et il pouvait à peine garder les yeux ouverts.

      Sa dernière vision à travers la brume rose fut celle d'un écran vidéo. Les trois médecins s'y pressaient autour.

      L'image sur l'écran était saisissante. C'était le monde vu à travers ses yeux, lui regardant les médecins qui regardaient l'écran, ad infinitum.

      Ce fut la dernière chose avant que l'obscurité ne l'emporte.
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      La pression de l'eau était écrasante, et l'obscurité presque totale. Il faisait froid. Terriblement froid.

      Alors que la panique s'emparait de Lucian, il nagea vers la surface, griffant l'eau glacée et sombre. Brassée après brassée, il remontait, ses muscles en feu. Même si le froid lui siphonnait sa chaleur et sa force, ses poumons brûlaient du besoin d'air.

      Il allait mourir ici.

      À travers sa vision trouble, Lucian aperçut quelque chose qui flottait au-dessus de lui. Tandis que la forme de l'objet se matérialisait devant lui, il réalisa que c'était une corde.

      Laisse-moi t'aider.

      C'était la voix de sa mère.

      Attrape la corde, Lucian. Je peux te sauver.

      Mais une force invisible retenait sa main. Il ne désirait rien de plus que de la saisir, mais tout ce qu'il pouvait faire était de la fixer, paralysé.

      Attrape la corde !

      La ligne s'éloigna dans l'obscurité. Les muscles de Lucian explosèrent en action tandis qu'il nageait vers elle. Mais elle se retirait plus vite qu'il ne pouvait nager.

      Tends la main, Lucian !

      Lucian ne pouvait plus retenir sa respiration. Il aspira l'eau de mer glacée dans ses poumons. Inspiration et expiration, inspiration et expiration, inspiration et expiration. Elle entrait et sortait, froide, piquante et âpre.

      Mais aussi... vivifiante. L'oxygène se diffusait dans son sang. Il était entouré d'une aura orangée. D'une manière ou d'une autre, l'eau dans ses poumons se transformait en oxygène gazeux pur. La noirceur de sa vision recula jusqu'à ce qu'il ne reste que le froid.

      Lucian ne se posa pas de questions. Il respirait, et il allait vivre. Il n'avait pas besoin de la corde et du salut qu'elle offrait.

      La scène changea, et il se retrouva ailleurs...

      L'obscurité l'enveloppait. Ce n'était plus à cause de l'eau cette fois, mais elle était tout aussi pesante, l'espace se resserrant autour de lui comme un cercueil.

      Où qu'il soit, Lucian n'avait pas de corps. Il n'était qu'une conscience flottant dans le néant. Était-ce la mort ? Peut-être. Et peut-être que c'était même pire que la mort...

      Tout ce qu'il savait, c'était qu'il n'était pas seul. Il n'aurait pas su dire comment il le savait, mais quelqu'un était avec lui. Et tout comme il savait qu'il n'était pas seul, il savait que s'échapper était impossible.

      Même s'il savait que c'était un rêve, cette prise de conscience ne suffisait pas.

      Une voix dure semblait résonner depuis les ténèbres...

      Trouve les Aspects. Apporte-les-moi...

      Qu'est-ce que cela pouvait bien signifier ? Cette voix semblait... familière. Pour une raison quelconque, elle lui rappelait son père, mort depuis longtemps. Lucian avait presque envie de demander si c'était lui, mais la terreur l'en empêchait.

      Que voulez-vous dire par Aspects ? C'est de la folie. Je veux simplement sortir d'ici.

      Trouve les Aspects. Apporte-les-moi...

      La voix était plus proche. Tout ce que Lucian voulait, c'était fuir. Mais comment fuir dans un lieu où il n'avait même pas de corps ?

      Promets-le-moi...

      Si ce n'était qu'un rêve, pourquoi ne pas dire à cette voix ce qu'elle voulait entendre afin qu'il puisse partir ? Mais au fond de lui, Lucian savait que quelque chose ici était réel, même s'il ne comprenait pas de quoi il s'agissait.

      Je ne sais pas ce que je promets.

      Promets-le-moi. Trouve les Aspects...

      Une horreur sans nom commença à monter. Une horreur que Lucian pouvait à peine supporter. Il savait intrinsèquement qu'il ne se réveillerait jamais tant qu'il n'aurait pas fait sa promesse. Être coincé dans cet endroit horrible pour toujours serait inacceptable.

      Il n'y avait pas d'autre issue.

      Je... vous apporterai ces Aspects. Quoi qu'ils soient. Qui que vous soyez.

      La voix sembla s'apaiser. La pression autour de lui se relâcha.

      Bien. Ta parole est scellée. Va, Lucian. Et n'oublie jamais.

      Lucian hurla intérieurement tandis que la lumière tourbillonnait autour de lui, formant des images. Des visages se matérialisèrent dans le maelström, des apparitions nées du vide. Sa mère, son visage fatigué et marqué de nouvelles rides. Son père, à peine souvenu, debout à la porte d'embarquement pour sa navette, le dernier souvenir de Lucian avant qu'il ne disparaisse à jamais. Son ex-copine Luisa, ses larmes noires comme de l'encre, son expression affligée. Il y avait aussi de nouveaux visages : des visages qui semblaient étrangement familiers. Une jeune femme grande et majestueuse aux doux yeux bruns. Une vieille sorcière, vêtue d'une cape gris foncé. Deux hommes débraillés, blottis autour d'un feu dans une grotte humide. Une femme blonde dans une tempête de neige. Une reine majestueuse, lui tournant le dos...

      Que signifiait tout cela ? Pourquoi voyait-il ces choses, et pourquoi semblaient-elles trop réelles, comme issues d'une vie à peine remémorée ?

      Le flot d'images prit fin, et Lucian se réveilla brutalement.
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      Un hurlement déchira la gorge de Lucian alors que la cuve pivotait horizontalement et que la porte vitrée s'ouvrait dans un sifflement, laissant entrer l'air frais du laboratoire.

      Il devait sortir. Il devait s'échapper. Seules les mains du Dr. Nowak et du Dr. Wallace le retenaient fermement, l'empêchant de s'enfuir en courant.

      — Reste tranquille ! ordonna fermement le Dr. Ross. Qu'est-ce qui te prend ?

      Quand elle aida Lucian à retirer son masque, il haleta comme s'il n'avait jamais respiré de sa vie. Il était tellement bouleversé qu'il ne pouvait même pas articuler un mot.

      — Doucement, dit-elle. Tu as dû faire un sacré cauchemar pendant cette dernière séance...

      Lucian ignora cet euphémisme. Son esprit tournoyait sous l'impact des images terrifiantes, son cœur battant à tout rompre. Qu'est-ce que tout ça signifiait ? Le refrain de la Voix résonnait dans son esprit. Lucian ferma les yeux, essayant de chasser ces paroles troublantes.

      — Respire simplement, lui ordonna le Dr. Ross d'une voix ferme. Inspire sur quatre temps, expire sur huit.

      Il fallut un moment à Lucian pour suivre ses instructions. Il resta assis une bonne minute ou deux, pratiquant la technique de respiration. Quand il se fut calmé, le Dr. Wallace et le Dr. Nowak l'aidèrent à se lever. Une vague de vertige faillit le faire s'effondrer, mais les deux médecins étaient là pour le soutenir.

      — Ne bouge pas, ordonna le Dr. Wallace. Reprends tes repères.

      Il fallut encore une minute avant que Lucian ne se sente assez calme pour réfléchir clairement. Les médecins avaient-ils vu ce que lui avait vu ? Mais avant qu'il puisse affronter la réalité, il se libéra de l'emprise collective des médecins. Il devait sortir d'ici.

      — Où est la douche ? demanda-t-il.

      Le visage du Dr. Ross était un masque d'inquiétude. Lucian ne pouvait qu'imaginer l'allure qu'il avait dans sa tenue trempée de liquide rose.

      — Par là, dit-elle, faisant un signe vers la porte de l'autre côté du laboratoire. On te laisse dix minutes pour te remettre.

      Les médecins s'éloignèrent, laissant Lucian se doucher tranquillement. Les amas de fluide d'interface rose glissaient de son corps et disparaissaient dans le siphon. Malgré la chaleur de l'eau, il tremblait comme s'il gelait. Quelque chose avait changé en lui, bien qu'il ne sache pas quoi. Jamais il ne s'était senti si seul, si désespéré. C'était comme si un nuage sombre planait au-dessus de lui, marquant chacun de ses mouvements.

      Le temps qu'il avait passé dans le séchoir à air, il s'était un peu détendu, mais ses mains tremblaient encore. Les médecins n'avaient rien dit pour le préparer à cela.

      Il essaya de chasser le rêve de son esprit. Ce n'était plus son problème. Tout ce qu'il avait à faire était de quitter cet endroit et d'oublier cette journée pour le reste de sa vie.

      Comme l'avait dit le Dr Ross, les chances qu'il soit un mage étaient faibles. Une sur mille à ce stade du processus.

      Pourtant, il pouvait être celui-là. Et dans son premier rêve, il avait fait quelque chose qui ressemblait beaucoup à de la magie : respirer sous l'eau. Et ce deuxième rêve défiait toute description.

      Lucian enfila ses vêtements de ville. Il retourna dans le laboratoire, où le Dr Nowak l'attendait.

      — Ta paperasse est terminée, dit-il. Tu devrais avoir tes résultats bientôt.

      — Je peux y aller ?

      Il fit un bref signe de tête. — On te les enverra par e-mail cette fois. S'il y a quoi que ce soit d'inquiétant, on te rappellera.

      Lucian avait l'impression que Nowak savait quelque chose qu'il ne disait pas. Mais il ne voulait pas découvrir de quoi il s'agissait.

      — D'accord. Je suppose que je vais partir, alors.

      — Prends soin de toi.

      Le trajet en ascenseur depuis le cinquantième étage sembla durer une éternité. Une fois dehors, sous le soleil étouffant du sud de la Floride, Lucian traversa rapidement la rue jusqu'à la station Lev, tremblant encore un peu à cause de son épreuve.

      Il serra les poings et grimpa les escaliers jusqu'à la plateforme Lev. Il ne put s'empêcher de regarder par-dessus son épaule, vers la façade incurvée de l'Autorité Sanitaire de la Ligue qui brillait au-dessus de la baie de Biscayne. Auparavant, Lucian était ambivalent vis-à-vis de la Ligue des Mondes, comme la plupart de ses citoyens. Son inefficacité était une nuisance qui le touchait à peine en dehors de quelques désagréments occasionnels. Mais en regardant ce bâtiment maintenant, il lui semblait sinistre, l'endroit où ses rêves étaient allés mourir. Il réprima un frisson.

      Un train Lev magnétique entra silencieusement en gare. Un pass coûtait une petite fortune, mais la Ligue en avait accordé un à Lucian pour la semaine, gratuitement, probablement pour s'assurer qu'il arrive à son rendez-vous à l'heure. Sans cela, il aurait dû voyager en taxi aquatique à travers les centaines de canaux qui sillonnaient Miami. La ville avait été en grande partie engloutie par l'Atlantique au 23e siècle, plus de cent ans avant l'époque de Lucian. Maintenant, en 2364, la ville était un patchwork d'îles artificielles, de gratte-ciels flottants et de passerelles à plusieurs niveaux, tous interconnectés par des canaux et des trains Lev.

      Miami était sa maison, même si la ville n'était qu'un fouillis délabré et infesté de criminalité pour tous sauf pour les plus riches de ses citoyens. Tout comme la ville était noyée, la plupart des gens qui vivaient dans les immeubles à plusieurs étages au-dessus de ses passages aquatiques ombragés l'étaient aussi.

      Il monta dans le Lev, essayant de formuler une raison pour son absence que sa mère accepterait. Elle n'était en congé que depuis une semaine, et jusqu'à présent, Lucian avait échappé à sa colère.

      Si elle découvrait la vraie raison de son absence, cependant, tout cela pourrait bien changer.

      —Maman, je suis rentré.

      Le cliquetis des casseroles et des poêles lui indiqua qu'elle était quelque part dans la cuisine. Elle regarda par-dessus son épaule, révélant une petite femme aux cheveux bruns mi-longs, aux yeux bruns et au visage rond.

      —Tu peux m'aider avec ça, mon fils ?

      Lucian descendit un mixeur pour elle, le posant sur le comptoir. Une mèche de cheveux tomba sur son visage, marqué de plusieurs grains de beauté. Elle écarta la mèche avec agitation.

      —Merci, dit-elle. Tu ranges les choses trop haut pour moi.

      Bien qu'elle ne soit rentrée que depuis une semaine, cela semblait déjà faire des mois. Juste quand il avait presque oublié ses critiques constantes, il en était maintenant rappelé quotidiennement. Elle passait la majeure partie de son temps stationnée avec la Première Flotte à la Citadelle Sol, la base spatiale militaire de la Ligue en orbite à un demi-million de kilomètres de Mars.

      Sa mère mixait des fruits avec du lait et de la poudre de vitamines, l'offrant à Lucian.

      —Bois ça, ordonna-t-elle. Je suis sûre que tu ne manges toujours pas assez de fruits et légumes.

      Il but. Quand sa mère lui disait de faire quelque chose, il était bien plus facile d'obtempérer.

      —Pourquoi tu as cette tête, mon fils ? demanda-t-elle, son sourcil gauche arqué avec suspicion.

      —Quelle tête ?

      —Comme si tu avais avalé une grenouille. Et je sais que ce n'est pas le smoothie.

      —Je vais bien, maman.

      —Quelque chose s'est passé. Dis-moi.

      —Il ne s'est rien passé. Je m'inquiète juste pour l'examen, c'est tout.

      —C'est dans un mois. Quelque chose d'autre te tracasse.

      Alors que Lucian cherchait ses mots, elle secoua la tête avec désapprobation et commença à cuisiner.

      —Peut-être que tu as juste faim. Je vais te préparer quelque chose de plus consistant.

      Lucian retint son soupir de soulagement pendant que sa mère fouillait dans le frigo. Tout ce qui la détournait de ses interrogations lui convenait. La dernière chose dont elle avait besoin était de savoir que son fils pourrait être un mage.

      Elle sortit quelques œufs et du beurre et commença à les faire frire.

      Elle soupira. —Là-bas, à manger la bouillie qu'ils nous servent, la cuisine me manque. La vraie gravité aussi. Elle retourna un œuf, comme pour démontrer son point, et il grésilla dans la poêle. —Ils disent que la Citadelle Sol est assez grande pour ne pas remarquer de variations dans la gravité artificielle, mais ne les crois pas. Elle arqua un sourcil vers lui. —Alors, où étais-tu ? Tu es de nouveau avec cette fille ? J'ai oublié son nom. Lois, c'est ça ?

      —Luisa. Je ne lui ai pas parlé depuis un moment.

      —C'est bien. Elle aimait trop faire la fête. Tu as besoin d'une gentille fille, Lucian. Quelqu'un d'un peu plus âgé, quelqu'un qui peut prendre soin de toi, te garder loin des problèmes.

      Quand elle était à la maison, sa mère agissait comme une mère, et il n'y avait rien qu'il puisse faire à ce sujet. Elle n'était pas si mal quand elle ne fourrait pas son nez dans ses affaires, mais c'était ce qu'elle faisait quatre-vingt-dix pour cent du temps. Et il devrait faire avec pendant les six prochaines semaines. Lucian avait le sentiment que ce seraient les six semaines les plus longues de sa vie.

      Lui dire ce qui se passait était hors de question. Cela ne ferait que l'inquiéter, et quand elle était inquiète, les choses devenaient cent pour cent plus difficiles.

      —Alors ? insista-t-elle.

      Lucian poussa un soupir. Cette femme pouvait être insupportable. —Pourquoi me traites-tu toujours comme si j'avais la moitié de mon âge ? Je sais que c'est une idée folle, mais j'ai droit à mon intimité parfois. Est-ce que tu me racontes tout ce que tu traverses au quotidien ?

      —Je le ferais si tu me le demandais.

      Ouais, elle le ferait probablement, maintenant que Lucian y pensait. —L'examen approche. Je m'inquiète. C'est tout.

      Elle secoua la tête. —D'accord, très bien. Elle se reconcentra sur sa cuisine. —Les œufs sont prêts. Tu es trop maigre, Lucian. Comment vas-tu trouver une fille convenable avec cette allure ? Tu aimes toutes ces filles artificielles qui se privent de nourriture et modifient leur visage. C'est peut-être pour ça que la dernière avait l'air un peu bizarre. Ces lèvres lui donnaient l'air d'un poisson.

      —Tu es agaçante, maman. Tu ne peux pas dire une seule chose gentille sur quelqu'un ?

      —Si tu vas modifier ton visage, au moins paie le prix pour que ce soit bien fait, continua-t-elle, ignorant sa remarque. Elle secoua la tête, signalant la fin de sa diatribe. —Le repas est prêt. Prends une assiette.

      —Je dois étudier.

      —Mange, et passe un peu de temps avec ta chère vieille maman avant qu'elle ne soit renvoyée en mission. Est-ce trop demander ?

      Lucian soupira. —Bien sûr que non.

      S'il y avait une chose sur laquelle Lucian pouvait compter concernant sa mère, c'était une honnêteté brutale et implacable. Il prit une assiette, mettant deux œufs avec de la sauce piquante sur une grande cuillerée de haricots noirs. Sa mère prépara son assiette, avec une tasse de café noir pour l'accompagner. L'arôme était si fort qu'il lui picotait les narines. Elle pouvait en boire toute la journée sans même sourciller.

      Une fois assis à table, ils mangèrent.

      —Si bon d'être à la maison, dit-elle. Bien que ça ne ressemble plus vraiment à une maison. Tes affaires sont partout. Elle le scruta. —J'ai quelque chose à te montrer. Elle récupéra sa tablette dans son sac et la fit glisser sur la table, écran vers le haut, vers Lucian. L'écran était ouvert sur la boîte de réception familiale.

      Il y avait un e-mail, déjà ouvert, de l'ASL. C'était le rappel du rendez-vous de Lucian d'aujourd'hui.

      Lucian n'avait pas pensé que les médecins l'enverraient à la boîte de réception familiale ainsi qu'à la sienne. C'était pourquoi elle avait été si insistante, lui donnant plusieurs chances d'avouer.

      —Pourquoi ne m'as-tu pas simplement dit la vérité ? demanda sa mère.

      —Pourquoi essayais-tu de me prendre en flagrant délit de mensonge, maman ? demanda-t-il. J'ai le droit de garder certaines parties de ma vie pour moi.

      —Mais ça ? Elle pointa la tablette. Il n'y avait plus de colère sur son visage. Il y avait de la peur. —Lucian, tu dois me parler de ce genre de choses ! Un second examen métaphysique... c'est sérieux !

      —Tu crois que je ne le sais pas ? demanda Lucian. —C'est là que j'étais aujourd'hui. J'ai dit que je m'inquiétais pour l'examen, et c'est la vérité. C'était un examen. Ce n'est même pas grave.

      —Mais pourquoi le feraient-ils à nouveau ?

      Il devait se contrôler, mais c'était difficile à faire autour d'elle. Elle prenait n'importe quelle situation stressante et la multipliait par mille. Lucian prit une profonde inspiration et ferma les yeux un moment avant de répondre. —Je ne sais pas. Ils ont dit que mon examen original avait été signalé, et qu'ils devaient faire un suivi. Ça a pris environ une heure, peut-être deux. Mais tout va bien se passer. Ils m'ont laissé partir, non ?

      Pour une fois, elle était silencieuse, réfléchissant probablement aux implications. Quand elle le regarda à nouveau, ses yeux étaient blessés. —Tu ne devrais pas garder ce genre de choses pour toi, mon fils.

      Il ne lui avait pas dit parce qu'elle l'aurait juste fait se sentir mal à ce sujet. Comme elle le faisait maintenant.

      —Je ne voulais pas t'embêter. Tu es si heureuse d'être à la maison, et tu es encore décalée de toute façon. La dernière chose dont tu as besoin est du stress. Je pensais faire une bonne chose. Mais apparemment non.

      —Tu allais me le dire, quand même ?

      —Oui, bien sûr. Ce n'est même pas grave. Ils ont dit que seule une personne sur mille qui fait les tests avancés est confirmée comme... mage. Le mot était difficile à prononcer. —Les probabilités sont de mon côté. Je ne voulais juste pas t'inquiéter.

      Il espérait qu'elle accepterait cette branche d'olivier. Elle tendit la main à travers la table, prenant la sienne. Peut-être que les choses se calmeraient maintenant.

      —Lucian, tu es mon fils. Tu dois me laisser t'aider. Je sais, je ne suis pas là tout le temps, et je sais que je n'ai pas été la meilleure mère. Mais s'il te plaît, quand je suis là pour t'aider, laisse-moi être une mère.

      —Je ne suis plus un enfant. Je peux m'occuper de moi-même.

      —Ne me fais pas ça. Je travaille dur pour subvenir à tes besoins, pour que tu puisses aller à l'école et avoir un bon emploi. J'essaie de rentrer à la maison quand je peux, mais c'est difficile de prendre congé. Je me sens déjà assez coupable sans que tu n'aggraves les choses.

      —Je ne te blâme pas, dit Lucian. —J'apprécie ce que tu fais, mais je peux m'occuper de moi-même. Et dans un an, je subviendrai entièrement à mes besoins.

      En supposant qu'il réussisse l'examen, il travaillerait pour la Ligue. Pas une situation idéale, et certainement pas excitante, mais c'était stable, avec beaucoup de possibilités d'avancement. Le salaire mensuel de base ne suffisait pas à tout couvrir, mais la moitié de la population terrestre était forcée de vivre uniquement de cela. Avec un emploi à la Ligue, il aurait de bons avantages, un salaire régulier et n'aurait pas à payer pour le logement et les repas.

      —Je sais que tu as vingt ans maintenant, dit-elle. —Je sais que tu es ton propre homme et tout ça. Mais ce test est important. C'est normal de t'appuyer sur moi. Je te dis juste... que je suis là. Je le serai toujours.

      Lucian ne prit pas la peine de la contredire. Elle était absente tout le temps, mais maintenant qu'il était plus âgé, il comprenait qu'elle le faisait pour lui. Avec son père mort depuis quinze ans, elle avait dû subvenir seule à ses besoins. Elle travaillait pour qu'il puisse fréquenter un internat coûteux qui l'aiderait à obtenir un bon emploi au gouvernement.

      Mais tout ce travail avait un coût ; il avait dû se débrouiller seul la plupart du temps. Il y avait un voisin qui venait parfois voir comment il allait au fil des ans, mais Lucian passait la majeure partie de son temps seul. Pendant la Seconde Guerre des Essaimeurs, qui avait duré cinq ans de ses dix à quinze ans, Lucian ne l'avait vue que deux fois.

      À présent, Lucian avait principalement réprimé l'insécurité qu'il avait ressentie en grandissant, ce qui signifiait surtout apprendre à ne pas s'en soucier. Cela n'avait pas été facile, mais avec le temps, Lucian en était venu à préférer la solitude.

      Quand les Essaimeurs s'étaient enfin retirés il y a cinq ans, Lucian avait commencé à voir sa mère plus souvent. Mais à ce moment-là, il avait appris à se débrouiller seul. Même s'il n'avait pas voulu travailler à un poste de débutant pour la Ligue, il avait fait exactement ce que sa mère souhaitait, s'obligeant à étudier et à travailler pour cela. Il buvait rarement, ne prenait jamais de drogues et prenait soin de lui physiquement. Il ne pouvait pas se permettre d'être ignoré par les officiels de la Ligue, puisqu'il n'avait aucune connexion en dehors de la Flotte. Et sa mère avait été catégorique sur le fait qu'il ne fallait jamais rejoindre la Flotte, une chose sur laquelle il était d'accord avec elle.

      Donc, bien sûr, il n'avait pas parlé à sa mère du second test métaphysique. Comme pour tout le reste, il s'en occuperait seul. D'ici la semaine prochaine, ce serait du passé lointain. Une année d'études de plus après l'examen, et il serait diplômé en avance. Il était concevable qu'un poste dans la Ligue l'emmène vers d'autres planètes aussi. Lucian avait envie de voir les Mondes. Il n'avait jamais quitté la Terre, mais il était déterminé à ne pas gaspiller toute sa vie ici. Les opportunités étaient dans les étoiles, pas sur une planète noyée qui s'enfonçait un peu plus chaque jour dans l'enfer.

      Mais quel était l'intérêt de tout cela si l'impensable se produisait ? Ces rêves pendant le test avaient été assez troublants – le second en particulier, avec cette voix effrayante. S'il fermait les yeux, il pouvait presque l'entendre chuchoter à son oreille...

      —Ça va, mon fils ?

      Lucian frissonna. — Oui. Ça va.

      —Tu sais que ça va n'est jamais une réponse appropriée.

      Serait-ce si grave de répondre honnêtement pour une fois ? Il s'était déjà brûlé en faisant cela. Mais ses yeux étaient si inquiets, peut-être pourrait-il baisser sa garde juste cette fois.

      — D'accord. J'admets que je suis un peu nerveux concernant mes résultats. Ce test était... quelque chose d'autre. Ils m'ont mis dans une cuve IMM, et puis j'ai eu ces rêves fous...

      Lucian lui raconta le premier rêve, mais pas le second. C'était trop bizarre pour le dire à voix haute. Elle penserait certainement qu'il était fou.

      Après qu'il eut terminé, sa mère s'adossa et réfléchit un moment.

      — Ça peut sembler fou, mais ta grand-mère avait toujours ces petites intuitions. Elle entrait dans une maison et savait des choses. Quand elle était en vie, ton père et moi étions sur le point d'acheter une maison au Texas. Mais elle a dit non dès qu'elle a passé la porte. Elle a dit que beaucoup de choses tristes s'y étaient produites. Elle secoua la tête. — Dieu merci, ils ne faisaient pas de tests à l'époque. Elle en aurait été une.

      L'histoire lui noua l'estomac. Être un mage n'était pas censé être génétique, mais beaucoup de gens le croyaient.

      — Tout ira bien, maman.

      — Les chances sont faibles, admit-elle. — Tout ira bien. Tu verras.

      Lucian avait le sentiment que les probabilités n'avaient pas d'importance. Soit il était un mage, soit il ne l'était pas. Soit sa vie était ruinée, soit elle ne l'était pas. Et s'il était un mage, alors quoi ? Les mages n'étaient même pas autorisés sur Terre. Ils n'étaient pas autorisés sur la plupart des mondes et stations orbitales. Après la Guerre des Mages cinquante ans plus tôt, les Mages de l'Océan Stellaire avaient laissé des milliards de morts, tout cela dans leur quête folle de pouvoir et de domination. Lucian pouvait difficilement blâmer la Ligue pour des mesures aussi strictes, étant donné tout cela. Il avait une vague idée de ce qui arrivait aux mages : ils étaient mis en quarantaine dans ces « Académies » comme s'ils étaient déjà devenus fous à cause de l'effilochage. Il n'y en avait qu'un certain nombre autorisés sur différents mondes, et ces mondes, à leur tour, recevaient de généreux subsides de la Ligue pour le risque de les héberger.

      Et bien sûr, il y avait la Lune Folle, Psyché. On disait que si un mage ne pouvait pas entrer dans une Académie pour y être formé, il était envoyé là. Psyché était le monde-prison des mages, mis en place pour les prisonniers de la Guerre des Mages. Personne ne savait à quoi ressemblait la surface. Quiconque entrait dans l'atmosphère de Psyché ne pouvait jamais en sortir. Elle était gardée depuis l'orbite par les Gardiens de la Ligue, qui disposaient d'une flotte et d'un réseau de défense dédiés à s'assurer que les mages là-bas ne s'échappent jamais.

      Ces pensées furent chassées de l'esprit de Lucian quand sa tablette sonna. Il la prit, la nanotechnologie intégrée ajustant parfaitement sa taille pour s'adapter à ses mains.

      Quand Lucian lut le message, son cœur s'effondra.

      —Qu'est-ce qu'il dit ? demanda sa mère.

      Il avala la boule dans sa gorge. —Ils veulent que je revienne demain à 14 h.
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      Lucian ne dormit presque pas cette nuit-là. Outre ses pensées qui le tenaient éveillé, le climatiseur délabré menait un combat perdu d'avance. Le vieil appareil grondait comme une bête mourante et ne semblait réussir qu'à souffler un air chaud et humide.

      Comme d'habitude, les noctambules envahissaient le canal, dix étages en dessous de la fenêtre de Lucian. Des dizaines de boîtes de nuit et de bars miteux pulsaient au rythme de la musique de danse. Associés aux cris des ivrognes, les immeubles qui bordaient le canal ne faisaient qu'amplifier la cacophonie.

      Il oscilla entre veille et sommeil avant que la lumière du soleil ne traverse sa fenêtre. Les Levs matinaux vrombissaient au-dessus de son immeuble, faisant trembler les murs et les planchers.

      Lucian se força à se lever, se préparant pour la journée à venir. Son visage dans le miroir paraissait fatigué et morne, ses yeux bruns sans vie. Retourner à l'Autorité de Santé était la dernière chose qu'il souhaitait faire. Au moins, tout cela serait réglé aujourd'hui.

      Sa mère et lui mangèrent en silence, chacun occupé par ses propres pensées. Lucian ne sentait presque pas le goût de la nourriture.

      Quand ils sortirent, la lumière extérieure était presque aveuglante, se reflétant sur le canal azur en contrebas. Les canyons entre les bâtiments délabrés étaient de véritables pièges à chaleur, surtout en été, et aujourd'hui s'annonçait aussi chaud que n'importe quel autre jour.

      En moins d'une heure, le Lev les déposa devant les portes tournantes de l'Autorité de Santé. Quelques minutes plus tard, ils atteignirent le cinquantième étage. La salle d'attente glaciale était vide de patients.

      À l'heure prévue, la même infirmière qu'hier ouvrit la porte coulissante menant aux bureaux.

      — Lucian Abrantes ?

      Son ton aujourd'hui n'était pas aussi amical, mais Lucian fit semblant de ne pas le remarquer. L'infirmière les conduisit au bureau du Dr Ross. La belle médecin les attendait, ses traits formant un masque parfaitement neutre.

      — Bonjour, dit-elle. Merci d'être venus aujourd'hui.

      Comme s'il avait le choix.

      — Les résultats ?

      — Les résultats des tests sont arrivés, confirma-t-elle. Je ne vais pas tourner autour du pot. Nous détectons des signes clairs d'émergence métaphysique.

      Les mots restèrent suspendus dans l'air, et Lucian ne ressentit rien en les entendant. C'était comme si cela arrivait à quelqu'un d'autre, et non à lui.

      — Il doit y avoir une erreur, dit sa mère. Je suis sa mère. Je ne l'ai jamais vu agir comme... l'un d'eux.

      — Malheureusement, il n'y a pas d'erreur, dit le Dr Ross. Nous avons analysé deux rêves pendant les examens d'hier, Madame Abrantes. Les deux ont montré des signatures claires d'énergie métaphysique.

      Sa mère le regardait, attendant une explication.

      — Tu n'avais mentionné qu'un seul rêve.

      Lucian resta silencieux et garda les yeux fixés sur le bureau devant lui.

      Sa mère se retourna vers la médecin.

      — Comment était-ce clair ?

      — L'écran est devenu noir pendant le second rêve, dit doucement le Dr Ross. Chaque fois que cela se produit, c'est cohérent à cent pour cent avec l'émergence métaphysique. Même si les capacités spéciales ne se sont pas encore manifestées, c'est une bonne chose que nous l'ayons détecté aussi tôt. Il y a encore de l'espoir si nous agissons rapidement.

      Lucian voulait juste qu'elle en vienne au fait.

      — Avec une formation adéquate, les effets néfastes de l'émergence métaphysique peuvent être retardés, peut-être même indéfiniment. Nous devons inscrire votre fils dans une Académie dès que possible.

      — Bien sûr, dit sa mère.

      La peau de Lucian se glaça. Comment cela pouvait-il être possible ? Il était un mage. C'était irréel, quelque chose qui n'arrivait qu'aux personnes dans les holos. Si ce qu'il savait sur les mages était vrai, alors il allait mourir. Ses pouvoirs le rongeraient un jour de l'intérieur. C'est ce qui était arrivé aux Mages de la Mer des Étoiles pendant la Guerre des Mages, la seule raison pour laquelle ils avaient perdu leur rébellion contre la Ligue.

      Le Dr Ross et sa mère le regardaient toutes les deux, attendant une réaction. Le Dr Ross le fixait avec pitié, tandis que sa mère avait des larmes non versées dans les yeux. Mais Lucian ne savait absolument pas comment réagir. C'était presque suffisant pour vouloir abandonner sur-le-champ.

      Lucian ne pouvait se résoudre à regarder ni l'une ni l'autre lorsqu'il répondit :

      — Je ne vois pas comment c'est possible. Je n'ai montré aucun signe réel de... vous savez. Ce qui arrive aux mages. Devenir fou, la peau qui pourrit...

      — La vitesse de la maladie dégénérative, connue sous le nom d'effilochage, varie, expliqua le Dr Ross. Certains éprouvent de forts symptômes dès le début. D'autres mettent des années à les développer. S'il y a une chose que j'ai apprise, c'est que l'émergence métaphysique peut arriver à n'importe qui, bien que lorsque cela se produit, c'est généralement chez des personnes de votre âge. Tout ce que nous pouvons faire, c'est contrôler le résultat du mieux possible. La seule façon d'y parvenir est de recevoir une formation dans une académie de mages sanctionnée par la Ligue.

      Lucian n'entendait rien de tout cela. Il était un mage, l'une de ces âmes malheureuses destinées à mourir d'une mort atroce alors qu'un pouvoir inconnu le consumait. Et ce pouvoir brûlerait jusqu'à tout lui prendre. Ses rêves et ses ambitions, d'abord. Puis sa peau et ses organes. Et finalement, sa raison même, lorsque la maladie atteindrait son cerveau.

      — Et il n'y a pas de remède ? demanda sa mère. Quelqu'un a forcément trouvé quelque chose !

      — La condition ne peut qu'être gérée, dit le Dr Ross. Malheureusement, la médecine moderne n'est d'aucune aide. La prochaine étape consiste pour votre fils à postuler pour une formation dans une académie. Malheureusement, c'est la seule profession légale pour un mage à l'intérieur des frontières de la Ligue. Plusieurs académies de mages ont été établies dans les Mondes, mais la plus proche est sur Volsung. Là-bas, votre fils pourra être formé pour devenir un Talent, pour utiliser ses pouvoirs au service de la Ligue des Mondes.

      — Un Talent ? demanda Lucian. C'est une sorte de soldat mage, ou quelque chose comme ça ?

      — Ce n'est pas... très clair, dit le Dr Ross, de manière quelque peu évasive. Disons simplement que leurs méthodes d'entraînement offrent la seule protection connue contre l'effilochage. D'après ce que je comprends, ils y parviennent par un contrôle minutieux de leurs... capacités. Beaucoup de ces Talents peuvent vivre jusqu'à un âge avancé.

      — Et Volsung est le plus proche ? demanda sa mère.

      — C'est exact. Votre fils doit faire appel directement aux Transcendants là-bas. Ce sont les mages de rang le plus élevé dans les Mondes.

      Volsung était l'un des Premiers Mondes, et à un seul saut de Porte. Bien sûr, réalisa Lucian, même un seul saut de Porte représentait un voyage d'environ un mois. Les voyages interstellaires étaient coûteux, bien au-delà de ce que sa mère et lui pouvaient se permettre sans problème.

      — Vous m'avez dit que les chances sont d'une sur mille avec des tests avancés, dit Lucian. Et seulement une personne sur vingt millions est mage. Je ne vois pas comment je peux être aussi... malchanceux.

      — Lucian, dit sa mère, aussi difficile que ce soit, c'est la seule option.

      — Des voyages vers Volsung partent quotidiennement depuis la Citadelle de Sol, dit le Dr Ross. Le gouvernement peut vous aider à obtenir un prêt sans intérêt si vous avez besoin d'aide. En supposant que vous puissiez vous rendre sur Volsung, il s'agit ensuite d'arriver à l'Académie elle-même. Ce ne sera pas facile, mais c'est certainement possible. Je peux envoyer un message luminique pour les prévenir de votre arrivée.

      Lucian ne pouvait que secouer la tête.

      — Est-ce que je n'ai pas mon mot à dire ? Où sont les autres académies ?

      — Il y a deux autres académies sanctionnées par la Ligue, dit le Dr Ross. Il y a Irion, à quatre Portes d'ici. Et Mako, à sept Portes d'ici. Elle observa attentivement Lucian. Le temps et les frais de voyage excluent ces options, mais si pour une raison quelconque Volsung n'était pas possible, ce seraient vos prochaines options. La loi planétaire vous donne un mois pour prendre des dispositions et quitter la planète.

      Lucian était bien conscient de cela.

      — Et les mondes favorables aux mages ?

      — Ça n'existe pas, dit le Dr Ross. Certains mondes ont des lois plus permissives concernant les mages, mais même ainsi, ils ne sont pas autorisés à vivre parmi la population générale. Le plus proche est Halia, qui se trouve à deux Portes d'ici.

      — C'est là que vit mon frère, Ravis, dit sa mère. Peut-être qu'il peut aller chez lui pour obtenir de l'aide.

      — Eh bien, les mages ne sont pas autorisés n'importe où sur Halia, dit le Dr Ross. Ils doivent vivre dans des communes approuvées, qu'ils ne peuvent pas quitter, et ils ne peuvent pas non plus recevoir de visiteurs. C'est une qualité de vie inférieure à celle d'une académie, à mon avis.

      Il restait une autre option - quitter entièrement la Ligue. L'Espace Frontière au-delà des Mondes Frontaliers n'était pas seulement prohibitivement éloigné, mais sous-développé et dangereux.

      Aussi pénible que ce soit à admettre pour Lucian, le Dr Ross avait raison. Même s'il choisissait de ne pas se former, la plupart des mondes de la Ligue interdisaient carrément les mages. Ils étaient simplement trop dangereux, surtout une fois que l'effilochage prenait le dessus.

      — Qu'est-ce qui m'empêche de simplement partir seul ? demanda Lucian.

      Il savait que la question était stupide avant même que le Dr Ross ne réponde.

      — Eh bien, votre identité est connue. Bonne chance pour monter dans n'importe quel vaisseau sans être signalé. Et même si vous parveniez à convaincre quelqu'un de vous cacher, vos pouvoirs se manifesteraient tôt ou tard. Sans formation, ils vous tueraient. Mais même si vous réussissiez d'une manière ou d'une autre, des Talents de l'Académie spécialement formés pour détecter les mages vous traqueraient. Il est facile d'imaginer ce qui se passerait alors.

      Elle n'avait pas besoin de le dire. La lune-prison pour mages de Psyché serait son destin, si ce n'était pas la mort pure et simple.

      Lucian remarqua de l'impatience dans les traits du Dr Ross. Elle voulait conclure cette réunion.

      — Êtes-vous sûre que mon frère ne pourrait pas l'aider sur Halia ? demanda sa mère. C'est un cadre chez Caralis Intergalactic, un homme très riche.

      — J'en ai bien peur, dit le Dr Ross. Encore une fois, le contact entre les normaux et les mages est interdit, à moins qu'un mage ne soit devenu un Talent pour la Ligue. Selon mon avis professionnel, l'Académie de Volsung est la meilleure option pour Lucian. Elle offre le plus de possibilités pour une vie longue et épanouissante.

      — Et combien ça coûte ? demanda sa mère.

      — En supposant que vous puissiez y arriver, et qu'il soit accepté, rien, dit le Dr Ross. Les coûts de l'Académie sont subventionnés par la Ligue. Le voyage jusque-là, cependant, n'est pas couvert.

      — C'est des conneries, dit-il.

      Avant que la médecin ou sa mère ne puissent dire quoi que ce soit, Lucian s'enfuit du bureau.
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      Les cris de sa mère furent coupés lorsque les portes de l'ascenseur se refermèrent. Il s'accroupit dans un coin, le cœur battant. Quand les portes s'ouvrirent avec un tintement, il se releva et s'élança en avant, bousculant plusieurs personnes, un homme lui criant après tandis qu'il passait.

      Lucian était aveugle et sourd à tout cela. Tout ce qui comptait était d'attraper un Lev pour aller n'importe où sauf ici.

      Il courut jusqu'à la station de Lev de l'autre côté du canal qui faisait face au bâtiment de la Ligue. Il monta dans un train qui partait juste à temps, se précipitant vers un siège vide alors que les portes se refermaient dans un sifflement derrière lui. Le train fila vers le nord, propulsé par le magnétisme. Les gratte-ciels scintillants du centre-ville de Miami défilaient à toute vitesse.

      Il prit sa tête entre ses mains, fermant les yeux. Et maintenant ?

      Le Spatioport de Canaveral était à une heure de là. Il avait quelques économies, suffisantes pour acheter un billet pour Sol Citadel, ou sinon, pour l'une des Cités-L. La seule chose qui importait était de mettre de la distance. Peut-être pourrait-il convaincre un cargo de l'embarquer. S'il pouvait faire ça avant que son profil gouvernemental ne soit signalé, il aurait peut-être une chance de s'échapper.

      À mesure que sa panique s'estompait, il baissa la tête encore plus bas. Ça ne marcherait jamais. Même s'il parvenait d'une manière ou d'une autre à atteindre l'espace, la loi le rattraperait. Et s'il se retrouvait sur un vaisseau, le capitaine pourrait décider que la solution la plus prudente serait un aller simple par le sas.

      L'ardoise de Lucian sonnait. Dans sa détresse, il ne l'avait même pas remarquée. C'était le troisième appel manqué de sa mère. Il y avait aussi plusieurs messages texte, chacun plus hystérique que le précédent.

      Il se comportait comme un enfant, et il le savait. Il ne pouvait pas fuir cette situation, même si c'était tout ce qu'il voulait. Que se passerait-il quand ses pouvoirs le détruiraient ? Ça ne fonctionnait probablement pas comme un interrupteur. Jour après jour, son état ne ferait qu'empirer.

      Lucian regarda les différents passagers, la plupart transportant des bagages pour le spatioport. Il aurait échangé sa place avec n'importe lequel d'entre eux. Canaveral n'était plus qu'à deux arrêts. Et pourtant, il n'arrivait toujours pas à décider quoi faire, alors même que son ardoise sonnait à nouveau.

      Il la prit et la pressa contre son oreille. Il entendait sa mère respirer à l'autre bout, mais ne pouvait se résoudre à parler en premier.

      — Lucian, où diable es-tu ?

      Se forcer à répondre fut difficile. — Dans le train. Direction nord.

      — Oh, Lucian... — Elle soupira. — Qu'est-ce que tu fais ?

      Il avala la boule qu'il avait dans la gorge. — Je ne sais pas, maman.

      — Tu ne peux pas fuir ça. Tu le sais, n'est-ce pas ? Ça te suivra où que tu ailles.

      — Je sais. C'est juste que... je n'arrive pas à réfléchir pour l'instant.

      — On doit faire face. Ensemble.

      Lucian ferma les yeux. Il n'en pouvait plus. Il ne voulait toujours pas admettre la vérité, mais au fond, il savait que sa mère avait raison.

      — Qu'est-ce que je suis censé faire ? Ma vie est finie.

      — Non, elle ne l'est pas, dit-elle. N'abandonne jamais, Lucian. Jamais. Je ne t'ai pas élevé comme ça.

      — Tu ne m'as pas élevé du tout.

      Les mots étaient sortis de sa bouche avant qu'il ne puisse les retenir. Un silence de mort régna à l'autre bout de la ligne. Ce qu'il avait dit, il le savait, l'avait blessée plus qu'un coup physique. Avant qu'il ne puisse s'excuser, elle répondit, la voix épaisse.

      — Rentre à la maison, c'est tout.

      Elle raccrocha.

      Quand Lucian rentra, sa mère était assise sur le canapé avec sa tasse habituelle de café fort. Ses yeux étaient gonflés et rouges. Tout ce que Lucian pouvait faire était de rester sur le seuil. Il ne savait même pas comment commencer à s'excuser. Des excuses semblaient vides de sens à ce stade.

      — Assieds-toi, fiston, dit-elle. La fatigue et la défaite tendaient sa voix.

      Lucian prit place dans le vieux fauteuil rembourré en face d'elle sur le canapé.

      — Ils m'ont envoyé les détails du prêt. Je ne peux pas le payer à moins de retourner à la Citadelle immédiatement.

      Elle laissa les mots flotter dans l'air. C'en était fini de sa permission.

      — C'est dans combien de temps, « immédiatement » ?

      Elle ouvrit son ardoise, et un écran se projeta devant elle. — Viens ici. Je réserve une navette maintenant.

      Lucian s'assit à côté d'elle, se sentant comme dans un brouillard. Il semblait qu'elle n'était pas en colère qu'il se soit enfui. Juste triste et fatiguée. D'une certaine façon, c'était pire que la colère.

      Lucian se concentra sur le portail Pan-Galactique qui se projetait depuis son ardoise sous forme d'hologramme. Il affichait plusieurs options de voyage vers Volsung. Quand il vit le prix du billet, c'était plus d'argent qu'il n'en avait jamais vu de sa vie.

      — Maman, ça prendra des années à rembourser...

      — Je sais. Voyager entre les étoiles n'est pas donné. J'ai déjà envoyé un message à mon supérieur pour lui dire que je rentre plus tôt. Ils peuvent me donner une prime, donc on doit partir au plus vite. Et puisque tu dois de toute façon quitter la Terre dans un mois...

      Lucian voyait qu'il n'y avait pas d'autre solution. C'est juste que les choses changeaient si vite qu'il était difficile de s'y faire.

      Elle laissa échapper un soupir. — Des rumeurs circulent à propos des Essaimeurs. Espérons qu'elles ne soient pas vraies. Quoi qu'il en soit, nous n'avons pas beaucoup de temps. J'ai pensé qu'on pourrait prendre la même navette jusqu'à la Citadelle. De là, tu pourras prendre ton vol pour Volsung.

      — Quand est-ce que tout cela aurait lieu ?

      — Demain.

      Demain ? Lucian ne pouvait que la regarder, stupéfait. — Si tôt ?

      — C'est le seul billet que j'ai pu trouver. Ils font une réduction si c'est réservé pour demain.

      Lucian chercha ses mots, mais rien ne sortit. L'argent avait toujours été serré, et il semblait qu'il n'y avait pas d'autre option.

      — Sur Volsung, tu seras au moins entouré de personnes qui traversent la même chose que toi. Ce n'est pas quelque chose que tu veux affronter seul, fiston. Peut-être qu'un jour, un remède complet pour l'effilochage sera trouvé.

      Lucian resta silencieux tandis qu'il digérait ces informations, et il ne pouvait pas argumenter contre le bon sens. — Et l'argent ?

      — Ne t'inquiète pas pour l'argent. J'ai essayé de me renseigner sur cet endroit avec le GalNet, mais il n'y a pas beaucoup d'informations. Peut-être que c'est illégal de publier quoi que ce soit à ce sujet, je ne sais pas.

      Il ne servait à rien de lutter davantage. Peut-être que sa mère avait raison. Peut-être qu'un jour, ils trouveraient comment arrêter définitivement l'effilochage. Il suivrait une formation et deviendrait un Talent. N'est-ce pas ainsi que le Dr Ross l'avait appelé ?

      Mais il faudrait d'abord qu'il soit accepté pour la formation. Rien que l'idée d'avoir son destin entre les mains de quelqu'un d'autre le rendait nauséeux.

      — Mon contrat avec la flotte se termine dans deux ans, dit sa mère. Après ça, le prêt devrait être remboursé.

      — J'ai un peu d'argent que j'ai économisé aussi. Ce n'est pas grand-chose, mais ça aidera.

      — Je sais. Tu auras besoin d'argent à dépenser. Les voyages ne sont pas donnés. Ils te font payer pour tout sur ces paquebots. Tu auras besoin de chaque crédit.

      — D'accord, alors, dit Lucian.

      — On pourra comprendre le reste plus tard. Peut-être que tu pourras faire ce que tu peux pendant le voyage pour en savoir plus sur les mages et... la magie.

      — C'est là le problème, dit-il. Je ne comprends pas pourquoi cela arrive. Je n'ai jamais utilisé quoi que ce soit qui ressemble même de loin à de la magie. Ils m'ont posé toutes ces questions bizarres sur les rêves et le déjà-vu. Quel rapport avec tout ça ?

      Sa mère secoua tristement la tête. — Je ne sais pas, mon fils.

      Il mit sa tête dans ses mains. Sa vie était passée de quelque chose de soigneusement planifié à quelque chose qu'il ne comprenait plus. Il avait travaillé si dur pour échapper à cette situation, pour même rendre sa mère fière. Et maintenant... ça.

      — Hé, dit-elle, plaçant une main sur son bras dans une rare démonstration de solidarité. Tu vas t'en sortir.

      — Comment ? Comment qui que ce soit s'en sort dans ces cas-là ?

      Elle sourit amèrement. — Comme tous ceux qui ont traversé des moments difficiles. Un jour à la fois.

      Ces mots semblaient trop simples pour quelque chose d'aussi bouleversant. Lucian resta silencieux, ne sachant pas comment répondre.

      Sa mère confirma les arrangements. Ils étaient réservés sur la même navette de la Terre à la Citadelle. De là, ils iraient chacun de leur côté. Ils auraient un peu de temps à passer ensemble sur l'immense station spatiale, mais pas longtemps. Même si tout ce que Lucian avait toujours voulu était de quitter la Terre, c'était la dernière façon dont il aurait choisi de le faire.

      — C'est réglé, dit-elle. Nous partons demain matin.

      Un silence plana sur eux. Jamais en un million d'années il n'aurait imaginé cela. Après avoir laissé sa mère derrière lui, il serait seul. Peut-être avait-il appris à devenir si autonome pour une bonne raison. Peut-être que tout dans sa vie l'avait préparé à cela.

      Ce ne serait pas facile. La vie ne l'était jamais. Mais, comme sa mère l'avait dit plus tôt, il n'allait pas abandonner et prendrait les choses un jour à la fois. Ou se faisait-il simplement des illusions ?

      Les mages de cette Académie Volsung étaient les seuls qui pouvaient l'aider. Arrêter l'effilochage était censé être impossible. Mais au moins là-bas, il pourrait peut-être trouver un moyen de prolonger sa vie, suffisamment longtemps pour qu'un remède complet soit trouvé. S'il devenait un Talent, peut-être aurait-il une chance de quitter cette académie un jour. Peut-être.

      Il laissa sa mère l'attirer dans ses bras. Elle le serra longuement, l'étreignant fort. Lucian ne ressentait que l'engourdissement.

      Dans quelques heures à peine, tous deux seraient en route pour Sol Citadel.
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      Il était presque minuit et Lucian n'arrivait toujours pas à dormir. Il ne voyait pas comment c'était possible, étant donné les circonstances. Quand il ne put plus supporter l'air chaud et étouffant, il sortit du lit. Il marcha jusqu'à la fenêtre, où en bas, les lumières néon des bars et des boîtes de nuit se reflétaient sur la surface sombre du canal. La vie nocturne battait son plein plus que d'habitude, c'était samedi soir.

      Il ouvrit la fenêtre pour laisser entrer l'air moite et chargé de sel qui transportait le rythme de la musique de danse latine. Il ne verrait plus cette vue pendant longtemps, peut-être même pour le reste de sa vie.

      Il aurait voulu dire qu'elle ne lui manquerait pas. Mais il savait qu'il se mentait à lui-même. L'humanité avait déjà colonisé plus d'une centaine de mondes. Malgré cela, la Terre restait le joyau de la couronne et serait toujours le berceau de l'humanité. Sa surface et sa lune, ainsi que les habitats en orbite dans l'espace cislunar, abritaient plus de cent milliards d'âmes.

      Volsung, d'après ce que Lucian avait compris, ressemblait remarquablement à la Terre. Son soleil était une étoile de type G, comme Sol, et l'atmosphère de la planète était parfaitement respirable. Les principales différences étaient son climat, sa taille légèrement inférieure et sa couverture océanique. Elle avait à peu près la taille et la masse de Vénus, mais la différence principale était que plus de quatre-vingt-dix pour cent de sa surface était soit océan, soit recouverte par ses prodigieuses calottes glaciaires, qui occupaient un tiers complet de la planète. Les journées y étaient longues, aussi — cinquante-quatre heures et demie, approximativement.

      Ce serait un ajustement, c'était le moins qu'on puisse dire.

      Des rires et des cris provenaient du canal en contrebas. Il était presque tenté de descendre. Ce serait agréable d'oublier tout ça, au moins pour une nuit. Mais il y avait d'autres choses sur lesquelles se concentrer.

      Comme les recherches.

      Il lut tous les articles qu'il put trouver sur la magie et les mages. Il ne s'était jamais soucié d'en apprendre davantage à leur sujet au-delà de sa scolarité, mais soudain, le sujet semblait très pertinent.

      La magie était appelée « méta-énergie » par les scientifiques — c'est-à-dire une énergie hors du domaine de la réalité explicable. Les mages étaient capables de « canaliser » cette énergie et de modifier la réalité fondamentale d'une manière inexplicable par la physique moderne. Une substance théorique, appelée « éther », servait apparemment de pont entre la réalité de base et ce qu'on appelait le « Manifold », la source dont tout éther était censé provenir. L'éther était transformé en magie véritable par le mage, à travers un processus qui restait flou pour Lucian et ses recherches sur GalNet.

      Il y avait, bien sûr, des limites à cette magie. Elle suivait certaines règles, des règles qui n'étaient pas accessibles au citoyen moyen de la Ligue. Ce « Manifold » était une réalité totalement indétectable pour les personnes normales, tout comme l'éther qu'il manifestait.

      Bien entendu, un tel pouvoir n'était pas gratuit. L'utilisation de la magie était toxique pour le corps humain. Le taux variait, mais avec le temps, le corps d'un mage commençait à se décomposer — généralement en commençant par la peau, puis en progressant vers d'autres organes et le cerveau. Une fois ce stade atteint, l'effilochage, comme on l'appelait, amenait le mage à canaliser la magie sans but, causant mort et destruction pour lui-même et toute personne à proximité. L'humanité avait découvert ce que c'était pendant la Guerre des Mages, la rébellion menée par Xara Mallis et ses Mages de la Mer Étoilée. Bien que remontant à cinquante ans, on s'en souvenait encore comme de la guerre la plus coûteuse et la plus dévastatrice de l'humanité, la seule guerre à impliquer chaque planète de la Ligue.

      Tout cela était incompréhensible, et ce que Lucian parvenait à assembler provenait de sources disparates. Mais il ne trouva rien sur la façon de canaliser. Était-ce aussi simple que de le vouloir ? Même quand il essaya de chercher des indices sur le GalNet clandestin, les informations étaient encore plus contradictoires, et donc totalement inutiles.

      La seule façon d'en apprendre davantage était d'accéder à cette Académie Volsung. Ses recherches sommaires révélèrent qu'elle se trouvait sur une petite île au nord de la planète, à environ mille kilomètres au sud de la calotte glaciaire nordique. Il y ferait froid, donc. Il devrait s'assurer d'emporter ses vêtements les plus chauds. Étant originaire de Miami, il ne possédait rien de plus qu'une veste légère.

      Il essaya de se calmer pour dormir, mais c'était simplement impossible. Il se força à se lever et alla dans la cuisine pour se faire un décaféiné, seulement pour trouver sa mère encore éveillée. Elle tenait une tasse de café à la main et le regardait tandis qu'il cherchait maladroitement sa propre tasse dans la cuisine.

      — Tu veux du café ? demanda-t-elle.

      Lucian hocha la tête. — Oui. Décaféiné, par contre.

      Elle alla dans la cuisine et le prépara pour lui, pendant qu'il prenait place dans le fauteuil. Quand elle lui tendit la tasse, il en prit une gorgée.

      — Tu n'arrives pas à dormir, hein ? demanda sa mère. Moi non plus.

      — À quelle heure part la navette ?

      Elle prit une gorgée de sa tasse. — Onze heures, donc on doit quitter la maison à sept heures. C'est dimanche, donc ça ne devrait pas être trop chargé, mais j'aimerais prévoir une marge au cas où.

      Lucian faisait toujours confiance à sa mère pour les détails lors des voyages. Elle l'avait fait tant de fois que tout fonctionnait toujours comme une horloge. C'était le fruit de sa formation militaire.

      Sa mère se redressa dans son fauteuil. — Je dois te parler de quelque chose, mon fils. La vie est plus dure là-bas dans les Mondes. Va au-delà de l'espace cislunar, et ça devient une nature sauvage. Même les Mondes de Sol et les Premiers Mondes sont des frontières comparés à la Terre. Et les Mondes Médians et les Mondes Frontières ? Elle laissa échapper un rire dur. Des planètes de la Ligue de nom seulement. Parmi tous les Premiers Mondes, Volsung est peut-être la plus rude. Je n'y suis jamais allée moi-même, mais c'est une planète froide et orageuse. Longues journées, longues saisons, des étendues infinies d'eau. Cette académie, par contre. Elle est au nord, et il n'y a pas de transport jusque-là. Tu devras compter sur l'Académie pour ça.

      Lucian prit une autre gorgée de son café. — Oui, j'ai vu tout ça.

      — Quel gâchis. Elle se massa les tempes comme si elle souffrait d'une migraine massive. — Je me souviens de ce que c'est d'être jeune. De sentir qu'on n'a pas le contrôle. Elle le regarda un moment, les yeux tristes. — Tu seras toujours mon fils, Lucian. Je me fiche de ce qui arrive aux mages. Je me fiche de la guerre d'il y a cinquante ans. Tu es mon fils, et je t'aime. Je... voulais juste que tu le saches parce que je ne le dis pas assez.

      Il ne voulait pas l'admettre, mais cela lui faisait du bien à entendre. Il n'aurait plus cela pour longtemps, alors il devait s'entraîner à s'en passer.

      Son expression devint distante, et son café fut momentanément oublié. — Être dans l'espace pendant longtemps vous affecte. C'est facile de perdre espoir, du moins pour les Terriens habitués à avoir un ciel bleu au-dessus de leur tête. Quand vous êtes là-bas, c'est plus dur. Et quand ça devient dur, il n'y a qu'une chose pour vous faire tenir. Elle fit une pause comme pour ajouter du poids à son propos. L'espoir. Tu dois toujours espérer, Lucian. Peu importe à quel point ça devient sombre, l'esprit humain peut traverser les épreuves tant qu'il trouve une lueur d'espoir et s'y accroche de toutes ses forces.

      — Ça ira, maman. J'irai à Volsung. Je suivrai la formation.

      — Tu luttes. Je peux le voir dans tes yeux. Je ne veux pas que tu mentes sur ce que tu ressens. Bon sang, moi aussi je lutte.

      Lucian ne se rappelait pas la dernière fois où lui et sa mère avaient parlé ainsi. Peut-être jamais. Pour la première fois, elle le traitait comme un égal. Un adulte. C'était étrange, et Lucian n'était pas sûr de ce qu'il devait en penser. C'était ce qu'il avait toujours voulu, mais maintenant, il voulait juste être pris dans ses bras à nouveau, se sentir en sécurité.

      — Je me sens juste... engourdi, dit-il. Pourquoi moi ? Tout ce que je sais sur les mages, c'est à cause de la Guerre des Mages — comment ils ont failli tout détruire. Avant ça, je n'avais jamais pensé aux mages. C'était juste un chapitre sanglant dans un livre d'histoire. Ils n'étaient qu'un inconvénient que je devais subir une fois par an avec le test métaphysique. Il laissa échapper un rire nerveux. — Je suppose que c'est comme ça que la Ligue veut que nous pensions d'eux.

      — Tout est si soigneusement contrôlé, dit sa mère. Les Mondes les veulent hors de vue et hors de pensée. Les gens sont déjà assez effrayés comme ça avec les Essaimeurs.

      La pensée des Essaimeurs donna un frisson à Lucian. La mystérieuse menace extraterrestre était venue des régions inconnues de l'espace, au-delà des Portes Frontières. Pendant la Première Guerre des Essaimeurs, ils s'étaient contentés de piller quelques stations scientifiques au-delà des Mondes Frontières. Bien que cela n'ait représenté guère plus que quelques escarmouches, la corvette du père de Lucian avait été abattue lors de la première vague. La Seconde Guerre des Essaimeurs était survenue quatre ans plus tard, impliquant des nombres bien plus importants. Ils étaient dans le ciel de Terminus, vitrifiant la colonie la plus éloignée de l'humanité. Une fois que les Mondes eurent cessé de se chamailler assez longtemps pour assembler une flotte, ils parvinrent à repousser les Essaimeurs après cinq années de conflit, se déroulant principalement dans les Systèmes Frontières.

      Tenter de communiquer avec eux était inutile. S'ils communiquaient, c'était uniquement entre eux, et d'une manière indétectable par la technologie humaine. Depuis que les derniers vaisseaux avaient été perdus par les capteurs au-delà de la Porte de Kasturi menant à l'Espace Frontière, il y avait eu un silence total. La plupart des gens voyaient seulement comme une question de temps avant que les Essaimeurs ne reviennent, en nombres encore plus grands qu'avant. Mais au cours des cinq dernières années, les flottes de l'humanité étaient deux fois plus nombreuses qu'auparavant et mieux équipées pour contrer les petits vaisseaux d'attaque des extraterrestres. La majeure partie de la flotte était basée à la Citadelle de Sol, un emplacement central qui permettrait à l'humanité de faire face à une menace potentielle venant de n'importe quelle direction.

      Bien sûr, d'autres mondes avaient investi dans des défenses planétaires, mais la Terre et le reste du Système Sol étaient le rempart de l'humanité. Si les Essaimeurs revenaient, la mère de Lucian serait déployée depuis la Citadelle de Sol pour faire face à la menace à bord du destroyer LS Barcelona.

      — J'aimerais que rien de tout cela n'arrive, dit Lucian. Pourquoi y a-t-il des mages en premier lieu ? Peut-être que ces Talents à l'Académie Volsung le savent. Si nous savions comment les mages apparaissent, il y aurait peut-être un moyen de l'arrêter.

      Elle le regarda tristement un moment, semblant penser des choses qu'elle ne voulait pas partager. Lucian voulait lui demander ce qu'elle avait en tête, mais il avait peur de ce qu'il pourrait entendre.

      — Il me semble que c'était hier que tu étais mon bébé, dit-elle. Ton père et moi... nous avions tant d'espoir pour toi. Ses yeux se voilèrent de larmes. — Je voulais être une bonne mère. Après sa mort, cependant, tout est devenu tellement plus difficile. Je pensais que le moyen de te donner une bonne vie était l'argent, et la seule façon dont je pouvais le faire était en m'engageant dans la Flotte. Elle secoua la tête. — Tout ça ne sert plus à rien, maintenant. J'aurais dû simplement rester ici avec toi, après tout, vivant du revenu de base et de n'importe quel boulot pourri que j'aurais pu trouver.

      — Tu as fait de ton mieux, maman. Personne n'est parfait.

      Elle essuya ses yeux. — Tout ça, c'est du passé, maintenant. Il est temps d'aller au lit. Nous devons nous lever à sept heures si nous voulons attraper la navette.

      Plus tard, Lucian se tournait et se retournait dans ses draps. Dans son état d'esprit actuel, il ne pouvait penser qu'à toutes les mauvaises choses qui étaient arrivées. Un souvenir, en particulier, le marquait, celui de sa mère partant il y a dix ans pour combattre les Essaimeurs. C'était le même jour où il avait été envoyé en pension. Chaque nuit à l'école, il était resté éveillé, hanté par des rêves où elle mourait dans quelque bataille lointaine, se demandant quand arriverait son prochain message.

      Tout avait été sous contrôle. Ses plans avaient été minutieusement établis. Tout ce qu'il lui fallait, c'était une année de plus, et il aurait été bien.

      Mais maintenant, toute cette planification ne servait à rien. Tout changeait, plus vite qu'il n'aurait jamais imaginé possible.

      Demain, pour la première et la dernière fois de sa vie, il quitterait la Terre, en route vers un nouveau monde froid et un avenir incertain.
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      Après un petit déjeuner rapide, ils ont parcouru l'appartement une dernière fois, revisitant toutes les pièces. C'était étrange de partir alors que le logement semblait encore habité. Lucian se demandait ce qu'il adviendrait de tout ce qui s'y trouvait.

      De telles considérations n'avaient plus d'importance tandis qu'ils franchissaient la porte avec leurs bagages à roulettes et effectuaient le court trajet jusqu'à la station Lev.

      Malgré l'heure matinale, la ville vibrait de vie. Les derniers fêtards rentraient en titubant. L'eau azurée du canal reflétait les immeubles délabrés qui s'élevaient au-dessus. Un Lev filait dans le ciel, traversant le canyon d'immeubles. Miami s'épanouissait sous la lumière dorée du soleil, s'ouvrant pour la journée à venir.

      La mère de Lucian avançait d'un pas décidé, élégamment vêtue de son uniforme bleu de la Flotte. Cet uniforme leur garantirait un passage rapide à travers les contrôles de sécurité du spatioport.

      En quelques minutes, ils étaient à la station, juste à temps pour un train qui approchait. Une fois à bord, le Lev fila vers le nord à travers la ville illuminée. Le soleil levant à l'est miroitait sur les façades des gratte-ciel qui s'élevaient au-dessus des passages aquatiques.

      Miami s'étendait dans toutes les directions. Vers l'horizon occidental s'étalait un patchwork délabré de logements et de bidonvilles. Des trains électriques s'entrecroisaient et un réseau de canaux bleus s'étendait à perte de vue. Loin au nord se dressaient les sommets de plusieurs arcologies, chaque complexe s'élevant sur des centaines d'étages. Leurs fermes verticales environnantes brillaient d'un vert émeraude dans la lumière matinale. C'est là que vivaient la plupart des enfants riches de son internat. Naturellement, impossible d'y entrer sans accréditations.

      Le Lev filait vers le nord, s'éloignant du sud de Miami pour traverser les tours d'un kilomètre de haut du centre-ville. La plupart des passagers d'origine avaient cédé leurs places à de nouveaux navetteurs : des hommes d'affaires en costumes de créateurs, des épouses fortunées aux robes extravagantes, des enfants aux yeux ensommeillés en uniforme se rendant dans des écoles privées. Des gens qui respiraient l'argent.

      Lucian et sa mère descendirent au centre-ville, prenant un escalator jusqu'à un autre Lev. Celui-ci les conduirait jusqu'à Canaveral. Sa gorge se serra tandis que sa ville natale défilait par la fenêtre. Il essayait de tout absorber, mais son esprit était si lointain qu'il savait qu'il ne s'en souviendrait pas.

      Ils voyagèrent en silence au-dessus des hauts-fonds de Floride, terres noyées depuis longtemps par la montée de l'Atlantique. Ils passèrent au-dessus d'un vaste paysage urbain de tours flottantes, d'appartements et de condominiums, construits sur des îles artificielles au-dessus des eaux peu profondes éblouissantes de soleil. La densité diminuait à mesure qu'ils filaient vers le nord, mais la métropole ne s'arrêtait jamais vraiment. Le train passait à toute vitesse devant une arcologie après l'autre, chacune s'élevant si haut que Lucian devait tendre le cou pour en voir les sommets. Leurs nombreuses terrasses étaient verdoyantes de parcs et de terrains de golf.

      Le Lev ralentit en approchant du Spatioport de Canaveral. Les voitures encombraient les rues et les autoroutes, tandis que des véhicules volants et de plus grandes navettes de passagers circulaient au-dessus, se dirigeant vers les plateformes d'atterrissage près de l'entrée caverneuse. Des transports spatiaux filaient vers le ciel au-dessus de l'océan, la plupart à destination d'une des Cités-L, bien que certains, comme le leur, se dirigent vers la Citadelle de Sol. Les lancements depuis la Terre pouvaient atteindre Mars et la Citadelle avec un seul réservoir d'hélium-3.

      La Citadelle n'était pas seulement une installation militaire pour les flottes de la Ligue. C'était le pôle principal du Système Sol, d'où les voyageurs pouvaient rejoindre la plupart des principales colonies du système solaire. Les voyages interstellaires partaient également de la Citadelle, la plupart allant vers Alpha Centauri, Sirius, Tau Ceti ou Volsung, tous systèmes de Premier Monde et à un seul passage de Porte. Chacun pouvait être atteint par les quatre Portes principales qui orbitaient autour de Sol, bien au-delà de Pluton.

      Les physiciens théorisaient que les Portes ne pouvaient fonctionner que lorsqu'elles étaient éloignées de tout puits gravitationnel majeur. Ainsi, le voyage prenait jusqu'à deux semaines, voire plus, dans tous les systèmes stellaires sauf les plus petits. Lucian ne savait pas comment il resterait sain d'esprit pendant ce long voyage. Les vaisseaux de ligne offraient des divertissements électroniques, comme des holo-films et des lit-films, gratuitement, mais Lucian ne pouvait pas imaginer rester occupé avec seulement cela pendant tout un mois.

      Lucian n'eut pas beaucoup de temps pour contempler la monstruosité de béton, de tours et de terminaux composant le Spatioport de Canaveral avant que le Lev ne s'arrête complètement.

      Alors qu'ils descendaient, sa mère lui rappela leur itinéraire. — Le voyage jusqu'à la Citadelle dure quatorze heures. Et de la Citadelle à Volsung, vingt-huit jours.

      Et c'était aussi rapide que n'importe quel civil pouvait espérer aller. Même en 2364, la plupart des vaisseaux interstellaires ne pouvaient maintenir une vitesse moyenne supérieure à deux pour cent de la vitesse de la lumière. Les installations les plus rapides pouvaient atteindre trois pour cent, et au fil des ans, les vaisseaux ne devenaient que marginalement plus rapides. Il fallait une quantité incroyable d'énergie pour faire fonctionner même un vaisseau de ligne de taille modeste à deux pour cent, et cela consommait beaucoup d'hélium-3 quoi qu'il en soit. L'économie de tout le système solaire externe reposait sur ce besoin de carburant stellaire. Pourtant, le système externe était un enfer glacial que Lucian n'avait aucun intérêt à visiter, bien qu'il ait aimé voir un jour la Forge du Ciel de ses propres yeux. La Forge était une mégastructure en orbite autour d'Uranus qui explorait l'atmosphère pour y extraire l'hélium-3, cette planète contenant la plus forte concentration de cet isotope dans le système solaire. La Forge était essentielle à l'économie de la Ligue, ses expéditions de carburant pour vaisseaux alimentant plus de soixante-dix pour cent de tout le trafic interstellaire.

      Mais aucune quantité de carburant ne pouvait relier les étoiles. Seules les Portes le pouvaient. Personne ne savait comment elles fonctionnaient, mais les Portes avaient été construites par une race disparue depuis longtemps, bien qu'il soit difficile d'imaginer que les belliqueux Essaimeurs, les seuls extraterrestres vivants connus de l'humanité, aient accompli un tel exploit. Une chose sur laquelle la plupart des scientifiques s'accordaient : la technologie utilisée par les Portes était si avancée qu'elle en était inconcevable. Certaines Portes pouvaient franchir à peine quatre années-lumière, comme c'était le cas avec la Porte de Centauri. D'autres pouvaient franchir cent années-lumière ou plus d'un seul coup.

      La race extraterrestre hypothétique qui avait construit les Portes était connue sous le nom des Bâtisseurs, ou parfois les Anciens. Ils avaient eu une sorte de civilisation, car on pouvait trouver leurs ruines sur de nombreux mondes de la Ligue. Il était clair que leur civilisation s'étendait plus loin que ce que l'humanité avait colonisé jusqu'à présent. Peut-être même jusqu'à la galaxie entière, bien que ce ne fût que théorique. Étrangement, la plupart des systèmes contenant des ruines de Bâtisseurs possédaient une atmosphère qui s'accordait plus ou moins avec la biochimie terrienne. Pour cette raison, beaucoup supposaient que les Bâtisseurs étaient assez similaires aux humains, du moins dans leur préférence pour une gravité et une composition atmosphérique similaires. On pensait que ces ruines dataient de centaines de milliers d'années terrestres, voire plus. Curieusement, le seul endroit où l'on n'avait pas trouvé de ruines de Bâtisseurs était la Terre elle-même, bien que Lucian ne sache pas si cela avait une quelconque signification.

      Il avait beaucoup lu sur le sujet quand il était plus jeune, son intérêt ayant diminué au cours de son adolescence. Mais maintenant, ces vieilles questions le hantaient.

      — Tu as entendu ce que j'ai dit, Lucian ? demanda sa mère.

      — Désolé. Je pensais à quelque chose.

      Elle soupira de frustration. — Écoute. Après ton arrivée à Volsung Orbital, tu devras prendre une navette pour descendre à la surface. L'Académie de Volsung est sur une île loin au nord, non loin de la calotte glaciaire. Le meilleur moyen d'y arriver sera depuis Karendas. Même si c'est sur l'équateur, c'est quand même le spatioport le plus proche. Si tu n'as pas de nouvelles de l'Académie au moment où tu atterriras, tu devras te renseigner.

      — Compris.

      Ils avaient déjà franchi l'entrée expansive du spatioport et se frayaient un chemin à travers les foules grouillantes. Mêlés aux humains pressés se trouvaient quelques droïdes métalliques. Ils portaient des bagages, escortaient des passagers et conduisaient des tramways. Ce n'était pas tous les jours que Lucian les voyait — ils étaient trop coûteux pour être possédés par les habitants de son quartier. Leur conception était vaguement humaine, avec de longs bras, jambes et têtes métalliques. On ne les confondrait jamais avec un humain. Ils étaient purement en métal, pièces et fils, et construits uniquement pour servir. Comme le voyage FTL, la pleine conscience de l'IA était restée hors de portée. Les droïdes métalliques avancés pouvaient effectuer des tâches et des communications de base, et même paraître humains, mais aucune pensée profonde ne se produisait sous la surface. Juste des algorithmes hautement sophistiqués qui, chaque année, devenaient un peu plus complexes. Il avait entendu dire que la Ligue employait des androïdes complets, pratiquement indiscernables des vraies personnes, pour des missions d'espionnage, mais ce n'était qu'une rumeur.

      — N'oublie pas, le temps que tu passes par la Porte de Volsung, il sera plus difficile de rester en contact, lui rappela sa mère. Ce sera aussi plus cher.

      Bien sûr, les messages ne pouvaient voyager qu'à la vitesse de la lumière. Seules les Portes franchissaient la distance des années-lumière. Les messages interstellaires devaient être transmis à travers les Portes par des relais de données installés à l'extérieur. Avec de la chance, tout message envoyé depuis Volsung arriverait dans Sol en quelques jours ou moins, selon les retards.

      Le concept était étranger à Lucian. Plus de personnes vivaient sur Terre, sur la Lune et dans l'espace cislunaire que dans le reste des Mondes réunis, donc les messages étaient plus ou moins instantanés pour la majorité de l'humanité. L'espace restait une frontière, même dans des endroits comme Mars et les lunes joviennes, et ce serait le cas pendant des siècles encore. Lucian ne pouvait s'empêcher de ressentir un peu d'excitation à l'idée d'aller dans cette frontière, malgré ses raisons de le faire.

      Ils passèrent par les scanners automatiques. Après avoir reçu le feu vert du droïde de sécurité, ils se dirigèrent vers le bon terminal.

      Ils attendirent dans le hall une autre heure jusqu'à l'ouverture de la porte, une heure qui sembla durer une éternité. Une projection holographique occupait la majeure partie de l'attention de Lucian, montrant les candidats à l'Assemblée de la Ligue débattant de diverses questions. Lucian se moquait de la politique—à son avis, les deux côtés étaient plus ou moins identiques, visant simplement une démographie différente d'imbéciles pour se remplir les poches. La politique était une arnaque, et les idées n'étaient que des armes pour manipuler les gens afin qu'ils se séparent de leur argent d'une manière ou d'une autre.

      Mais l'un des candidats, un homme du nom de Richard Palmer, était impossible à ignorer. Cet homme blanc, chauve et corpulent, avec une auréole de cheveux roux flamboyants, prononçait un discours virulent sur un sujet qui était trop réel pour Lucian, avec son accent britannique distingué. Ses bajoues tremblaient tandis qu'il agitait ses mains presque frénétiquement.

      — Croyez-moi, le Traité de Chiron a été la pire erreur que la Ligue des Mondes ait jamais commise ! Permettre aux mages de vivre dans les académies ? Il ricana. Bah ! Quelqu'un pense-t-il que ces terroristes se contenteront de cela ? Un jour, et un jour prochain, ils mèneront une autre insurrection contre la Ligue. Combien de temps avant qu'une autre Xara Mallis ne se lève pour prendre le manteau des soi-disant Mages de la Mer Étoilée ? Ne croyez pas qu'ils ont disparu ! Ils sont là-bas, complotant et planifiant la destruction de la Ligue. Mon père a combattu et est mort dans la Guerre des Mages, et je sais que je ne suis pas le seul. Le Traité de Chiron est une honte pour lui et tous les autres vétérans qui ont combattu, sont morts et ont versé leur sang parmi les étoiles. Et avec le retour des Essaimeurs, pouvons-nous nous permettre une autre Guerre des Mages ? Il secoua la tête. Absolument pas !

      Le modérateur se tourna vers l'autre candidat, un homme indien sobre à lunettes, mais Lucian avait déjà cessé d'écouter la diffusion. Il savait vaguement que le Traité de Chiron était l'accord signé par la Ligue avec ce qui restait des Mages de la Mer Étoilée à la fin de la Guerre des Mages. En plus de mettre fin à la guerre, le traité avait pratiquement supprimé les droits des mages, les forçant à intégrer des académies. En échange de se voir accorder le privilège d'exister, les Mages de l'Académie servaient la Ligue en surveillant les Mondes pour traquer les mages renégats et en utilisant leur magie pour aider la Ligue en temps de guerre. Tel avait été le cas pendant les deux Guerres des Essaimeurs, bien que le rôle joué par les mages ait été assez limité. Ou du moins, c'est ce que la Ligue voulait faire croire à la population générale.

      Le Traité de Chiron avait également désigné Psyché comme lune-prison pour tous les mages déséquilibrés et criminels de guerre.

      Lucian fut reconnaissant de monter enfin à bord de la navette. Une fois assis, sa mère s'occupa de son harnais de sécurité.

      Un drone de sécurité flottant patrouillait dans l'allée.

      — Veuillez vous attacher, dit-il d'un ton robotique et monotone. Préparez-vous au décollage.

      Lucian regarda par la fenêtre ce qui pourrait être sa dernière vue de la Terre depuis la surface. Dans quelques minutes, tout cela aurait disparu, remplacé par le vide froid de l'espace. Lucian n'avait jamais ressenti l'apesanteur véritable, pas même dans une simulation corps entier. Celles-ci nécessitaient des pilules de sim, qu'il n'avait jamais pu se permettre d'acheter. Mais maintenant, au moins, il allait vivre la vraie chose, du moins jusqu'à ce que la gravité artificielle se mette en marche.

      Sa mère lui prit la main. Était-ce pour le réconforter ou pour se rassurer elle-même, il ne saurait dire.

      La navette roula sur la piste. Avec un rugissement, elle prit son envol. Lucian serra les dents alors qu'il était repoussé dans son siège.

      Au décollage, elle volait à un angle léger, comme un avion, avant de s'incliner vers l'arrière et de brûler toute sa poussée. Les dents de Lucian claquèrent sous la force, son cœur battant dans sa poitrine. L'emprise de sa mère se resserra sur sa main. Au cours des minutes suivantes, le ciel bleu s'estompa pour devenir une étendue noire d'étoiles.

      Le corps de Lucian flottait contre ses sangles. Il ne put pas profiter longtemps de l'apesanteur. Le champ de gravité artificielle s'activa, le poussant vers le bas avec une gravité moindre que celle de la Terre. Il savait que la gravité martienne, un peu plus d'un tiers de celle de la Terre, était la norme pour la plupart des vaisseaux et habitats. C'était suffisant pour compenser la plupart des effets néfastes de la faible gravité, bien que la transition vers un monde à gravité plus élevée puisse prendre jusqu'à un mois, et encore plus pour ceux qui n'avaient jamais connu une gravité plus élevée.

      Le transport accéléra, son puissant moteur à fusion les propulsant vers la Citadelle de Sol. Il fut repoussé dans son siège avant que le champ d'amortissement inertiel ne compense, mais même alors, il ne pouvait pas absorber toute la force.

      Lucian regarda par son hublot alors que la Terre, sa maison, s'éloignait. Bien sûr, il avait vu des photos et des vidéos de la Terre depuis l'espace. Il avait même vu des rendus holographiques si réels qu'il était étonnant qu'ils ne puissent pas être touchés. Mais il n'avait jamais vu la Terre comme il la voyait maintenant. Ce magnifique orbe bleu, avec ses traînées de nuages blancs et ses masses terrestres vertes et ses vastes océans, le laissait sans souffle. C'était tout ce qu'il avait jamais connu, et cela s'en allait pour toujours. Le sentiment était amer, et il se força à détourner le regard.

      Le transport était suffisamment haut pour qu'un habitat spatial passe sous leur vaisseau. La Terre avait des centaines de stations, habitats et orbitales, bien que les plus grands fussent L4 et L5. Chacune des Cités-L abritait des dizaines de milliers de personnes et constituait des centres majeurs du commerce intersystème. Lucian regrettait de ne pouvoir en voir aucune.

      Plus rapidement que Lucian ne l'aurait cru, la Terre rétrécit dans le hublot. Après une heure, elle n'était plus qu'un point bleu brillant, un parmi des milliers dans une mer infinie d'étoiles.
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      Après avoir dormi pendant la majeure partie du voyage, Lucian vérifia l'état du trajet sur sa tablette et constata qu'il ne restait que deux heures. Il trouva une petite ration dans la poche du siège devant lui, que sa mère avait dû garder. Il ne prit qu'une bouchée de ce repas instantané durci et sans goût avant de réaliser qu'il n'avait finalement pas faim. Pour des billets aussi chers, il aurait pensé qu'ils fourniraient une nourriture un peu plus décente.

      Bien que ce trajet ne dure que quatorze heures, il devait d'une manière ou d'une autre survivre au voyage interstellaire de vingt-huit jours standard. Avec des distances si vastes, c'était un miracle que l'humanité ait réussi à s'étendre aussi loin. Bien que la Ligue des Mondes soit encore parfois appelée les Cent Mondes par les citoyens plus âgés de la Ligue, ce surnom était dépassé depuis plus de cinquante ans. De nos jours, il y avait bien plus de cent mondes incorporés dans la Ligue. Un jour, il se pourrait qu'on ne puisse jamais faire le voyage de la Terre aux Mondes Frontaliers en une seule vie.

      Environ une heure avant d'arriver à la Citadelle de Sol, le capitaine fit une annonce.

      — Bonsoir, mesdames et messieurs, dit-il avec un accent texan. Lucian se demanda ce qui faisait que c'était le « soir » ici. L'heure d'amarrage sera 24:22, heure olympienne. Ceux d'entre vous qui prévoient d'embarquer sur le Burung pour Volsung, un agent de Pan-Galactic vous attendra à la porte. Merci, et nous espérons que vous avez passé un agréable voyage.

      L'interphone se coupa, et Lucian regarda sa mère, qui s'était réveillée pendant le message. Le Burung était son vaisseau.

      — Tu as entendu ça ? demanda-t-il. Il a dit que je devrais rencontrer quelqu'un à la porte.

      Elle déverrouilla sa tablette, ses yeux s'écarquillant devant une nouvelle.

      — Le Burung part dans deux heures ! Ils ont avancé l'horaire pour une raison quelconque. Tu auras à peine le temps d'y arriver. Ta porte est à l'opposé de notre point d'amarrage.

      Quand elle prit sa main, Lucian pouvait la sentir trembler. Lucian s'était attendu à passer une dernière journée avec sa mère, à voir les sites de la Citadelle. Maintenant, cela n'arriverait jamais. C'était comme un coup de poing dans le ventre.

      — Je suis désolé, parvint-il à dire. J'ai... été un peu idiot ces derniers temps.

      —Si tu as été bête, je l'ai été aussi. Et pendant bien plus longtemps. J'ai fait passer d'autres choses en premier, et tu as grandi sous mes yeux.

      Cette confession fut suivie de plus de larmes. Elle avait ses propres regrets, elle aussi. Et ces regrets semblaient bien plus lourds que les siens.

      —C'est bon, dit Lucian. Tu faisais de ton mieux. Je suis assez grand maintenant pour m'occuper de moi-même.

      Elle hocha la tête, essuyant les larmes de ses yeux.

      —Tu ne peux pas survivre seul dans cet univers, Lucian. Un jour, tu comprendras cela.

      Lucian ne savait pas quoi répondre à cela. Tout ce qu'il savait, c'est qu'il n'aimait pas ce que cela impliquait. Il avait survécu seul jusqu'ici, plus ou moins.

      Il pouvait gérer cela aussi.

      Mars flottait à un demi-million de kilomètres de là, une goutte rouge cramoisi dans l'étendue parsemée d'étoiles, assez petite pour être couverte par la main de Lucian. La Citadelle apparaissait d'abord minuscule, une étoile argentée flottant dans le vide, facilement manquée à l'œil nu. Lucian savait que la Citadelle était la plus grande station des Mondes, le quartier général de la Flotte de la Ligue, et le centre de tous les voyages intersystèmes et interstellaires pour Sol, bien qu'elle semblât beaucoup trop petite pour cela.

      Mais à mesure que la navette s'approchait, la station semblait de plus en plus imposante. La première chose que Lucian vit fut la flèche centrale, le grand axe autour duquel la forteresse tournait. Cette flèche était remplie de milliers de hublots et de hangars, ressemblant plus à un gratte-ciel qu'à la clé de voûte maintenant la forteresse orbitale - c'est-à-dire si un gratte-ciel pouvait mesurer dix kilomètres de long. Autour d'elle, les bras gigantesques de la station s'épanouissaient à des angles complexes, telle une fleur de lotus métallique. D'immenses portes et hangars s'ouvraient aux extrémités de ces bras, tandis que des milliers de hublots brillaient sur chaque surface. D'innombrables baies étaient ouvertes et prêtes à recevoir les vaisseaux entrants. De même, de nombreux petits vaisseaux filaient silencieusement autour de la forteresse.

      La mâchoire de Lucian tomba devant cette échelle colossale. Il comprenait pourquoi on l'appelait l'une des merveilles de la galaxie, aux côtés de la Forge du Ciel, des Dômes de Nessus et de l'Ascenseur d'Héphaïstos.

      Plusieurs grands navires de guerre et porte-avions flottaient à quelques kilomètres de la Citadelle elle-même, bien trop grands pour y accoster. À mesure que la navette s'approchait, Lucian vit que ces vaisseaux étaient des mammouths à part entière. Le super porte-avions Volga mesurait plus d'un kilomètre de long et une fois et demie plus large. Les cuirassés construits pour leur puissance de feu brute étaient encore plus nombreux. Lucian en compta dix, chacun armé de canons à plasma, de canons électromagnétiques, de lasers à fusion et de torpilles. À côté d'eux se trouvaient des vaisseaux encore plus petits et plus nombreux. De minuscules chasseurs grouillaient par vingtaines autour des vaisseaux capitaux, pratiquant des manœuvres coordonnées. Des destroyers plus grands, comme le LS Barcelona de sa mère, naviguaient derrière, s'entraînant à leurs tactiques de défense ponctuelle.

      Ces exercices semblaient aller au-delà de la simple vigilance. La guerre menaçait. Couplées aux rumeurs que sa mère avait entendues, les Nuées revenaient probablement.

      — On dirait qu'ils ont commencé la fête sans moi, dit-elle, observant également. Dans deux semaines, je te garantis que je passerai par la Porte de Centauri.

      — Tu penses que tu devras te rebaser à Alpha Centauri ? demanda Lucian.

      Elle le regarda, ses yeux difficiles à déchiffrer.

      — Mon instinct de soldat me le dit. Si les Nuées reviennent par Kasturi, comme la dernière fois, elles devront passer par A.C. pour atteindre Sol.

      Si c'était vrai, alors ce serait aussi la dernière fois qu'elle verrait Sol avant longtemps. C'était une pensée sombre, une pensée qui rendait Lucian engourdi.

      Le vaisseau commença à ralentir, se dirigeant vers l'un des nombreux hangars de la Citadelle.

      — C'est l'heure de bouger, dit sa mère.

      Lucian suivit son exemple, attrapant son sac à dos dans le compartiment supérieur. Il la suivit dans l'allée vide avant que d'autres passagers ne puissent avoir la même idée. Le transport était encore en train d'entrer, sa décélération compensée par les amortisseurs inertiels. Avec un pas prudent, il était possible d'atteindre le sas en premier.

      — Veuillez rester assis, ordonna le drone automatisé. Veuillez rester assis !

      Sa mère passa devant le drone comme s'il n'existait pas, tandis que d'autres passagers grognaient. Un agent masculin près du sas était sur le point de la réprimander quand elle expliqua la situation.

      — Il doit rejoindre le Burung. Il va manquer son vaisseau.

      L'agent hocha la tête.

      — C'est bon. Nous devrions accoster d'un moment à l'autre.

      De l'extérieur de la porte du sas vint un clic retentissant et le sifflement de l'air. Un instant plus tard, la porte s'ouvrit automatiquement avec un sifflement. L'agent fit un geste vers le tunnel ouvert et Lucian débarqua.

      —Monsieur Abrantes ? vint une voix féminine, avec un accent nordique.

      Dans sa hâte de descendre le tunnel, Lucian avait presque manqué la jolie hôtesse blonde vêtue d'un uniforme gris Pan-Galactic.

      —Ouais, c'est moi.

      —Veuillez me suivre, s'il vous plaît. Le Burung est presque prêt à partir.

      Il se tourna vers sa mère, qui lui fit un hochement de tête ferme.

      —Vas-y, Lucian, dit-elle. Il n'y aura pas d'autre vaisseau. Je t'aime.

      L'hôtesse s'éloignait déjà, presque en courant, une action qu'elle accomplissait facilement dans la faible gravité malgré ses talons hauts.

      —Je t'aime aussi, dit Lucian.

      Il se retourna pour courir après l'hôtesse, qui était au bout du tunnel d'embarquement. Il regarda derrière lui une dernière fois, mais les foules sortant de la navette avaient caché sa mère à sa vue. Avec un pincement de regret, il réalisa que cela pourrait être la dernière fois qu'il la verrait.

      —Par ici, Monsieur Abrantes, insista l'hôtesse, indifférente à cette séparation.

      Être adressé de façon aussi formelle était étrange : l'hôtesse ne pouvait pas être beaucoup plus âgée que lui. Maintenant sorti du tunnel et dans le hall principal, Lucian la suivit à travers plusieurs volées d'escaliers. Il n'eut même pas le temps de prendre en compte son environnement, si ce n'est que l'espace dans lequel ils se trouvaient était immense, rempli d'escaliers mécaniques, d'escaliers et d'au moins dix étages de magasins et de restaurants, tous remplis à ras bord de voyageurs. Il se sentait léger sur ses pieds alors qu'ils couraient vers le niveau inférieur du bras. Comme dans la navette de transport, la Citadelle Sol semblait être calibrée sur la gravité martienne.

      L'hôtesse se fraya un chemin à travers les foules pour atteindre un sas discret sur le côté de la station. Au-delà de ce sas se trouvait le vide de l'espace, mais connectée au sas lui-même, il y avait une petite navette personnelle.

      —Ce n'est pas le liner, n'est-ce pas ? demanda Lucian.

      Elle réprima un rire.

      —Première fois dans l'espace ?

      Lucian hocha la tête. Tout le monde pouvait probablement dire qu'il était un Terrien rien qu'en le regardant.

      —Ceci vous amènera à votre porte. Vous devrez courir le reste du chemin le long du Bras X.

      Elle entra un code, et la porte glissa pour révéler l'intérieur nu de l'engin, qui était à peu près de la taille d'une petite voiture. Il n'y avait qu'un seul siège avec un harnais de sécurité et un écran de visualisation. Tout devait être automatisé, car il n'y avait rien pour diriger. Lucian réalisa que les étoiles à l'extérieur tournaient lentement. La station tirait une partie de sa gravité de la force centrifuge, qui était redirigée par le champ de gravité artificielle dominant.

      Avant que Lucian ne puisse poser d'autres questions, la porte se ferma et se verrouilla d'elle-même. C'était difficile de ne pas se sentir exposé ici. Combien de centimètres y avait-il entre cette coque métallique et le froid vide de l'espace ?

      —Veuillez vous attacher, vint une voix féminine placide de la console.

      Lucian suivit les instructions. Il supposait qu'il devait juste espérer que ses bagages arriveraient avec lui.

      À peine s'était-il attaché que le minuscule vaisseau s'élança, se dirigeant sous la Citadelle, poussant Lucian dans son siège. Une fois sa vitesse maximale atteinte, il commença à flotter contre ses contraintes. Le champ de gravité artificielle ne semblait pas s'étendre loin de la station elle-même.

      Le vaisseau fila hors de vue du bras, se dirigeant vers le côté opposé de la Citadelle. Le vaisseau pointait maintenant vers le haut, passant un bras sortant de la station. Une autre navette fila silencieusement. Il ressentit un bref moment de vertige alors qu'il contemplait le vide sombre devant lui, des milliers d'années-lumière encombrées seulement par une multitude d'étoiles.

      La navette avançait avec un léger bourdonnement, mais à part cela, il y avait un silence profond et impressionnant. Il réprima un frisson.

      Le vaisseau exécuta un demi-flip, passant sous sa destination cible. En une minute, il s'était amarré à un bras au niveau le plus élevé de la Citadelle. Le sas cliqua et s'ouvrit, révélant un large terminal bondé de personnes.

      Lucian se précipita hors de la navette et prit sa tablette. Avant même qu'il ne puisse demander, elle afficha une direction avec une flèche holographique. En arrière-plan, une annonce concernant son vaisseau bourdonnait.

      —Attention. Le Burung est prévu pour partir de la Porte X76 dans dix minutes. C'est le dernier appel d'embarquement pour Volsung. Encore une fois...

      Lucian courut, son sac à dos rebondissant sur ses épaules. Il contourna plusieurs personnes en montant et accéléra une fois qu'il atteignit le pont supérieur. La flèche pointait à gauche, dans la direction d'un bras caverneux s'étendant sur au moins un kilomètre. Pourrait-il courir cette distance à temps ?

      Lucian sprinta aussi vite qu'il le pouvait dans la gravité martienne tandis que les étoiles tournaient à l'extérieur des immenses hublots. C'était vertigineux, comme s'il courait le long de l'intérieur d'une foreuse translucide. Il passa devant des boutiques, des magasins, des rangées d'ascenseurs et des trains à lévitation circulant à la périphérie du bras. Il n'y avait guère de temps pour s'émerveiller de tout cela. Tous les cinquante mètres environ, il passait devant d'autres portes, dans l'ordre croissant. Connaissant sa chance, il soupçonnait que X76 serait tout au bout. Les foules s'amincissaient à mesure qu'il s'éloignait du centre de la station jusqu'à ce qu'il ne reste plus que lui.

      Enfin, il atteignit le terminus du bras : X76. Il poussa un soupir et se précipita dans la zone d'attente vide. Il se cogna au comptoir de réception, derrière lequel un jeune homme en uniforme gris cligna des yeux de surprise.

      — Je suis là, dit Lucian, entre deux respirations. Est-ce que je suis trop tard ?

      — Monsieur Abrantes, je présume ? demanda l'agent. Vous avez une minute de reste. Passez par le lecteur.

      — Qu'en est-il de mes bagages ? Sont-ils arrivés ?

      L'agent ne sembla pas l'entendre.

      — Le vaisseau partira dans deux minutes. Dépêchez-vous !

      Lucian jura, puis passa à travers l'arche de sécurité. Il y eut un moment d'hésitation. Quand elle bipa agréablement, il se précipita dans le tunnel d'embarquement. Il pouvait voir la coque extérieure du liner à travers les hublots du tunnel. Le vaisseau était plusieurs fois plus grand que celui qui l'avait amené ici, avec plusieurs ponts. Le nom, Burung, était griffonné en lettres majuscules sur le côté du vaisseau. Lucian se demanda ce que ce mot signifiait.

      Les portes du tunnel d'embarquement se fermaient.

      — Non !

      Avec une dernière explosion d'énergie, il plongea, trébuchant sur le seuil et dans le vaisseau d'une blancheur immaculée.
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      Lucian releva la tête de sa position étalée pour constater qu'il se trouvait dans une sorte de cafétéria ou de réfectoire. Des tables et des chaises remplissaient l'espace, toutes boulonnées au sol. Ces tables étaient occupées par des gens. Certains le dévisageaient, d'autres riaient. Ses joues s'empourprèrent tandis qu'il se relevait et s'époussetait.

      Les doubles portes se refermèrent hermétiquement, et Lucian fit quelques pas en avant. Deux escaliers en colimaçon s'élevaient de chaque côté, menant à un pont supérieur. De larges baies vitrées bordaient les deux côtés du vaisseau. Lucian savait que ce n'étaient pas de vraies fenêtres, mais des écrans photoréalistes qui servaient le même objectif. Il était conscient qu'il était en train de bayer aux corneilles, mais il ne pouvait s'en empêcher.

      Maintenant, il n'avait plus qu'à survivre aux quatre prochaines semaines.

      Là où il se tenait, les baies vitrées révélaient l'extérieur métallique de la Citadelle. Les hublots à tribord, de l'autre côté, donnaient sur l'étendue étoilée de l'espace. La vue incluait Mars, brillant d'un rouge terne et monochrome. Mars se déplaçait à travers les baies, mais cela n'était dû qu'à la rotation de la Citadelle elle-même, à laquelle le vaisseau était attaché.

      Il aurait tout le temps d'explorer plus tard. Pour l'instant, Lucian se préoccupait de trouver sa cabine et de s'assurer que ses bagages y étaient.

      Une voix masculine avec un accent américain sortit des haut-parleurs, faisant cesser les conversations aux tables.

      —Le capitaine Miller à nouveau. Pour ceux d'entre vous qui ne sont pas dans le réfectoire, la porte d'embarquement vient de se fermer. C'est notre signal pour nous détacher de la Citadelle de Sol et commencer notre voyage de vingt-huit jours vers Volsung.

      Lucian consulta sa tablette pour trouver sa cabine. Il prit les escaliers jusqu'au deuxième pont, se dirigeant vers un couloir en direction de la poupe. Il croisa une famille de quatre personnes avec deux jeunes enfants, tandis que l'annonce continuait de résonner pendant qu'il faisait semblant de savoir où il allait.

      —Maintenant, quelques informations pour ceux d'entre vous qui sont curieux. Le Burung a une capacité de cent passagers. Il possède deux ponts, avec diverses commodités. Nous avons une salle de sport, des ports de simulation dans vos modules, ainsi que des millions d'holos et de lit-films de n'importe quel siècle de votre choix. Notre réfectoire sert de la nourriture de classe mondiale. La flotte Pan-Galactique se vante d'avoir les cabines les plus confortables des Mondes. Lucian avait envie de lever les yeux au ciel face à cette évidente propagande. —Nous sommes l'une des rares compagnies à offrir des modules privés, même aux passagers voyageant en seconde classe. L'horaire du navire a été téléchargé sur votre application Pan-Galactique, que vous pouvez consulter sur votre tablette. Il y aura une soirée P.P.S. — c'est Première Première Soirée, pour tous les novices — programmée lors de notre passage de Jupiter à 20h00, heure du bord, demain, qui se trouve heureusement sur notre trajectoire vers la Porte de Volsung. Croyez-moi, vous ne voudrez pas manquer ça. Venez rencontrer vos compagnons de voyage. Vous allez être coincés avec eux pour les quatre prochaines semaines.

      Des rencontres sociales étaient la dernière chose à laquelle Lucian s'était attendu, mais il supposa que cela avait du sens. Les voyages interstellaires pouvaient durer des mois, et il allait probablement faire la connaissance d'au moins quelques personnes à bord. Il n'était pas sûr de ce qu'il en pensait. Il devait inventer une raison pour son voyage. Si quelqu'un découvrait la vraie raison, ce voyage deviendrait intéressant, et pas dans le bon sens.

      —Pour l'instant, poursuivit le capitaine d'une voix décontractée, asseyez-vous, détendez-vous, prenez un repas, rencontrez vos voisins. Nous partirons sous peu. Bonne chance, bon voyage, et que Dieu vous garde. Et Pan-Galactique vous remercie pour votre fidélité.

      C'était difficile à dire, mais il y avait peut-être une note de sarcasme dans cette dernière phrase.

      Lucian finit par trouver sa cabine, qui était presque tout à fait à la poupe. La porte s'ouvrit automatiquement, reconnaissant d'une manière ou d'une autre ses identifiants. L'intérieur révéla deux modules, un de chaque côté. La cabine avait même des toilettes et une douche, qu'il devrait partager avec son compagnon de cabine. Quel qu'il soit.

      Le module de Lucian était celui de droite. Il s'ouvrit à son approche, révélant un lit étonnamment spacieux qui semblait à la fois propre et confortable. Lucian s'assit, retira ses chaussures et les plaça dans un casier intégré au mur. Dès qu'il s'allongea sur le dos, la porte se ferma automatiquement. Quand elle se verrouilla, un affichage holographique s'alluma depuis l'intérieur incurvé du module au-dessus de lui, présentant un menu d'options. Parmi celles-ci se trouvaient des films, des jeux vidéo en réalité virtuelle et des simulations sensorielles complètes. Il pouvait réserver des créneaux pour l'observatoire, des massages à pression d'eau ou d'autres commodités. Bien sûr, ces choses lui coûteraient des crédits. Des crédits qu'il n'avait pas à dépenser.

      Il n'y avait qu'une seule option qui intéressait Lucian pour le moment : ses bagages. Ils devaient être rangés dans l'un des compartiments reliés à son module. Il actionna la commande, et un espace rétractable s'ouvrit sur sa gauche. En voyant son sac principal, il poussa un soupir de soulagement. Tout n'était pas perdu.

      Il resta allongé sur le dos un moment. Quand il se sentit assez détendu, il décida de sortir et d'explorer le navire.

      Il ouvrit le module et remit ses chaussures. Lorsqu'il sauta, il mit un peu trop de temps à tomber sur le pont en dessous. Il se dirigea vers le hublot de la cabine et fut surpris de voir que la Citadelle de Sol s'éloignait déjà. Il n'avait pas du tout senti le vaisseau bouger, ni remarqué de déviation dans la gravité. L'amortissement inertiel et la gravité artificielle étaient de première qualité. Lucian savait que plus le vaisseau était grand, plus ces deux systèmes fonctionnaient efficacement. La Citadelle de Sol occupait toute la vue. Mais plus il regardait, plus la forteresse se réduisait dans l'obscurité jusqu'à ce qu'elle ne soit plus du tout visible. Malgré sa grande taille, le Burung était beaucoup plus rapide que la navette qui l'avait amené de la Terre. Ce qui avait du sens, compte tenu des distances qu'il était conçu pour parcourir.

      Lucian sortit de la cabine. Il était temps de découvrir la disposition du navire.

      Dans le réfectoire, les passagers étaient occupés à rencontrer leurs voisins. Bien sûr, il ne semblait pas y avoir quelqu'un de son âge avec qui parler. C'étaient surtout des personnes d'âge moyen et plus âgées, car elles étaient les seules à pouvoir se permettre un billet.

      La seule exception semblait être une table avec trois jeunes recrues de la Flotte portant des combinaisons grises. Il n'aimait pas du tout leur allure. Quelque chose dans leurs visages moqueurs et leurs rires durs présageait des ennuis. L'un d'eux lança même un regard noir à Lucian lorsqu'il passa. Le jeune recrue avait des cheveux blonds gélifiés et des yeux bleus perçants dans un visage pâle et aquilin. La recrue adressa un sourire narquois à Lucian tandis qu'il passait. S'il existait un visage plus frappable que celui-là, Lucian ne l'avait pas encore trouvé.

      Il serait préférable qu'il n'interagisse avec personne. Ça avait été sa façon de faire presque aussi longtemps qu'il était en vie. Malgré cette décision, il ne put s'empêcher de remarquer une jolie jeune femme d'environ son âge, assise seule de l'autre côté du réfectoire. Elle avait la peau brun clair, les cheveux bruns mi-longs et des yeux en amande. Ces yeux croisèrent les siens, enregistrant une légère surprise.

      Son visage, qui présentait quelques taches de rousseur, semblait presque manifester de la reconnaissance. C'était... étrange. Il fouilla dans sa mémoire, mais il était certain de ne pas l'avoir rencontrée car il se serait souvenu de quelqu'un d'une telle beauté inhabituelle. Elle lui offrit un petit sourire amical.

      Lucian lui rendit son sourire, un peu maladroitement. Il se dirigea vers l'une des fenêtres de service, se frayant un chemin dans la foule. Il commanda un café. Pendant qu'il attendait, il se surprit à regarder à nouveau dans la direction de la fille. Elle le regardait toujours. Pourquoi le dévisageait-elle comme ça ?

      Avant qu'il ne puisse douter de lui-même, il commanda un autre café. Quand il s'approcha, ses yeux semblèrent remarquer la deuxième boisson.

      C'est alors que quelqu'un décida que ce serait un bon moment pour le bousculer. À quelques pas de sa table, du café chaud éclaboussa ses mains. Il essaya de retenir la douleur, mais c'était impossible.

      — Aïe !

      Plusieurs personnes le regardèrent, et la personne qui l'avait bousculé semblait inconsciente des dégâts qu'elle avait causés, ayant déjà quitté le réfectoire. La fille était debout, cependant, son visage rempli d'inquiétude.

      — Ça va ? demanda-t-elle. Attends, laisse-moi t'aider...

      Elle saisit les deux cafés, à moitié vides, tandis que Lucian s'essuyait les mains sur son pantalon. Ils étaient antitaches, donc il n'y avait aucun risque de les ruiner.

      —Merci, parvint-il à dire. Bien que ses mains fussent rouges, le café n'avait pas été assez chaud pour provoquer des cloques.

      —Ça, c'est nouveau, dit-elle.

      —Qu'est-ce que tu veux dire ?

      Elle sourit. —Je n'ai jamais vu un gars essayer de faire ma connaissance en renversant des boissons.

      Lucian sentit ses joues s'empourprer. —Eh bien, il y a une première fois à tout.

      —Pourquoi ne t'assieds-tu pas ?

      Lucian la rejoignit. Il essayait de situer son accent. Les mots s'inclinaient et s'enchaînaient les uns aux autres d'une manière agréable à entendre. Cela ne ressemblait à rien de ce qu'il avait entendu sur Terre, même dans les médias. Elle venait probablement d'un endroit en dehors de Sol, bien qu'il ne sache pas où.

      Il prit son café et but une gorgée. Son esprit cherchait quelque chose à dire qui ne le ferait pas passer pour un imbécile complet. Elle le fixait simplement avec expectative, attendant qu'il fasse le premier pas.

      —Alors, je vais être honnête, dit Lucian. Je t'ai vue me regarder et je veux savoir pourquoi.

      —Honnête et direct. J'aime ça. Elle but une gorgée de son café. —Mais tu étais celui qui me regardait en premier.

      Il supposa que c'était vrai. —C'est juste que j'ai eu l'impression que tu me reconnaissais, ou quelque chose comme ça. Je l'ai probablement juste imaginé.

      —Non, nous ne nous sommes jamais rencontrés. Elle sourit. —Est-ce que ça va ? Tu sembles un peu... troublé.

      —Je n'arrive pas à croire que ça soit arrivé. C'est juste ma chance habituelle, je suppose.

      —Eh bien, tu es un Terrien, ça se voit. Maladroit dans une gravité qui n'est pas la tienne. À moins que je ne me trompe, tu as probablement vécu là-bas toute ta vie.

      —Comment peux-tu savoir ça ?

      —Quelque chose dans ta façon de marcher, comme si la gravité t'avait pesé dessus toute ta vie. Les Spatiens ont une démarche plus légère. Il te faudra encore quelques jours avant de trouver tes marques.

      —Je vois. Ça a du sens.

      —Je m'appelle Emma, au fait. Et toi ?

      —Lucian. Tu viens de l'espace, alors ?

      Elle hocha la tête. —Eh bien, pas à l'origine, mais oui. Ma famille vit à L5, mais j'ai vécu un peu partout.

      L5. Elle devait venir d'une famille aisée, alors. Lucian se sentit instantanément déplacé à côté d'elle. Il remarqua ses vêtements — rien d'extravagant, mais c'était une marque de designer et parfaitement taillés, mettant en valeur sa silhouette.

      —Je n'ai jamais été dans l'espace auparavant, en fait, admit Lucian.

      —Vraiment ? On m'a dit que les Terriens étaient assez insulaires, mais je ne savais pas que c'était si grave.

      —Eh bien, aller dans l'espace peut être coûteux, dit Lucian, un peu sur la défensive.

      Ses joues se colorèrent légèrement. —Je suis désolée. C'était... impoli de ma part.

      Il ne s'attendait pas à des excuses. —Ce n'est pas grave. La dernière chose qu'il voulait, c'était qu'elle le prenne en pitié. —Quoi qu'il en soit, je suppose que tu as déjà été sur l'un de ces paquebots avant. Des conseils ?

      —Eh bien, la première chose à laquelle tu dois t'attendre, c'est que ça peut être assez ennuyeux. Tu en auras tellement marre des holos, des sims et des films que tu ne voudras plus jamais les regarder. Et tu croises les mêmes personnes encore et encore, et certaines d'entre elles peuvent être affreusement agaçantes. Après quelques jours, tu comprendras pourquoi ils font payer si cher pour une cabine de première classe.

      —Ouais, c'est ce que je craignais. Tu es en première classe ?

      Elle rit. —Non. Gaspillage d'argent, à mon avis. Les modules privés me conviennent très bien. Elle l'observa attentivement. —Ton port final est l'Orbitale de Volsung ?

      —Ouais, dit-il. Mon... oncle y travaille. Je vais travailler pour son entreprise. Il est cadre chez Caralis Intergalactic. Et toi ? Volsung aussi ?

      Elle fit un sourire entendu. —Pourquoi vas-tu vraiment à Volsung ? Dis-moi la vérité cette fois.

      Comment avait-elle su qu'il mentait ? Lucian s'éclaircit la gorge, cherchant une réponse. —Je dis la vérité.

      Elle se contenta de rire. —Je suppose que la prudence a du sens, étant donné les circonstances.

      Lucian ne pouvait que la regarder avec incrédulité. Il était impossible qu'elle sache ce qu'il était.

      —Tu avais raison tout à l'heure, dit-elle.

      —J'avais raison à propos de quoi ?

      Elle se pencha en avant, affichant un sourire quelque peu conspirateur. —Il y avait une raison pour laquelle je te regardais. Les alliés peuvent être difficiles à trouver, surtout pour des gens comme nous.

      Des gens comme nous ? Les yeux de Lucian s'élargirent à cette implication tandis que les poils de ses bras se dressaient.

      Elle ne pouvait pas dire ce qu'il pensait qu'elle disait. Les probabilités étaient trop grandes.

      —Oui, dit-elle, lisant sa réaction. Je suis comme toi. Je suis une mage.

      Lucian ne put que fixer en silence, choqué, pendant ce qui devait être une bonne cinq secondes. Ce n'est qu'alors qu'il retrouva sa voix.

      —Comment peux-tu savoir ça ?

      —Tu n'es pas le premier que j'ai rencontré, dit-elle. Je reconnais un mage quand j'en vois un. Je suppose qu'on pourrait appeler ça une capacité. Je ne sais pas exactement comment ça fonctionne, et je ne sais pas comment l'expliquer autrement.

      —C'est... intéressant. C'était tout ce qu'il réussit à dire.

      —Intéressant ? Eh bien, ça l'est. Puisque tu es ici, il est sûr de dire que nous allons probablement au même endroit pour la même raison.

      —Tu vas aussi à l'Académie ?

      Emma hocha la tête. —En effet.

      Lucian secoua la tête. —Les probabilités que nous soyons tous les deux sur le même vaisseau sont pratiquement nulles.

      —Eh bien, la seule explication qui a du sens pour moi est que quelque chose nous a réunis. J'ai entendu dire que deux mages ne se rencontrent jamais par hasard.

      Il ouvrit la bouche pour protester avant qu'elle ne lève la main. —Quand il s'agit de personnes... comme nous... le semblable peut attirer le semblable.

      —Comme... le destin ou quelque chose comme ça ?

      Ça semblait ridicule de dire ça. Et... un peu direct.

      Mais Emma ne sembla pas le prendre ainsi. —Quelque chose comme ça.

      Lucian avait tellement de questions, mais il devait se retenir, du moins pour l'instant. Contre toute attente, voici quelqu'un avec qui comparer des notes. Mais en même temps, il ne savait pas s'il pouvait lui faire confiance. Ce n'est pas parce qu'ils étaient tous deux des mages qu'ils seraient amis.

      Et pourtant, quel choix avait-il sinon de lui faire confiance ? Elle connaissait son secret, et il connaissait le sien. Ils pouvaient soit s'entraider, soit assurer mutuellement leur destruction.

      —Alors, quelque chose nous a réunis. Quelque chose comme... la magie.

      —Je sais que ça semble tiré par les cheveux, dit Emma. —Mais je connais un peu la magie. Pas beaucoup, mais quelque chose.

      —Comme quoi ? Tout ce que j'ai pu trouver, ce sont quelques articles aléatoires sur le GalNet.

      —Tu ne peux faire confiance à rien de tout ça, dit-elle. J'ai connu un mage autrefois, il m'a donc expliqué comment certaines choses fonctionnaient. C'était il y a longtemps, mais je m'en souviens encore.

      Ils tombèrent dans le silence. À travers les baies vitrées, Mars semblait plus petite. La Citadelle de Sol, à ce stade, serait impossible à voir sans l'aide du télescope du navire.

      —Depuis combien de temps le sais-tu ? demanda Emma.

      —Je l'ai découvert il y a quelques jours, dit-il. J'espère que l'Académie pourra m'apprendre à le contrôler.

      —On m'a dit que la formation est difficile. Si nous nous entraidons, ce sera peut-être plus facile.

      —Tout est si nouveau pour moi. Je... ne l'ai pas encore totalement accepté, pour être honnête.

      —Ce n'est pas facile à accepter, dit-elle. J'ai eu mes soupçons pendant un moment, mais je ne l'ai su avec certitude que depuis quelques semaines. J'ai eu du temps pour l'assimiler.

      —Nous devrions parler de cela ailleurs, dit Lucian.

      Personne ne semblait leur prêter attention et ils parlaient doucement, mais il valait mieux être prudent.

      —C'est une bonne idée, dit Emma. Nous en parlerons plus tard.

      Avant que Lucian ne puisse répondre, elle se leva. Elle était grande et élancée, ce qui pouvait être un signe de quelqu'un qui avait vécu pendant des années dans une gravité plus faible. Il voulait lui parler davantage, mais cela devrait attendre.

      —Eh bien, Lucian, dit-elle, ce fut un plaisir de te rencontrer. Elle sourit. —Merci pour le café.

      Elle se leva et partit. Une fois qu'elle fut partie, Lucian finit son café tout en observant les autres passagers. En regardant autour de lui, il ne semblait pas que quiconque les ait remarqués. La plupart des tables étaient vides.

      Il était temps pour Lucian de retourner à sa cabine. Quand il arriva, elle était toujours vide. Il était reconnaissant de ne pas avoir à se présenter à quelqu'un d'autre tout de suite.

      Il grimpa dans son module et commanda à l'écran intérieur de jouer un holo, mais il pouvait à peine le regarder. Il ne pouvait penser qu'à Emma, qui était aussi une mage.

      Emma, qui pourrait potentiellement lui en apprendre davantage sur la magie.
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      Lucian retourna dans sa cabine pour dormir et se réveilla ce qui semblait être des heures plus tard. Il chassa sa somnolence en clignant des yeux et prit sa tablette, qui indiquait qu'il était cinq heures du matin, heure du vaisseau. L'appareil s'élargit pour s'adapter à ses deux mains et était rempli de messages entrants de sa mère. Il avait oublié de lui faire savoir qu'il était arrivé en toute sécurité. Pour ce qu'elle en savait, il était toujours coincé sur la Citadelle de Sol.

      Il lui envoya rapidement un message disant qu'il était en sécurité. En quelques minutes, il reçut une réponse.

      Te voilà enfin. J'étais tellement inquiète. Quelques secondes plus tard, un autre message arriva. Ils m'affectent sur le LS  Refuge. C'est l'un des plus petits porte-vaisseaux. Toute la flotte se mobilise à la Base Stellaire Centauri. Nous y arriverons dans vingt-deux jours standard, et je quitterai Sol dans dix jours. Nous avons ce temps pour parler sans délais importants.

      L'estomac de Lucian se noua à cette lecture. Les rumeurs étaient donc vraies. Les Essaimeurs étaient de retour.

      Lucian commença à composer sa réponse. À présent, le logiciel de sa tablette le connaissait si bien qu'il tapait à peine. Les mots apparaissaient sur l'écran grâce aux mouvements de ses yeux. Ce n'était pas exactement de la télépathie, mais ça y ressemblait fortement.

      Je vais bien. Je suis dans ma nacelle en ce moment, même si je me suis pas mal emmêlé les pinceaux pour y entrer. Je suis content que tu ne sois pas au cœur de l'action. Le Refuge est censé être l'un des vaisseaux les plus sûrs de la Flotte.

      Essayait-il de la réconforter ou de se rassurer lui-même ? Il préférait ne pas y penser. Lucian n'eut à attendre que quelques minutes pour une réponse.

      Ne t'inquiète pas pour moi. Je survivrai, comme toujours. Je vais te synchroniser des crédits car je ne suis pas sûre du coût du transport jusqu'à Volsung. Je ne voudrais pas que tu sois bloqué. Quand les données sont engorgées aux Portes, les frais peuvent être élevés. Ils m'ont versé ma prime en avance. La Flotte fonctionne efficacement pour une fois.

      Lucian composa un nouveau message. C'est bien. S'il te plaît, reste prudente, maman.

      Quelques minutes plus tard, un autre message arriva. Je t'aime.

      Lucian renvoya le même message, estimant qu'il était temps d'arrêter. Trop de messages luminiques deviendraient coûteux. Il dormit un peu plus longtemps, puis regarda une partie d'un holo. Mais il ne pouvait penser qu'à sa conversation avec Emma. Il était probablement trop tôt pour aller la chercher.

      Vers huit heures du matin, il ouvrit sa nacelle pour découvrir que celle du côté opposé de la cabine avait également sa porte ouverte. Une femme d'âge moyen y était assise, portant ce qui ressemblait à un habit de religieuse.

      C'était bien sa chance de partager une cabine avec une Croyante. Il devrait faire attention.

      Ses cheveux bruns bouclés tombaient sur ses épaules tandis qu'elle regardait sa tablette, qu'elle tenait à deux mains. Elle leva les yeux vers Lucian et lui adressa un sourire amical qui plissa les coins de ses yeux, mais il ne pouvait pas se laisser tromper par cela. Il hocha la tête, essayant d'atteindre la porte sans entamer de conversation. Personne ne détestait la magie et les mages plus que les Croyants.

      Juste au moment où il s'approchait de la porte, elle s'éclaircit la gorge. — Bonjour. Je suppose que nous sommes voisins ?

      Son accent était difficile à situer, mais il semblait être latino-américain. L'Argentine, peut-être.

      — Il semblerait, dit Lucian.

      — Je suis la Croyante Horatia. De Buenos Aires. Et vous ?

      — Lucian. De Miami.

      — Un beau nom. Cela signifie lumière. Puissiez-vous être la lumière qui repousse les ténèbres dans cet univers déchu.

      Il faillit faire un double-take, mais décida plutôt de hocher respectueusement la tête avant de se tourner pour partir.

      Mais il semblait que la Croyante Horatia n'en avait pas encore fini avec lui.

      — Servir le Seigneur Dieu est la vocation de ma vie. Je ne ferais rien d'autre. Son regard vide donnait la chair de poule à Lucian. — Votre destination finale est-elle Volsung, ou un autre endroit ?

      — Volsung. Elle le fixait plus intensément. Elle voulait en savoir plus. — Je vais aider mon oncle dans son entreprise. Le mensonge lui vint facilement cette fois.

      Ses yeux s'écarquillèrent. — Cela semble être une excellente opportunité. C'est un monde en pleine croissance, et la culture est merveilleuse.

      — Vous y êtes déjà allée ?

      — Plusieurs fois. Seulement sur l'Ostkontinent, cependant. Les Croyants m'envoient à la nouvelle cathédrale de Nova Bergen. Là-bas, j'espère diffuser le message de Dieu aux gens.

      — Vraiment ? Cela ne le concernait pas, mais il pensait qu'il valait mieux être poli. Ils allaient partager cet espace pendant les quatre prochaines semaines, après tout. Il ne voulait pas de drame, surtout avec une Croyante. Elles étaient généralement évitées sur Terre, mais sur certains mondes comme Zion, elles exerçaient une influence incroyable et constituaient le gouvernement de facto.

      — L'Église veut étendre sa mission, poursuivit-elle. Elle pointa vers la tablette sur ses genoux. — Malheureusement, je vais devoir apprendre le norvégien, et ils veulent que je l'apprenne en quelques mois. Parfois, je souhaiterais que l'Église soutienne les greffes neurales.

      — Si seulement. Les greffes neurales étaient coûteuses et risquées. C'était le moyen le plus rapide d'apprendre quoi que ce soit, mais d'après ce que savait Lucian, l'Église des Croyants ne soutenait aucune modification du corps humain.

      — Malheureusement, j'ai du pain sur la planche, dit la Croyante Horatia. — Et avec les mages en pleine ascension, nous, les Croyants, devons accroître notre vigilance en conséquence.

      Ses yeux bruns s'intensifièrent, brûlant d'un feu sacré. Il n'y avait aucune façon qu'elle sache ce qu'il était, à moins qu'elle ne soit comme Emma. Mais si c'était le cas, la Croyante Horatia se trouvait dans le mauvais métier.

      Les Croyants avaient une antenne près de son appartement, et ils n'avaient aucun scrupule à évangéliser quiconque ils trouvaient. Il marchait toujours un peu plus vite aux coins de rue où ils donnaient leurs sermons, parfois à des foules de plus de cent personnes. Dans ce nouvel univers avec magie et extraterrestres, les miracles ne semblaient plus impossibles. Beaucoup de gens s'étaient lassés du manque de réponses des scientifiques et s'étaient tournés vers la religion pour combler les lacunes.

      Il avait toujours ignoré les Croyants et leur venin. Mais maintenant, il trouvait cela terriblement pertinent, et cela lui faisait réaliser à quel point son existence était précaire. Il ne devait pas seulement s'inquiéter de l'effilochage qui le tuait lentement. Il devait aussi s'inquiéter que les autres puissent potentiellement le tuer aussi. C'était déjà arrivé sur certains mondes.

      — Je vous souhaite bonne chance dans votre mission, dit Lucian, espérant que c'était la réponse appropriée.

      Il se tourna pour partir, mais la Croyante Horatia ne semblait pas penser que la conversation était terminée. Il dut résister à l'envie de lever les yeux au ciel.

      — La plupart des Mondes semblent reconnaître la menace que représentent les mages. Volsung, malheureusement, va dans la direction opposée. Le gouvernement soutient même cette académie. Ils ont l'intention de former ces personnes folles à leurs arts obscurs ! Comme si la Guerre des Mages n'avait pas été une leçon suffisante. Comme si ce n'était pas un cycle condamné à se répéter jusqu'à ce que leur maladie d'effilochage ait complètement purgé l'humanité. La magie est le péché manifesté, Lucian. N'oubliez jamais cela.

      Elle ne le soupçonnait pas le moins du monde. Elle le voyait comme un allié. À quel point le sentiment avait-il évolué contre les mages pour qu'elle tienne son opinion pour acquise ? Autrefois, les mages étaient considérés comme des victimes du destin, des personnes malchanceuses atteintes d'une maladie incurable qui finirait par les tuer. Maintenant, il semblait que seuls les scientifiques et les médecins le croyaient encore. Ce changement de sentiment devait être dû en partie à l'influence des Croyants.

      Combien de temps avant que les mages ne soient plus autorisés à se rassembler dans des académies dans l'espoir de découvrir un remède ? Combien de temps avant que tous les mages ne soient emprisonnés ou tués sur place, Traité de Chiron ou pas ?

      L'estomac de Lucian se tordit à cette idée. Tout ce qu'il voulait était de l'espace et la possibilité de respirer. N'importe quoi sauf passer plus de temps avec cette femme.

      Mais il devait tenir encore un peu. Il devait être au-dessus de tout soupçon. Même au prix de sa santé mentale.

      Ses traits étaient aussi tranchants que le fil d'une lame alors qu'elle poursuivait son sermon. — Ce sera peut-être une guerre que nous perdrons si nous ne nous tournons pas vers Dieu. L'Ennemi en corrompt davantage chaque jour. Les mages ne sont qu'un symptôme du problème, mais de plus en plus de mages naissent chaque jour. À mesure que l'humanité se répand, ses péchés se multiplient. Le péché nourrit la magie, la fait foisonner et croître comme un cancer. Elle se lécha les lèvres minces et continua. — Notre plus grave erreur après la Guerre des Mages a été de les laisser vivre. Ils ont continué à pratiquer leurs arts obscurs. Elle secoua la tête. — Si les choses continuent ainsi, ils retrouveront leur force d'antan. Combien de temps avant que nous ne nous retrouvions dans la même situation qu'il y a cinquante ans, avant qu'une autre Xara Mallis ne se lève ?

      Lucian resta silencieux. Cette femme était presque certainement une partisane de Richard Palmer et d'autres politiciens comme lui qui devenaient de plus en plus courants. Y avait-il un intérêt à argumenter avec elle ?

      Horatia continua. — Cela pourrait suffire à nous briser définitivement. Les Mondes ne peuvent pas supporter une autre guerre. Quand les mages et les Essaimeurs s'allieront, alors seulement les Mondes réaliseront leur erreur. Elle soupira. — Pardonnez-moi. Je peux m'étendre sans fin. Je dis tout cela uniquement pour vous avertir, Lucian. Vous devez être prudent. La Terre est un endroit sûr. Il y a du pouvoir là-bas. C'est le monde choisi par Dieu, et tant que l'humanité garde Dieu dans son cœur, ils ne pourront jamais empoisonner la Sainte Terre ou la Sainte Zion. Mais vous vous éloignez de tout cela. Volsung n'est pas comme la Terre. Un monde magnifique, oui, mais un monde de ténèbres et de démons. Un grand mal y repose, enfoui profondément. Un jour, cette plaie s'infectera. Mais cela ne se produira pas avant que le temps ne soit mûr. Ses yeux brun foncé étaient bouleversants. — Les Croyants doivent toujours être sur leurs gardes. Et nous devons diffuser notre message à quiconque a des oreilles pour entendre. Elle saisit son bras, et Lucian dut faire un effort pour ne pas le retirer. — Priez, Lucian. Cherchez l'une de nos congrégations. Nous sommes dans chaque grande ville de Volsung. Ce n'est que si nous nous unissons que nous pourrons repousser la nuit. Je dormirais plus tranquille en sachant votre âme en sécurité.

      Lucian resta sans voix. Il n'osait pas la questionner. Cette femme était bien au-delà du point de jamais douter d'elle-même.

      — Je devrais y aller, dit-il.

      — Je dirai une prière pour vous, Lucian, afin que Dieu nous abrite tous deux dans cet univers déchu.

      — Merci, dit Lucian. Ces mots lui demandaient un grand effort. — Et je ferai de même pour vous.

      — Mon cœur s'en réjouit, dit la Croyante Horatia. — Allez avec Dieu.

      Ce voyage allait être long.

      

      Quand la porte de la cabine se referma derrière lui, Lucian poussa un soupir de soulagement. Il ne savait pas comment il survivrait aux quatre prochaines semaines avec cette femme insupportable. Il parcourut les couloirs vides du Burung, méditant.

      Il comprenait ce qu'Emma avait voulu dire sur la solitude. Pire encore, Lucian comprenait pourquoi des gens comme la Croyante Horatia tenaient leurs croyances. Les histoires des mages pendant la guerre étaient... horrifiantes, c'était le moins qu'on puisse dire. La plupart des gens sur Terre avaient été épargnés par les pires aspects. Mais les mages effilochés menés par Xara Mallis avaient rasé des villes entières avec rien d'autre que leur magie. La magie avait assuré des victoires qui auraient dû être des défaites. Les surfaces des planètes brûlaient de feu, de grandes tempêtes étaient appelées du ciel, ils empoisonnaient l'air même des mondes qu'ils assiégeaient. Il était difficile de dire ce qui était réel et ce qui était de la propagande de la Ligue. Mais le simple fait qu'il puisse un jour devenir cela, sans jamais le vouloir ou le souhaiter, lui donnait la nausée.

      Une chose sur laquelle tous les récits s'accordent : avec leur magie, les Mages de la Mer d'Étoiles sous Xara Mallis avaient purgé toute vie de la surface de leur planète capitale Isis par le feu nucléaire, dans un événement connu sous le nom de Tragédie d'Isis.

      Isis avait été autrefois un monde magnifique, avec des mers immaculées et des merveilles naturelles qui rivalisaient avec celles de la Terre. Mais vers la fin de la guerre, la Ligue avait poussé l'armada des Mages de la Mer d'Étoiles jusqu'à Isis, où ils avaient livré leur dernier combat. Rendus fous depuis longtemps par la corruption de leur magie, les mages avaient refusé de se rendre. Ils avaient retenu leur planète et les millions de vies qui s'y trouvaient en otage.

      La flotte de la Ligue avait engagé le combat. Alors que la victoire était proche, les Mages de la Mer d'Étoiles menés par Mallis s'étaient échappés vers la surface de la planète. Là, sous une pluie de lances à tachyons et de canons à plasma, ils avaient commis leur dernier acte de destruction, transformant la surface de la planète en un brasier rugissant de destruction radioactive.

      Des millions avaient été tués, incapables d'échapper à une atmosphère devenue toxique. En quelques jours, la planète paradisiaque était devenue un désert post-apocalyptique. Lucian ne pouvait imaginer la terreur de ce combat, comment ils avaient pu invoquer un tel pouvoir. Il semblait que même la magie devrait avoir ses limites, mais Isis appartenait désormais à l'histoire.

      Naturellement, après cet événement, les choses ne pouvaient plus jamais être les mêmes. Il a réglé une fois pour toutes le débat sur la façon dont les mages devaient être traités. Avec la mort de Xara Mallis, les dernières poches de Mages de la Mer d'Étoiles s'étaient éteintes. En 2314, la Guerre des Mages était définitivement terminée. Les Mages de la Mer d'Étoiles, la terrible force qui avait combattu pour créer leur propre empire où les mages régnaient sur tous, n'existait plus.

      Dans une version de l'histoire, on disait que Xara Mallis était toujours en vie, la soi-disant Reine du Monde Tombeau. Il n'y accordait pas beaucoup d'importance. Cela ressemblait davantage à une histoire pour effrayer les enfants, selon laquelle la maléfique Mallis reviendrait pour exercer sa vengeance.

      Au fil des ans, la cause réelle de l'émergence magique, ainsi que de l'effilochage, n'avait jamais été découverte. Des progrès n'avaient été réalisés que dans la détection des mages grâce à l'examen métaphysique, et à partir de là, les mages pouvaient être dirigés vers les Mondes d'Académie. Malgré cela, de nombreux mages avaient certainement échappé au filet, surtout sur les planètes moins développées.

      Mais étant donné l'évolution du sentiment, Lucian pouvait voir comment même les Mages d'Académie pourraient être menacés. En l'état actuel, les Mages d'Académie chassaient les renégats, et ceux qui étaient trop loin étaient envoyés à Psyché, la soi-disant Lune Folle du système Cupidon.

      Plus que jamais, Lucian réalisait qu'il ne serait jamais en sécurité. Sans la formation fournie par l'Académie de Volsung, l'effilochage finirait par le rattraper. Que cela le tue directement ou détruise sa capacité à penser rationnellement, ses options étaient limitées.

      Sa tablette sonna, le tirant de ses sombres pensées. Il la sortit pour voir un autre message de sa mère.

      C'est pratiquement confirmé. Nous attendons une annonce des hauts gradés plus tard. À ce stade, cependant, c'est une conclusion inévitable. La Troisième Guerre des Essaimeurs a commencé.

      La gorge de Lucian se serra. Si les Essaimeurs étaient de retour, alors l'humanité avait plus à craindre qu'une autre Guerre des Mages.
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      Lucian prit son petit déjeuner tôt dans le réfectoire, bien que selon son horloge interne, il était largement l'heure du dîner. Son forfait repas bon marché ne lui laissait pas beaucoup de choix. Il existait des options premium, mais il ne voulait pas payer pour celles-ci.

      Quand il sélectionna l'option occidentale, un plateau sortit de la fente de distribution. Son contenu avait l'air triste : une tranche sèche d'œuf artificiel, une demi-pomme de terre bouillie, et une tranche de pain grillé carbonisée avec un morceau de beurre congelé par-dessus.

      Fronçant le nez, il emporta son plateau à la même table où il s'était assis avec Emma. Il était le seul dans le réfectoire, ce dont il était reconnaissant. Il était encore assez tôt pour qu'il puisse manger seul.

      C'est alors que des bruits de pas approchèrent, accompagnés de rires tonitruants. Il ignora le bruit, jusqu'à ce qu'une ombre se profile au-dessus de lui, faisant se contracter son estomac. Il leva les yeux pour voir la recrue de la Flotte au visage pâle et aux cheveux blonds qu'il avait aperçue plus tôt. Ses yeux bleus perçants affichaient une expression moqueuse, accentuée par son sourire supérieur. Il se tenait beaucoup trop près pour que ce soit confortable.

      De chaque côté, ses deux amis l'encadraient. L'un était grand et bien bâti, avec une peau cuivrée et des cheveux coupés très court. L'autre était mince, petit et pâle comme un fantôme, avec des yeux gris troubles et des cheveux assortis.

      —Tu as besoin d'argent pour manger de la vraie nourriture ? demanda le jeune homme d'un ton moqueur. Tu aimerais les forfaits première classe. Ce que tu manges devrait être illégal.

      Lucian fit de son mieux pour contrôler sa voix. —Si c'est toi qui paies, pourquoi pas. Tant que je n'ai rien à faire en échange.

      Le jeune homme ricana. —Du sens de l'humour. Tu devrais faire attention à ça.

      —Je peux t'aider à quelque chose ?

      —Ça dépend, dit la jeune recrue en s'installant sur une chaise sans y être invité. Ses deux acolytes s'assirent avec lui, et tous le regardèrent d'un air narquois de l'autre côté de la table. Lucian savait que les vaisseaux interstellaires comme celui-ci pouvaient attirer une foule plus rude. Le crime n'était pas rare, et l'équipage du vaisseau n'était généralement d'aucune aide, sauf pour les cas les plus graves. Essayaient-ils de le racketter ou quelque chose comme ça ? S'ils cherchaient de l'argent, ils seraient amèrement déçus. Si cette tache d'urine était dans les cabines première classe, Lucian doutait qu'il en ait besoin.

      Ce qui signifiait qu'ils étaient là pour autre chose.

      Le meneur joignit ses doigts d'une manière professionnelle et se pencha en avant, son sourire plus prédateur qu'amical. La dernière chose que Lucian voulait était une bagarre, surtout à trois contre un.

      —Tu es un Terrien, n'est-ce pas ? demanda la recrue.

      Lucian acquiesça mais n'offrit rien de plus.

      —Voyager seul peut être dangereux, poursuivit-il. Je t'admire de le faire. On ne sait jamais avec quels genres de tarés on va se retrouver coincé. Il laissa échapper un petit rire. J'ai été du mauvais côté quand les choses deviennent moches. Crois-moi, l'équipage ne se soucie de rien sauf de ton argent. Cela étant dit, j'espère qu'on pourra devenir amis. Il tendit la main. Je m'appelle Dirk. Dirk Beker. Et toi ?

      Lucian hésita avant de prendre la main. Pas de raison de remuer le couteau dans la plaie, même si le discours de Dirk lui déplaisait. —Lucian.

      —Ravi de te rencontrer, Lucian, dit-il. Voici mes amis. Il regarda de l'un à l'autre. Pourquoi ne vous présentez-vous pas, les gars ?

      Le jeune colosse à la peau brune fit craquer ses jointures. —Kasim.

      —Paul, dit le mince d'une voix nasillarde. Lucian remarqua seulement maintenant plusieurs cicatrices couvrant ses bras. La direction des blessures suggérait qu'elles n'avaient pas été auto-infligées.

      —Paul, Kasim et moi, on se connaît depuis longtemps, dit Dirk. Mars-O est un Hab difficile. Un des plus anciens, aussi. Rempli principalement de mineurs. Il a été conçu pour dix mille personnes. Cinquante mille y vivent maintenant. Comme tu peux l'imaginer, ça peut rendre les choses délicates. Nous trois, on va à Volsung pour l'entraînement. Moi comme officier de la flotte, ces deux-là comme largeurs de capsules. Dirk ricana, et ses deux « amis » ne montrèrent aucune émotion. Je traite bien mes amis. Ils sont les bienvenus à ma table n'importe quand. On se couvre mutuellement. C'est bon d'avoir ça, tu ne trouves pas ?

      —Bien sûr, dit Lucian. Il se demandait où Dirk voulait en venir.

      —J'ai une question amicale. Cette fille à qui tu parlais... Emma, c'est ça ? La peau de Lucian se refroidit. Comment connaissait-il son nom ? Désolé, je n'ai pas pu m'empêcher d'entendre. Les voix portent très bien sur ce vaisseau. Il fit un sourire visqueux. J'ai besoin d'aide pour mettre un pied dans la porte, pour ainsi dire. Je suis un beau gars, mais entre hommes, ça aide toujours quand un ami met un bon mot.

      Lucian affronta le regard provocateur de Dirk. —Bonne chance pour trouver un ami, alors.

      —J'espérais que nous pourrions être amis. Il semble qu'elle t'apprécie. Elle semblait un peu froide avec moi, mais tu sais comment sont beaucoup de ces filles spatiales avec les garçons de la Terre comme toi.

      Il fit un geste grossier avec sa main, écartant son index et son majeur. Il ricana, ses deux amis stupides se joignant à lui.

      Avec cette seule action, Lucian apprit tout ce qu'il voulait savoir sur Dirk. C'était évident avant, mais maintenant l'idiot avait montré son jeu.

      —Où sont mes bonnes manières ? demanda Dirk. J'ai grandi dans un endroit difficile. C'est juste notre façon de parler. J'ai oublié à quel point les Terriens peuvent être... cultivés... Vous nous traitez, nous les Martiens, comme si on était une perte d'espace. Pourquoi tourner autour du pot, de toute façon ?

      —Et tu veux que je mette un bon mot pour toi ?

      —Si tu voulais bien être si gentil. En retour, tout le steak, le saumon et le gâteau que tu peux t'enfiler dans le gosier. Ça me semble un échange équitable.

      —Je ne ferai pas ça, dit Lucian. Je ne fais pas d'affaires avec les ordures. De plus, tu confirmes toutes les théories sur Mars-O.

      —C'est-à-dire ?

      Les yeux de Lucian se rétrécirent. —Vous êtes une perte d'espace.

      Les yeux de Dirk brillèrent dangereusement pendant un moment, mais ensuite il émit un rire fort et résonnant. Ses deux sbires ricanèrent avec lui.

      —Ne sois pas stupide, Lucian. Tu es seul. Pourquoi essayer de jouer les héros ? Il sourit avec suffisance. Les choses pourraient ne pas si bien se passer pour toi si tu le fais.

      —C'est une menace, connard ?

      Dirk cligna des yeux. Il s'attendait à ce que Lucian soit une proie facile. Lucian ne pouvait pas mentir, il était un peu nerveux face à lui, surtout avec le soutien qu'il avait. Lucian avait participé à quelques bagarres, mais il n'avait jamais rien gagné à trois contre un. Et avec quelqu'un de la taille de Kasim, les chances étaient encore plus contre lui.

      —Ce n'était pas une menace. J'espérais que tu ferais le bon choix. Tu sembles être un gars intelligent. Fais le choix intelligent. C'est mieux d'être amis.

      —Peut-être que tu n'étais pas assez amical, proposa Kasim.

      —Non, médita Dirk. Peut-être pas.

      Quand Dirk regarda autour pour voir si quelqu'un était dans les parages, les instincts de Lucian se mirent en alerte. Il bondit, renversant sa chaise au passage tout en serrant les poings. Paul et Kasim se levèrent pour faire face, tandis que Dirk fit un geste apaisant.

      —Les gars, les gars ! dit-il. Pas besoin de se battre. Nous sommes amis, vous vous souvenez ?

      Lucian devait désamorcer la situation, mais comment ? Il pourrait essayer de les prendre par surprise, mais dans une bagarre, il était pratiquement certain de perdre. Peut-être un contre un, il pourrait battre Dirk, mais pas avec Kasim et Paul derrière lui. Kasim à lui seul pesait probablement cinquante kilos, en tenant compte de la gravité plus faible. Et cet autre, Paul, avait vu des choses aussi, à en juger par ces cicatrices et ces yeux gris froids. Lucian pourrait simplement partir, mais ça ne serait pas une bonne image. Cela ferait de lui une cible pour le reste du voyage.

      S'il avait appris quelque chose de son internat, c'est qu'on ne pouvait pas être faible. La seule chose qu'il pouvait faire était de tenir bon et de ne pas les laisser le bousculer. S'il gagnait du temps, quelqu'un d'autre pourrait entrer dans le réfectoire.

      Alors, c'est ce qu'il ferait. Gagner du temps. Continuer à les faire parler.

      —Peut-être qu'on peut travailler ensemble, dit Lucian, luttant pour garder sa voix égale et raisonnable. Mais jusqu'à ce que tu fasses quelque chose qui me fasse t'apprécier, je ne vais pas t'aider avec Emma.

      Dirk sembla réfléchir un moment. —Non. Je ne crois pas.

      Kasim fit un pas en avant, semblant penser que c'était la permission de se lâcher. Mais Dirk leva une main, le rappelant à l'ordre.

      —Je ne suis pas seulement un bon ami, Lucian, traîna Dirk. Je suis aussi un bon auditeur. Quelqu'un avec des oreilles fines comme moi entend des choses. C'est précieux, tu sais. Mon père me l'a toujours enseigné. L'information, c'est le pouvoir.

      —Où veux-tu en venir ?

      —Tu ferais mieux de te surveiller. C'est tout. C'est un long voyage. Et si tu gardes ton nez là où il appartient, ça se passera assez agréablement pour nous deux. Dirk se pencha en arrière, ses traits se détendant. Est-ce qu'on se comprend ? Mets un bon mot pour moi, Lucian, et je serais en ta dette. Peut-être mentionner que tu m'as vu dans les cabines première classe ? Ça devrait suffire. Rien de tel qu'un peu d'argent pour impressionner une jolie fille, non ? Avec moi, elle peut avoir tout le confort et les pilules de sim qu'elle veut. Mais c'est mieux si ça vient de toi. Je ne voudrais pas avoir l'air grossier.

      Tant que Lucian respirerait, cette ordure ne dérangerait pas Emma. Comme lui, elle voyageait seule, et elle avait besoin de quelqu'un pour veiller sur elle. S'il ne le faisait pas, personne ne le ferait.

      Lucian resta silencieux, espérant qu'ils en resteraient là. Mais il semblait que Dirk attendait une réponse.

      —Je ne pense pas qu'on sera amis, dit Lucian. Je pense qu'il vaut mieux que tu partes maintenant.

      Dirk eut un rire rauque et moqueur, ses deux amis se joignant à lui. Il fit un signe de tête vers ses deux amis.

      —Attrapez-le, les gars.

      Alors qu'ils s'avançaient rapidement, Lucian leva les poings. Lucian lança un coup de poing, mais Paul esquiva facilement le coup. La chose suivante qu'il sut, c'est que Kasim et Paul le saisissaient par les épaules. Ils le plaquèrent facilement contre le mur, l'immobilisant. Dirk regardait à distance, ses yeux bleus froids se délectant du spectacle.

      —Lâchez-moi !

      Il cria aussi fort qu'il le pouvait, dans l'espoir que quelqu'un l'entendrait. Kasim le frappa au visage, lui faisant voir des étoiles. La douleur résonnait et pulsait comme une cloche. Étourdi, Lucian ne put que grogner.

      —Assez, dit Dirk. Peut-être qu'il a appris sa leçon.

      Kasim grogna comme s'il n'était pas d'accord avec ça. Mais il obéit à l'ordre de son maître, desserrant sa prise. Lui et Paul reculèrent, donnant à Lucian de l'espace pour respirer. Lucian s'essuya la bouche et vit du sang sur le dos de sa main.

      Malgré le cri de Lucian, il n'y avait personne pour l'entendre. Le réfectoire était toujours vide, comme on pouvait s'y attendre si tôt le matin. C'était juste la malchance de Lucian de tomber sur ces trois-là. C'était presque assez pour lui faire se demander s'ils le traquaient pour une raison.

      Dirk fit un petit rire joyeux. —Je sais quelque chose qui pourrait te ruiner. Tu veux l'entendre ?

      —Va te faire foutre.

      —Un conseil. Ne me contrarie pas. Ce n'est pas amusant d'être du mauvais côté de l'opinion publique. Tout ce que j'ai à faire, c'est dire quelques mots, et la chasse aux sorcières commence.

      Lucian fit de son mieux pour soutenir le regard triomphant de Dirk. D'une façon ou d'une autre, il connaissait la vérité.

      —Alors, qu'est-ce que ce sera ? demanda Dirk.

      Finalement, le moment que Lucian attendait arriva. Il entendit des voix venant du couloir.

      —Hé, lâchez-moi, bande de connards !

      —Allons-y, dit Dirk.

      Les chiens fidèles vinrent aux côtés de Dirk.

      —N'oublie pas ce que j'ai dit.

      Dirk fit un signe de tête vers ses amis, et ils sortirent du réfectoire vers la proue du navire. Un instant plus tard, d'autres entrèrent — un vieil homme aux cheveux blancs comme neige avec un cache-œil, une femme rousse. Aucun ne regarda dans sa direction, et aucun ne semblait savoir ce qui s'était passé. Et même si Lucian leur disait, qu'est-ce que ça leur ferait ? Il était un étranger pour eux.

      Lucian secoua la tête, ne sachant pas quoi faire. Il pourrait essayer d'attraper Dirk seul, mais il avait le sentiment qu'il n'allait nulle part sans ses chiens de garde. Il ne pouvait pas non plus ignorer sa menace. Il savait ce qu'Emma et lui étaient. Il l'avait presque dit. Ce n'était pas seulement Lucian qui était en danger. Dirk pourrait utiliser l'information pour faire chanter Emma aussi. Rien que cette pensée faisait bouillir le sang de Lucian.

      Il frappa du poing sur la table, ignorant les regards qu'il reçut des autres, assis devant leurs cafés et leurs petits-déjeuners. Bien sûr, les paroles de Dirk pouvaient n'être qu'un bluff, mais Lucian ne pouvait pas le supposer.

      Lucian ne pensait pas non plus qu'aller voir un membre de l'équipage serait utile. Dirk le dénoncerait lui et Emma, et les choses pourraient même empirer, surtout avec quelqu'un comme la Croyante Horatia à bord. De plus, il y avait toujours des histoires de bagarres, de crimes et pire sur les vaisseaux interstellaires. Le travail du vaisseau était d'amener ses passagers d'un point à un autre. Maintenir plus que le minimum de sécurité réduirait les marges. Il y avait la cellule pour les cas graves, mais un peu d'intimidation n'obtiendrait probablement rien de plus qu'une tape sur la main.

      Autant Lucian n'aimait pas la raison pour laquelle il était ici, ce serait bien d'avoir un peu de magie sous son commandement. Pourrait-il menacer de cela et les faire reculer ? Cela pourrait valoir le coup d'essayer.

      Il devait trouver Emma et lui dire à quoi s'attendre. Lucian n'avait aucune idée de comment faire cela sans révéler son jeu. Il ne savait même pas où était sa cabine.

      Il se leva, débarrassa son plateau et retourna à sa cabine.
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      Dans sa capsule, il soignait sa lèvre comme il pouvait. Elle était gonflée et engourdie, mais ne lui faisait pas trop mal. Il détestait l'idée de se promener dans le vaisseau à la vue de tous, mais il sortit quand même à l'heure du déjeuner, espérant trouver Emma. Il fut ravi de la voir assise à la même table. Il commanda son repas et la rejoignit, sans chercher à cacher sa lèvre fendue.

      — Oh mon Dieu, dit-elle. Que s'est-il passé ?

      Lucian vérifia que Dirk et sa bande n'étaient pas dans le réfectoire, mais ils n'étaient pas dans les parages.

      — J'ai beaucoup de choses à te raconter…

      Lucian lui raconta tout ce qui s'était passé, sans rien omettre. C'était un peu gênant pour une raison quelconque, même s'il savait que ça ne devrait pas l'être. Son expression s'assombrit en l'entendant.

      — Quel minable, dit-elle. Et quel idiot en plus. Je n'aime pas les stéréotypes, mais Mars-O a vraiment mauvaise réputation. Un coup de poing là-bas, c'est comme une poignée de main ailleurs.

      Ça ne semblait pas être un endroit que Lucian voulait visiter.

      — La vraie question, c'est : que faisons-nous ? Il semble déjà tout savoir sur nous. À moins que tu lui aies dit…

      Emma ricana.

      — Tu n'es pas sérieux. Pourquoi est-ce que je ferais ça ?

      — C'est la seule explication que je vois. Moi, je n'ai certainement rien dit.

      — Ça ne laisse qu'une option, dit Emma. Ils étaient assis de l'autre côté du réfectoire hier, donc impossible qu'ils nous aient entendus. Et tous les autres étaient trop loin aussi.

      — Quelle est cette option, alors ?

      — Un implant auditif. C'est illégal pour les civils, mais ça lui permettrait d'entendre pratiquement tout ce qu'il veut. S'il se destine à la formation d'officier, il a droit à certaines modifications corporelles. Un implant auditif pourrait en faire partie.

      — Ça doit être ça. Est-ce qu'il pourrait nous écouter maintenant ?

      — Peut-être. S'il est juste au coin où on ne peut pas le voir. Mais je ne pense pas qu'il se faufilerait comme ça. Disons que si on est dans la même pièce que lui, il peut entendre tout ce qu'on dit. Les bruits ambiants peuvent être facilement filtrés avec ce genre d'implant.

      — Donc, on ne peut même pas parler.

      — On a quelques options. Il y a ta cabine.

      Lucian secoua la tête.

      — J'ai un Croyant comme compagnon de cabine.

      Les yeux d'Emma s'écarquillèrent.

      — Sérieusement ? C'est vraiment pas de chance.

      — Et ta cabine ?

      Emma soupira.

      — La femme qui s'y trouve ne semble jamais partir, et elle garde sa capsule ouverte. Il n'y a qu'une vraie solution à laquelle je pense.

      Elle fouilla dans son sac à main, un modèle de designer coûteux, et en sortit un flacon de pilules. Lucian se demandait ce qu'elle faisait quand elle retira le bouchon pour révéler des dizaines de petites pilules grises. Quand Lucian comprit ce que c'était, ses yeux s'écarquillèrent. Il n'avait jamais vu autant de pilules de sim en un seul endroit. Si elle s'était promenée avec ça dans son quartier, elle aurait été dévalisée.

      — Tu devrais ranger ça, dit-il.

      — Oui, tu as raison, dit-elle, les joues rosissant légèrement. Maintenant, Lucian était certain qu'elle venait d'un milieu aisé. Seule une personne fortunée exhiberait autant de pilules de sim sans réaliser l'effet que cela pourrait avoir.

      — Mon idée était qu'on pourrait parler dans un sim. Créer un serveur privé où Dirk ne pourrait pas nous entendre. Ce serait plus sûr.

      — Tu me donnerais juste une pilule de sim comme ça ? L'idée lui semblait incompréhensible.

      — Pourquoi pas ? Je peux toujours en avoir d'autres.

      Il sourit.

      — Qui es-tu, exactement ?

      — Emma Almaty ?

      — Tu sais ce que je veux dire. Que font tes parents ? Désolé, simple curiosité.

      — Laisse tomber. Tu vas faire un sim avec moi ou pas ?

      — Bien sûr. Même si je devrais préciser que je n'ai jamais fait de sim avant.

      Ses yeux s'écarquillèrent.

      — Sérieusement ? Quand il secoua la tête, son expression s'adoucit. Désolée. C'est... difficile à concevoir pour moi.

      Lucian ne savait pas quoi dire, alors il se contenta de hausser les épaules.

      — C'est assez simple. Donne-moi l'identifiant de ta tablette et on pourra parler par texto.

      Ils échangèrent leurs coordonnées en tapotant leurs tablettes. Ce geste semblait sceller leur amitié, le fait qu'ils étaient ensemble dans cette situation.

      — Merci, dit Lucian. C'est bon de savoir que tu me soutiens.

      — Bien sûr. Tu te souviens de ce que j'ai dit hier ? Les alliés sont difficiles à trouver. Peut-être qu'on a été mis sur ce vaisseau ensemble pour une raison.

      — Le destin et tout ça.

      — On pourra en parler plus tard. Elle se leva. Retourne juste à ta cabine et avale la pilule. Je peux t'intégrer dans le lobby du jeu puisque j'ai les infos de ta tablette. Confirme simplement quand tu recevras la notification.

      Lucian avait vu assez de lit-films pour savoir grossièrement comment fonctionnaient les sims. C'étaient des expériences sensorielles complètes, mais les plus avancées nécessitaient des pilules de sim, fabriquées par une entreprise de jeux qui en avait le monopole. De ce fait, les sims étaient hors de portée de la plupart des tranches de revenus. Alors que les lit-films suivaient un parcours prédéterminé et une histoire partiellement déterminée par le participant, les simulations complètes allaient de rendus environnementaux simples à des jeux vidéo virtuels sensoriels pratiquement impossibles à distinguer de la vraie vie. Lucian ne saurait ce qu'Emma avait en tête que lorsqu'elle l'y attirerait.

      — Très bien. À tout de suite de l'autre côté, dit-elle.

      Ils se séparèrent, et Lucian retourna à sa cabine et entra dans sa capsule. Il regarda la pilule un moment, hésitant presque à revenir sur sa décision. Mais il savait déjà qu'Emma l'attendait, et elle avait des informations dont il avait besoin.

      S'il voulait apprendre à devenir un mage et à se défendre, cela commençait par l'interroger.

      Il avala la pilule. Rien ne se passa pendant une bonne trentaine de secondes. Puis, en un clin d'œil, il se retrouva ailleurs.

      

      Lucian se tenait dans une pièce grise sans caractéristiques particulières, sans portes ni fenêtres. Il fallait plus de lumière.

      À cette simple pensée, des fenêtres apparurent sur les murs, laissant entrer un flot de lumière solaire. Une porte se matérialisa devant lui. Au cours des secondes suivantes, la simulation produisit un cottage rustique de campagne.

      Lucian cligna des yeux face à ce changement soudain. Était-ce lui qui avait fait ça, ou la simulation avait-elle lu ses pensées, lui donnant une approximation de ce qu'il voulait ? Il n'avait aucune idée des règles en vigueur ici, mais il semblait qu'il suffisait de vouloir quelque chose pour que cela se produise.

      Il fut tiré de ses pensées quand on frappa à la porte. Lucian alla ouvrir.

      — Waouh, dit Emma d'un ton taquin. C'est tellement pittoresque.

      Lucian sentit son visage rougir.

      — C'est juste apparu comme ça.

      Emma rit.

      — Je te taquine. J'adorerais avoir une maison comme celle-ci. L'espace n'est pas pareil que la terre ferme.

      Après qu'elle soit entrée, il y eut un moment de silence gêné, aucun des deux ne sachant par où commencer.

      — OK, dit Lucian. Dis-moi tout ce que tu sais sur la magie.

      — Pas du genre à faire la conversation, hein ?

      — Désolé, dit-il. Tu es la seule personne que j'ai rencontrée qui sait quelque chose sur la magie, et j'ai peur de me tuer d'une façon ou d'une autre.

      — As-tu déjà émergé ?

      — Émergé ?

      — C'est comme ça qu'on appelle ça quand on fait du flux pour la première fois.

      — Du flux ?

      Elle soupira.

      — OK, on a beaucoup de retard à rattraper.

      — Eh bien, je crois avoir lu en ligne que le flux, c'est quand un mage utilise la magie, non ?

      Emma hocha la tête.

      — Je ne peux te dire que ce qu'un vieil ami m'a dit. C'était un mage, et il disait que la magie elle-même est une sorte de flux. Plutôt, la magie est comme des milliers ou même des millions de flux, tous tourbillonnant autour de l'univers. La magie vient de cet endroit appelé le Manifold. C'est la source. En puisant dans cette source, nous pouvons changer notre réalité. Elle secoua la tête. Désolée. Je ne suis pas douée pour expliquer les choses.

      — Je comprends déjà mieux qu'avant. Autre chose ?

      — Les mages sont des personnes sensibles à ces flux. Ah oui, c'est vrai. La substance dont ces flux sont constitués s'appelle l'éther, et tous ces flux ensemble forment ce qu'on appelle le Fond Éthéré. Il englobe tout l'univers, ou du moins, la partie de l'univers où nous nous trouvons.

      Pour Lucian, cela ressemblait au fond diffus cosmologique.

      — OK, je crois que je te suis jusqu'ici.

      — Avec le temps, ces flux d'éther sont attirés par quiconque est un mage. Ils s'accumulent, et le mage peut alors utiliser cet éther pour faire du flux. C'est la magie en résumé.

      — Je vois. Donc même maintenant, ces flux d'éther entrent en moi, s'accumulant tout le temps…

      Emma hocha la tête.

      — Si tu es un mage, alors oui. Comme ça m'arrive à moi et à tous les autres mages. De plus, cet éther doit être utilisé. Si tu ne l'utilises pas, de mauvaises choses se produisent.

      — Des mauvaises choses, comme quoi ?

      Elle secoua la tête.

      — Laisse tomber. C'est un peu avancé pour l'instant.

      — D'accord. Comment je l'utilise, alors ?

      — C'est un secret bien gardé, et personne ne t'enseignera ça en dehors d'une académie. Le but est d'être détecté et d'aller immédiatement dans une académie pour t'entraîner avant que les mauvais trucs commencent à se produire.

      Ces « mauvais trucs » rendaient Lucian curieux, mais il semblait qu'Emma ne voulait pas s'étendre sur le sujet, quelle qu'en soit la raison.

      — Et ton ami mage ? Il venait d'une Académie ?

      Elle secoua la tête.

      — Non. C'était un mage renégat, vivant en dehors des frontières de la Ligue. Et il ne m'a enseigné que parce que nous étions amis, et je n'étais pas une mage à l'époque.

      — Attends, dit Lucian. Comment t'es-tu retrouvée mêlée à quelqu'un comme ça ?

      — Longue histoire. Voilà ce que ça signifie d'être un mage. Pour des raisons inconnues, certaines personnes peuvent détecter et utiliser cet éther. L'éther est complètement indétectable par les instruments scientifiques normaux, bien qu'on théorise qu'il existe dans un état quantique. Il est à la fois là et pas là, selon qui regarde. Les mages sont simplement ceux qui peuvent le détecter. L'éther donne aux mages le pouvoir de faire des choses qui seraient autrement impossibles. De changer la réalité elle-même.

      — Et je devrai être accepté à l'Académie Volsung pour apprendre à faire du flux, alors.

      Emma hocha la tête.

      — Plus ou moins.

      — Tu as aussi dit que laisser cet éther s'accumuler est mauvais, mais c'est aussi mauvais de l'utiliser, non ? Est-ce que l'éther est la cause de l'effilochage ?

      — On dit que l'éther est toxique quand il se manifeste sous forme de magie. Il passe de son état naturel et caché à quelque chose qui ne peut plus être nié. En bref, l'éther ne devrait pas exister dans notre réalité, appartenant plutôt à la réalité du Manifold. Parce qu'il ne fait pas partie de notre monde, il finit par empoisonner les mages avec le temps, conduisant aux effets de l'effilochage. Tu peux considérer ça comme un empoisonnement aux radiations, bien que les effets soient différents.

      Lucian découvrit qu'il ne voulait plus en parler. Le simple fait de savoir que lui pourrait un jour traverser cela le rendait malade. Quoi qu'il en soit, être un mage semblait être de la malchance. Si tu utilisais ta magie, tu finirais par t'effilocher à cause de la nature toxique de cet « éther ». Si tu n'utilisais pas la magie, alors elle s'accumulerait en toi et t'empoisonnerait quand même. Du moins, c'est ce qu'il en avait compris.

      Ces pensées devaient se lire sur son visage car Emma lui offrit un sourire compatissant.

      — On doit juste tenir encore un peu, Lucian. Tout ira mieux une fois qu'on commencera l'entraînement.

      Lucian se força à hocher la tête.

      — D'accord. C'est une pensée déprimante. Si on y réfléchit, la magie pourrait être bénéfique pour l'humanité.

      — Ça a été un point de débat depuis longtemps. C'était la question qui a précipité la Guerre des Mages.

      — Que veux-tu dire ? Je croyais que c'était arrivé parce que les mages voulaient contrôler les Mondes.

      Emma secoua la tête.

      — Pas tous les mages ; juste le camp appelé les Mages de la Mer des Étoiles. Tu vois, il y avait deux factions de mages à l'époque. Il y avait les Mages de l'Académie, aussi appelés les Loyalistes, qui combattaient du côté de la Ligue des Mondes. Et puis il y avait les Mages de la Mer des Étoiles. Les Loyalistes croyaient que la tempérance était la clé, utiliser la magie le moins possible pour retarder l'apparition de l'effilochage. Les Mages de la Mer des Étoiles, en revanche, croyaient que la magie était un don à développer jusqu'à son plein potentiel, quels qu'en soient les coûts, et qu'en développant ce don, un remède à l'effilochage serait un jour trouvé.

      — Je suppose qu'on sait comment ça s'est terminé, dit Lucian.

      Emma hocha la tête.

      — Oui. La philosophie des Mages de la Mer des Étoiles a été un désastre, mais ça explique pourquoi les choses se sont passées ainsi. La magie est dangereuse, et elle doit être restreinte autant que possible, ou nous pourrions finir par avoir une autre Guerre des Mages.

      — Mais s'il y avait un moyen d'arrêter l'effilochage ? demanda Lucian. Nous ne le saurons jamais si nous n'essayons pas.

      Emma sourit.

      — C'était l'argument des Mages de la Mer des Étoiles.

      Lucian sentit ses joues rougir.

      — Bien sûr. Qu'est-ce que c'est que ce nom, d'ailleurs ? Mer des Étoiles.

      — C'était le nom de l'empire qu'ils voulaient créer. Un empire où les mages seraient aux commandes, dirigé par Xara Mallis et son soi-disant Conseil des Sages.

      Lucian trouvait le nom un peu curieux mais ne le remit pas en question. Il semblait qu'il y avait un peu plus à cela. Quoi qu'il en soit, c'étaient des choses qu'il n'avait jamais apprises en cours d'histoire. On lui avait enseigné que Xara Mallis et les Mages de la Mer des Étoiles voulaient simplement le pouvoir, créer un nouvel ordre galactique. Tout ce qui concernait la recherche d'un remède à l'effilochage par l'utilisation sans entrave de la magie était nouveau pour lui. Peut-être que les écoles de la Ligue ne voulaient tout simplement pas que ces idées se propagent.

      — Alors, maintenant qu'on a éclairci tout ça, dit Lucian, que faisons-nous à propos de Dirk ?

      — Dirk ? Ignore-le, c'est tout.

      — Toutes ces choses qu'il a dites sur toi, pourtant. On ne peut pas laisser ça arriver.

      — Tu ne peux pas laisser ça arriver ? Elle rit doucement. Je suis une femme adulte, Lucian. Je sais comment chasser une mouche indésirable. S'il nous dénonce, qu'importe ? Ce voyage finira par se terminer.

      — Les gens sont fous à propos des mages, dit Lucian. J'ai entendu ce politicien qui délirait comme un fou à leur sujet l'autre jour.

      — Richard Palmer ? Ouais, c'est un énorme connard, mais apparemment, une grande partie de la population trouve ça séduisant.

      — Ce n'est que le début, cependant. Il y a les Croyants, et puis ces crétins comme Dirk qui nous détestent pour ce que nous sommes. Imagine un vaisseau entier de gens comme ça. On pourrait même ne pas survivre au voyage si on est découverts.

      — Tous de bons arguments, je dois l'admettre. Tout ce que je sais, c'est que je ne veux pas vivre ma vie dans la peur. J'en ai déjà assez fait.

      Lucian pensait que c'était aussi un bon point.

      — Eh bien, c'est déprimant. Que pouvons-nous faire d'autre dans ce sim ?

      Emma sourit. — Je me demandais quand on passerait aux choses amusantes. La simulation te déconnecte automatiquement après six heures. C'est la loi, car les gens peuvent mourir dans le monde du jeu s'ils ne prennent pas soin de leur corps à l'extérieur. Cela dit, il y a cet endroit sur Titan où les gens vivent dans des capsules et sont simplement connectés... pour toujours. C'est une résidence pour retraités gérée par Event Horizon, et ils essaient de rendre possible le téléchargement direct de la conscience sur leurs serveurs une fois que le corps ne peut plus fonctionner.

      Event Horizon était la plus grande entreprise de jeux des Mondes. Mais l'idée d'abandonner complètement la réalité pour un jeu était incompréhensible pour Lucian, et la simple image de tous ces corps dans des capsules lui donnait la chair de poule.

      — Ce n'est pas pour moi, dit-il. Alors, que fait-on maintenant ? Il nous reste environ cinq heures.

      — Eh bien, ça dépend de ce que tu veux faire. Un jeu VRMMO complet serait peut-être un peu trop pour toi au début. On pourrait commencer par une simulation d'époque.

      — C'est quoi ?

      — C'est une capsule temporelle. Tu peux aller à une certaine époque, et c'est exactement comme c'était à ce moment-là.

      — Je suis partant si tu l'es.

      Elle sourit. — D'accord, alors. Suis-moi.

      Avant qu'il n'ait eu le temps de demander comment faire, Emma disparut dans les airs, le laissant seul dans le chalet.

      Peut-être que la suivre était aussi simple qu'une commande ou une pensée.

      Suis-la.

      L'instant d'après, le chalet avait disparu, et Lucian se retrouva dans les rues de ce qui semblait être New York. Bien que ce ne pouvait pas être le New York qu'il connaissait, car celle-ci n'était pas sous l'eau.

      L'air était froid, picotant sa peau. Un ciel gris ardoise s'étendait au-dessus de lui, majoritairement caché par de hauts gratte-ciels. D'immenses foules s'affairaient autour de lui tandis que des holo-panneaux publicitaires éclatants et des néons brillaient dans la pénombre de la fin d'après-midi. Ces publicités affichaient des entreprises et des produits dont Lucian n'avait jamais entendu parler. L'odeur des hot-dogs et de la choucroute flottait dans l'air alors qu'un vieil homme poussait son chariot de nourriture sur des roues grinçantes. Il se demandait en quelle année ils étaient quand la réponse lui vint à l'esprit. C'était l'année 2078, à peu près l'époque où les premières simulations avaient été créées.

      Lucian était bouche bée. Il se trouvait presque trois siècles dans le passé, et on aurait dit que c'était la vraie vie.

      Il regarda à nouveau ce vendeur de nourriture, un homme à la peau foncée et moustachu, qui était mort depuis plus de deux cents ans. Il se retourna, un sentiment de vertige manquant presque de le faire trébucher. Les paysages, le ronronnement des moteurs de voitures électriques, l'air froid — tout était exactement comme cela aurait dû être. S'il y avait une différence, cependant, c'était que tout avait une apparence à peine perceptible de délavé. À part cela, il aurait tout aussi bien pu y être en chair et en os.

      Un haut-lev passa au-dessus de leur tête, enroulant sa trajectoire autour d'un bâtiment. D'autres personnes prenaient des photos et des selfies avec leurs tablettes, bien qu'à cette époque reculée, on les appelait encore des téléphones. La nanotechnologie qui permettrait aux tablettes de changer de taille et de forme ne serait pas inventée avant un siècle encore.

      Emma se contentait d'observer Lucian pendant qu'il regardait avec émerveillement. Il avait déjà expérimenté la RV auparavant, mais ceci était d'un tout autre niveau. Il était vraiment ici.

      Les gens le regardaient même quand ils passaient à côté de lui. Ce n'était donc pas seulement un rendu environnemental. Le même environnement était programmé pour réagir à eux.

      Au fil du temps, d'autres différences devinrent apparentes. Le froid ne le mettait pas mal à l'aise. Il pouvait sentir les odeurs des différents chariots de nourriture autour de lui, mais l'arôme n'était pas aussi fort qu'il l'aurait attendu, comme s'il avait un léger rhume. Peu importe les progrès de la technologie, la réalité resterait la réalité. Ou bien les simulations de cette époque lointaine n'étaient simplement pas aussi réalistes que les simulations modernes.

      Emma se dirigea vers un bâtiment d'une vingtaine d'étages qui s'effilait vers le haut. Le Paramount Building. D'une manière ou d'une autre, Lucian le savait sans qu'on ait à le lui dire. La simulation lui fournissait des informations en temps réel.

      — Alors, qu'en penses-tu ? demanda-t-elle.

      — Incroyable, dit-il en observant la foule. Un groupe de filles portant des vêtements de la fin du 21e siècle passa, leurs longues capes éblouissantes flottant dans le vent.

      — On pourrait peut-être commencer par se promener à Broadway. Peut-être prendre un morceau ?

      — Tu peux manger ici ?

      — Tu peux faire ici tout ce que tu peux faire dans le monde réel, dit Emma. Enfin, presque tout. C'est ça qui est amusant avec les sims. Tu peux être exactement qui tu veux. On pourrait même changer notre apparence si on le souhaitait.

      Lucian n'avait pas envie de faire ça, alors il suivit simplement Emma dans la rue jusqu'à ce qu'ils atteignent un restaurant bondé. Même s'il était plein, l'hôte les installa immédiatement à la meilleure table.

      Ils commandèrent ce qu'ils voulaient, sans se soucier du prix. Et là, ils parlèrent longtemps, principalement de sujets plus légers qui n'avaient rien à voir avec la magie, les mages ou l'Académie. C'était agréable de discuter, d'avoir quelqu'un avec qui il partageait certaines choses. Cela ressemblait à un rendez-vous, même si aucun d'eux ne le disait explicitement.

      Quand on leur servit le dessert et le café, la conversation se tourna vers des sujets plus sérieux.

      — Alors, comment as-tu découvert que tu étais un mage ? demanda Emma.

      Lucian lui raconta l'examen métaphysique. Il se surprit à hésiter concernant le dernier rêve, avec la voix sombre qui lui avait dit de trouver les Aspects. Il avait presque chassé cela de son esprit, et il n'était pas prêt à en parler.

      — La chose suivante que j'ai sue, conclut-il, c'est que j'étais sur ce vaisseau, en direction de Volsung. En espérant que l'Académie m'acceptera.

      — Eh bien, je suis dans le même bateau.

      — Ça ne te fait pas un peu peur ?

      — Bien sûr que si.

      Le silence s'installa après cela.

      — Et toi ? demanda Lucian. Tu as été plutôt discrète sur ton passé.

      — Ce n'est... pas très intéressant.

      Lucian ricana. — Je n'y crois pas. Tu as été sur plusieurs mondes, tu connais tous les recoins de chaque sim, et tu traînes avec des mages renégats. Si c'est ennuyeux, alors le contenu de ma vie te plongera dans un état catatonique.

      Elle rit. — Tu as le chic pour tourner les phrases. Eh bien, tu as raison. Ma vie n'a pas été ennuyeuse. C'est juste que... c'est parfois difficile de parler du passé, tu comprends ?

      — Tu n'es pas obligée si tu ne veux pas. Ce serait juste agréable d'en apprendre un peu plus sur toi, alliée.

      Elle pouffa de rire. — Maintenant tu te moques de moi.

      — Tu dois me donner quelque chose. Un petit détail.

      — D'accord, dit-elle. Eh bien, que dirais-tu de ceci. Je suis née sur Sani et j'y ai vécu jusqu'à l'âge de douze ans. Après ça, ma famille a déménagé sur Aurora, un monde de Niveau 3.

      Les yeux de Lucian s'écarquillèrent à cette révélation. Au-delà des Mondes Frontières, le niveau d'une planète était déterminé par le nombre de sauts de Porte qu'elle se trouvait du Monde Frontière le plus proche. Aurora était un monde dont Lucian n'avait jamais entendu parler, et étant à trois Portes du Monde Frontière le plus proche, elle était assez éloignée.

      — C'était comment ?

      — Eh bien, c'est là que j'ai rencontré le mage, pour commencer, dit-elle. Ils ont une colonie là-bas. Beaucoup de renégats finissent par aller vers la frontière. S'ils émergent à un âge trop avancé, c'est généralement plus difficile d'entrer dans une académie. Dans ce cas, c'est plus sûr de quitter complètement la Ligue, si tu en as les moyens.

      — Tu as pensé à faire ça ?

      Emma hocha la tête. — Oui. Je... je ne pense pas en avoir la force, cependant. De me débrouiller seule. J'ai besoin de structure. L'Académie de Volsung me donnera ça.

      — Je ne pourrais pas me permettre un billet pour aller aussi loin. Et je doute que Pan-Galactic navigue dans cette direction.

      — Non, certainement pas. Tu peux te rendre à Sani, mais pas plus loin. Tu aurais besoin de ton propre vaisseau, ou de soudoyer un commerçant qui va dans cette direction.

      — Ta famille possède un vaisseau ?

      — Oui. Une grande pinasse qui peut accueillir une dizaine de personnes, bien que d'habitude, il n'y avait que la famille et les serviteurs.

      Serviteurs ? — Ok, qui diable es-tu, Emma Almaty ?

      Elle sourit, un peu tristement. — Mes parents... sont des gens très riches. Je ne suis en quelque sorte... pas censée être ici.

      — Que veux-tu dire ?

      — Eh bien, mon père était un prince sur Sani, mais la situation politique sur ce monde nous a forcés à partir, ce qui explique comment nous nous sommes retrouvés sur Aurora. Là-bas, il a fait du travail sous contrat pour Caralis Intergalactic.

      — Mon oncle travaille pour eux sur Halia, dit Lucian.

      Emma hocha la tête, notant cette information. — Eh bien, il a passé son temps sur Aurora à faire beaucoup de fouilles. Des ruines de Bâtisseurs et tout ça. Si tu trouves les bons artefacts, la Ligue paiera beaucoup de crédits pour eux. Eh bien, il a financé le développement d'Aurora, expédiant des artefacts et autres vers la Ligue. Il a gagné une fortune de cette façon, et il était déjà assez riche. Finalement, à cause de ma situation, nous avons dû partir. Après un an environ, nous nous sommes installés sur L5, où se trouvent les bureaux principaux de Caralis Intergalactic.

      — Je vois, dit Lucian. C'est... assez dingue.

      — Pour faire court, il ne voulait pas que j'aille à l'Académie de Volsung une fois qu'on a découvert que j'étais une mage. Il voulait soudoyer des officiels, peut-être trouver quelqu'un pour me former en privé. Il avait quelqu'un en tête, mais apparemment, ça n'a pas fonctionné. Il espérait que je puisse apprendre à canaliser toute seule sans être liée à une académie.

      — Alors pourquoi ne l'as-tu pas fait ?

      Emma secoua la tête. — Tu sais, je ne le sais toujours pas. J'avais un fort pressentiment que c'était la mauvaise chose à faire. J'ai contacté les Transcendés de l'Académie et ils m'ont dit de venir en personne. Alors, j'ai acheté un billet et je suis montée dans une navette pour la Citadelle sans le dire à qui que ce soit. J'ai même volé en seconde classe pour ne pas éveiller les soupçons. C'était... la chose la plus difficile que j'aie jamais faite.

      — J'imagine. Ça a l'air dur. Tu sembles très courageuse.

      Elle hocha la tête, les yeux humides. — C'est encore difficile, mais j'avais l'impression de n'avoir pas le choix.

      — Eh bien, comme tu l'as dit, nous sommes dans une situation similaire. Ma mère m'énerve parfois, mais la laisser derrière était aussi difficile.

      — Je suis désolée, dit-elle.

      Lucian acquiesça. Comme elle, il se rendit compte qu'il ne voulait plus parler de ça. — As-tu émergé ?

      — Non. C'est... mon problème principal.

      — Que veux-tu dire ?

      — C'est le paradoxe, dit Emma. Tu te souviens de ce que je te disais sur l'éther qui s'accumule ? Eh bien, c'est ce qui m'arrive. Il s'est accumulé, et je ne sais pas comment le canaliser. Elle hésita un moment. — J'ai cette... condition, je suppose qu'on pourrait l'appeler ainsi. J'aurais dû être inscrite dans une académie il y a longtemps. Sans formation, ce ne sera pas long avant que... Elle hésita. — Eh bien, avant que je m'effiloche.

      Lucian ne savait pas quoi dire. Il ne pouvait que la regarder, ressentant la même tristesse qui se lisait sur son visage. — Je pensais que ça n'arrivait qu'après avoir été un mage pendant longtemps.

      — Eh bien, ça s'accumule depuis un moment. Si je ne peux pas obtenir la formation, les choses iront de mal en pis. Je n'ai pas beaucoup de temps.

      — Nous arriverons à Volsung à temps, dit Lucian. Tu verras.

      Son sourire semblait forcé. — J'espère. Je devrais être acceptée, mais je ne le serai peut-être pas. Je dois me préparer à cette éventualité.

      — Ils t'accepteront. Comment ne pourraient-ils pas ?

      — Eh bien, c'est mon espoir. Il suffit de dire que le temps presse. Tu as de la chance, Lucian.

      C'était le dernier mot que Lucian aurait utilisé pour se décrire. — Comment ça ?

      — Tu as du temps. Moi ? Je n'en aurai peut-être pas. L'argent ne peut pas te sauver de l'inévitable. Ses yeux devinrent distants. — Ne... parlons plus de ça.

      — Bien sûr, dit Lucian. On retourne à Times Square ?

      Elle força un sourire. — C'est presque l'heure, de toute façon.

      — L'heure de quoi ?

      — Tu verras.

      Ils quittèrent la table sans même payer l'addition. Quand ils atteignirent Times Square, il était presque minuit, et l'endroit était presque vide. Ils se tenaient au centre et avaient presque tout l'espace pour eux-mêmes.

      — Attends un peu, dit Emma.

      Le froid le touchait mais ne le mettait pas mal à l'aise. Il ressentait une chaleur émanant de sa présence. Il repensa à ce qu'elle avait dit, et ne put s'empêcher de se sentir triste pour elle. Bien qu'il ne la connaissait que depuis quelques jours, il voulait la protéger de cela. Mais comment pourrait-il la protéger de la magie, quelque chose qui la tuait de l'intérieur ?

      Il se surprit lui-même quand il tendit la main vers la sienne, la seule façon qu'il connaissait pour offrir du réconfort. Elle prit sa main dans la sienne.

      C'est alors que la neige commença à tomber. Lucian n'avait jamais vu de neige en personne. Elle tomba doucement d'abord, puis en masse, se posant froide sur son visage et fondant en rivières le long de ses joues.

      — Tu es venue ici souvent, n'est-ce pas ? demanda Lucian. À ce jour précis. À ce moment précis.

      Elle était si belle, debout dans la neige, regardant vers le ciel. Elle se tourna pour lui faire face. — Mes parents m'emmenaient ici parfois. En simulation, je veux dire. Une sorte de tradition familiale. Alors, quand je me sens seule, c'est agréable de revenir et de me souvenir de tous les moments que nous avons passés.

      — Eh bien, je suis content que tu m'aies permis de vivre ça avec toi.

      — Moi aussi. Une chose dont je suis sûre, c'est que je veux profiter de la vie avant l'inévitable. Dans leur lettre de réponse, les Transcendés ont mentionné que je devrais renoncer à la plupart des choses auxquelles j'étais habituée. Et cela inclut les simulations.

      — Je suppose qu'il n'y a pas de sims sur Volsung.

      — Pas à l'Académie. Les Transcendés l'ont clairement indiqué. Pas de tablettes, pas de GalNet, pas même d'électricité. Entre autres choses.

      — Wow. Sérieusement ?

      — J'en ai bien peur. Ils considèrent ces choses comme des distractions pour la formation.

      C'est alors que Lucian réalisa à quel point il en savait peu sur cette académie. Avant qu'il ne puisse poser d'autres questions à Emma, elle parla à nouveau.

      — Nos six heures sont presque écoulées. C'était... agréable.

      Il ne put s'empêcher de regarder dans ses yeux. Elle le regarda en retour, semblant pleine d'attente. Il désirait la serrer dans ses bras. Quelque chose en lui voulait la garder en sécurité. C'était étrange parce qu'il la connaissait à peine. Mais telle était leur situation, leurs similitudes à être ici, que le peu de temps passé ne semblait pas avoir d'importance.

      Lucian avait peur de ce désir. Cela semblait arriver trop vite. Il tendit la main pour toucher son visage, pour écarter une mèche de cheveux qui était tombée. Elle sourit et ferma les yeux.

      C'est à ce moment que des bruits de pas s'approchèrent d'eux, et Lucian se retourna pour voir une vision des plus indésirables.
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      Dirk se tenait à plusieurs mètres, l'expression sur son visage incrédule. Il était difficile de dire s'il était réel, ou s'il faisait partie de la simulation d'une façon ou d'une autre.

      Quand Emma haleta de surprise, Lucian sut qu'il était bien là. Avant que Lucian ne puisse dire quoi que ce soit, la scène disparut. L'instant d'après, ils étaient tous deux dans la pièce où ils avaient commencé. Lucian regarda autour de lui, mais il n'y avait que lui et Emma.

      — Merde, dit-elle. Je suis tellement stupide...

      — Que s'est-il passé ? demanda Lucian. Comment nous a-t-il suivis ?

      — C'est ma faute. Je pensais que le serveur était privé, mais je suppose qu'il était ouvert.

      — Quoi ? Sérieusement ?

      Elle hocha la tête.

      — Oui. Je viens de vérifier. Normalement, les gens ont la courtoisie de ne pas aller là où ils n'ont pas été invités, mais c'est ma faute de l'avoir laissé ouvert.

      Elle soupira.

      — Il est déjà bloqué. Je n'arrive pas à croire que j'ai fait ça.

      — Hé, dit Lucian. Ne te sens pas mal pour ça. C'est lui le tordu, pas vrai ?

      — Au moins, il ne pourra plus nous suivre.

      — Eh bien, maintenant il sait que nous avons fait équipe.

      Emma hésita un moment.

      — Peut-être... que nous ne devrions pas cacher ce que nous sommes. Si nous prenons les devants, nous pouvons contrôler le récit. Je veux dire, ce n'est pas illégal pour les mages de voyager tant qu'ils vont dans une académie. Ce qui est notre cas à tous les deux. L'équipage sait qui nous sommes, de toute façon.

      — Vraiment ?

      — Ils doivent garder nos identités confidentielles. Le gouvernement leur verse une allocation, sinon personne ne voudrait transporter des mages.

      Lucian aurait aimé que le gouvernement lui verse à lui une allocation pour aller à Volsung.

      — Eh bien, nos identités ne resteront pas confidentielles longtemps, dit Lucian. Rappelle-toi, j'ai une Croyante comme colocataire. Il suffit d'une personne folle pour nous ruiner.

      — Je suis presque certaine qu'il a un implant auditif, dit-elle. Il se cache probablement dans les coins et nous suit à chaque mouvement.

      La seule question était : que faire à ce sujet ? Impossible de savoir depuis combien de temps il les suivait.

      — Il est temps qu'on parte de toute façon, dit Emma. Avant que la simulation ne nous éjecte.

      — D'accord. On pourra parler plus tard.

      — Bien sûr. À plus tard.

      Sur ces mots, Emma disparut. Lucian concentra ses pensées sur le départ.

      Lorsque Lucian alla prendre un dîner tôt, Emma n'était pas là, mais Paul et Kasim y étaient. Ils l'ignorèrent. Ils avaient probablement besoin d'un ordre de leur maître avant de s'en prendre à lui. Lucian commanda un repas rapide, le terminant en quelques minutes avant de retourner à sa cabine.

      Il devait décider quoi faire. Le problème, c'est qu'il ne savait pas vraiment quoi. Était-ce trop espérer que Dirk se comporte bien ? La solution était-elle de se cacher jusqu'à la fin du voyage ?

      Lucian ne pouvait pas imaginer abandonner si vite, mais ce serait peut-être une bonne idée de faire profil bas, au moins pendant quelques jours. Il pourrait gérer cela.

      

      Lucian décida de sauter la soirée F.N.O. ce soir-là. Il n'était tout simplement pas d'humeur sociale étant donné la situation. Être social était difficile même quand quelqu'un n'essayait pas ouvertement de le terroriser, voire de le tuer.

      Les choses restèrent calmes pendant les jours suivants alors que le Burung s'enfonçait plus profondément dans le système solaire externe, au-delà des orbites d'Uranus et Neptune. Les seules fois où Lucian vit Dirk et ses acolytes, c'était pendant les repas, mais ils lui accordaient à peine d'attention. Emma y voyait la preuve que Dirk bluffait et n'allait rien faire. Ce que Lucian espérait être vrai, bien qu'il n'y compte pas trop. Il avait l'impression que les recrues de la flotte préparaient quelque chose, même s'il ne pouvait pas dire quoi.

      Au lieu de cela, il essaya de se concentrer sur la connaissance d'Emma. Mais chaque fois qu'il lui posait une question, elle avait une façon de la lui renvoyer. Il l'ignora les premières fois. Elle avait révélé beaucoup de choses intéressantes dans la simulation, mais il semblait qu'elle s'était beaucoup refermée depuis.

      À en juger par le comportement des autres passagers envers Lucian, Dirk n'avait pas dit un mot. Cela ne signifiait pas qu'il ne dirait rien à un moment donné. La Croyante Horatia était toujours assez amicale. Le jour où elle deviendrait froide, il saurait.

      Lucian essayait de ne pas rester seul. Il mangeait à des heures normales et ne restait jamais dehors tard ou ne se levait trop tôt. Être ainsi limité l'irritait, mais il ne pouvait pas se permettre un séjour à l'infirmerie.

      Il gardait également contact avec sa mère, prenant de ses nouvelles chaque jour. Des flottes d'éclaireurs essaims avaient été aperçues dans le système de Kasturi. Lorsque la nouvelle circula dans le vaisseau, tout le monde agissait comme si c'était la fin de l'humanité. Peut-être que c'était la raison pour laquelle Dirk avait reculé, du moins pour l'instant.

      Il essaya aussi de faire connaissance avec d'autres passagers, aussi artificiel que cela paraissait de forcer l'interaction sociale. Ce serait utile d'être vu favorablement si Dirk tentait quelque chose. Cela pourrait faire la différence entre rester en sécurité et devenir une cible.

      Il ne put s'empêcher de croiser le regard de Dirk quelques fois au cours de ces premiers jours du voyage. Et Dirk le fixait toujours en retour avec défi, le visage pâle et la mâchoire serrée, ses yeux bleus brûlant férocement de pure haine.

      Le quatrième jour, Lucian se dirigea vers le réfectoire pour le petit déjeuner et fut surpris de voir la Croyante Horatia debout à l'avant avec une petite foule rassemblée autour d'elle.

      — Ne vous laissez pas berner par les hommes de science, dit-elle. La magie est le Diable. La magie est la cause des Essaims. La magie a conduit à la Guerre des Mages. Et la magie est le résultat du péché !

      Lucian essaya de l'ignorer, prenant son petit-déjeuner et s'asseyant à bonne distance. Parmi la foule se trouvait Dirk, écoutant attentivement son sermon enflammé. Dirk nota la présence de Lucian, lui adressant un sourire denté.

      — Il est écrit qu'il ne faut pas laisser vivre une sorcière, dit-elle. Nous avons peut-être évolué au-delà de cela, mais le sentiment sonne vrai, n'est-ce pas ? Tous les maux de notre société ont commencé quand la magie est apparue, polluant tout.

      Plusieurs exprimèrent leur accord, y compris Dirk et l'homme aux cheveux blancs avec le cache-œil. D'autres personnes venant prendre leur petit-déjeuner s'arrêtèrent et lui prêtèrent attention.

      — Ignore-la simplement, dit Emma, le rejoignant à sa table.

      Les yeux de Dirk se rétrécirent. Tout ce que Dirk avait à faire était de dire quelques mots et la foule serait sur eux.

      Lui et Emma ne dirent pas un mot pendant qu'ils mangeaient. Tout ce qu'ils diraient serait probablement entendu. À la place, Lucian reçut un message d'Emma.

      Sortons d'ici. Je peux te donner une pilule de simulation près de ta cabine.

      Ils quittèrent le réfectoire et la diatribe de Sœur Horatia. Lucian ne put s'empêcher de sentir le regard haineux de Dirk les suivre alors qu'ils s'éloignaient.

      

      Une fois dans la simulation, ils ne se concentrèrent pas sur la conversation, optant plutôt pour jouer à un jeu de rôle médiéval qu'Emma aimait. C'était très amusant, même si Lucian mourrait constamment. Les six heures passèrent en un éclair, et lorsqu'ils reçurent l'avertissement des quinze minutes, ils convinrent de se retrouver le lendemain.

      Une fois sorti de la simulation, Lucian avait la tête qui cognait. Il avait lu que cela pouvait être l'un des effets secondaires. Cela signifiait généralement une déshydratation, mais les nanites qui se connectaient au cerveau pouvaient aussi en être la cause.

      Lucian décida de dormir pour récupérer, et au moment où il se réveilla, la soirée était bien avancée. Le réfectoire était presque vide lorsqu'il y arriva. Après son repas, la voie étant libre, il décida de faire une promenade autour du vaisseau pour s'éclaircir les idées.

      Les couloirs blancs et vides du vaisseau étaient étrangement silencieux, le seul bruit étant celui de ses pas tandis qu'il marchait. Il regardait l'étendue étoilée à travers les grandes baies vitrées. Un vide pulsait en lui, un vide qui faisait écho aux années-lumière d'espace autour de lui.

      Lorsqu'il tourna à un coin, il vit quelqu'un debout au bout du passage, quelqu'un qu'il n'avait jamais vu à bord du vaisseau. C'était une femme âgée, portant une robe de voyage usée d'un gris foncé, presque noir. Ses cheveux tombaient en vagues argentées sur des épaules étroites et osseuses, et le profil de son visage révélait un nez crochu et pointu dans un visage qui était un labyrinthe de rides profondes. À son approche, elle tourna la tête vers lui. Quand ses yeux sombres rencontrèrent ceux de Lucian, son regard le glaça jusqu'à l'os.

      Il était trop tard pour changer de direction. Alors, il continua à marcher, décidant que ce serait son dernier tour avant de retourner à sa cabine.

      Alors qu'il approchait, son examen ne se détourna pas, comme on aurait pu s'y attendre. Ces yeux sombres semblaient regarder encore plus profondément, au-delà des convenances. Il y avait quelque chose... d'étrange chez cette dame, c'est le moins qu'on puisse dire. S'il y avait une chose qu'il avait apprise en grandissant dans le Vieux Petit Havane, c'était de faire confiance à son instinct. Si vous ne le faisiez pas, cela pourrait vous coûter la vie.

      Finalement, elle détourna son visage pour regarder à nouveau par les baies vitrées. Mais pour une raison que Lucian ne pouvait expliquer, il alla se tenir à quelques mètres d'elle. Il ne comprenait pas pourquoi il était attiré par elle pour une raison inexplicable.

      Alors que le temps et le silence s'éternisaient, il essaya de s'éloigner, mais ses pieds restaient enracinés sur place. Il resta là une minute, deux, le silence s'étirant de plus en plus. Il se sentait comme un insecte pris dans une toile, attendant que l'araignée frappe.

      Enfin, la femme âgée rompit le silence d'une voix tranquille et râpeuse. Bien que quelque peu retenue, la voix portait une grande autorité.

      — As-tu trouvé ce que tu cherches ?

      La voix commandait l'attention de Lucian, mais plus que cela, elle exigeait une réponse honnête. La voix semblait forer à l'intérieur de son esprit, déterrant les secrets à l'intérieur.

      — Je ne suis pas sûr, dit-il. Les choses ont été un peu difficiles, dernièrement.

      Quelque chose lui disait de s'éloigner, de ne pas lui parler. Mais il ne pouvait pas. Il voulait répondre à tout ce qu'elle demandait. Il avait le sentiment qu'elle était digne de confiance, malgré les sonnettes d'alarme qui retentissaient en lui.

      — Qu'est-ce qui a été difficile à ce sujet ?

      — C'est... une longue histoire. J'espère que les choses s'amélioreront bientôt.

      La femme sembla réfléchir.

      — L'adversité devrait être accueillie. Les épreuves sont de vieilles amies. Car ce qui ne te tue pas te rend plus fort.

      Pour une raison quelconque, l'expression ne semblait pas banale et trop utilisée quand elle la disait. Elle avait prononcé ces mots comme si elle les avait vécus.

      — Peut-être, dit-il. Il y a cependant certains problèmes qui n'ont pas de réponse claire.

      Des problèmes comme l'effilochement. Il faillit le dire à haute voix, mais heureusement, le garda pour lui.

      — Il n'y a rien que tu ne puisses surmonter si tu en as la volonté.

      Elle avait l'air si certaine. Comment pouvait-elle être si certaine de quoi que ce soit ? Elle ne le connaissait même pas.

      — Quel est ce problème dont tu parles ? Peut-être puis-je t'aider.

      Maintenant, pourquoi voudrait-elle faire cela ? Et pourtant, elle avait demandé, et quelqu'un de son expérience pourrait savoir quoi faire. Et pour une raison qu'il ne pouvait expliquer, il voulait le lui dire.

      — J'ai eu des problèmes avec quelqu'un à bord, dit Lucian. Normalement, je riposte. Mais si je le fais...

      Il en disait trop, mais la femme écoutait attentivement. Il ne pouvait pas s'arrêter.

      — Disons qu'il a un atout dans sa manche. Il pourrait l'utiliser pour me détruire.

      — Tu en as assez dit. J'ai compris l'essentiel.

      — Je ne vois pas comment je peux m'occuper de lui. Il m'en veut toujours. Parce que...

      Non. Il ne pouvait pas aller là, même s'il était tenté de dire la raison. Le faire pourrait être sa perte.

      — Tu ne peux pas vivre ta vie dans la peur. Cela fait de toi un esclave de la volonté des autres. Et il n'y a pas de destin pire que d'être un esclave. Certains portent le collier avec joie, pensant que cela les rend en sécurité. Mais la sécurité est une illusion dans cet univers, et la seule chose que nous pouvons faire est de cultiver notre force. La force, bien sûr, est le pouvoir d'affecter ton monde et les intentions des autres.

      Elle se tourna pour lui faire face complètement. Ses yeux sombres semblaient orageux, pleins de sens caché. L'effet était hypnotisant.

      — Tu dois imposer ta volonté à ce problème, continua-t-elle. C'est simplement un problème de volonté et rien de plus.

      Lucian secoua la tête.

      — Ma volonté ? Vous êtes sérieuse ?

      — Oui, dit la femme âgée. Sa voix prit une sévérité surprenante. — Un esclave banalise le conflit, et préférerait porter des chaînes plutôt que de se battre. Ça, c'est de la faiblesse.

      — Je ne suis pas faible, dit Lucian.

      La femme émit un rire sombre et détourna son visage. Ses yeux brillaient curieusement, les orbes sombres luisant de la lumière réfléchie des étoiles.

      — La guerre la plus importante à gagner est celle qui se déroule en toi-même. L'univers est vaste, et le seul espace que nous pouvons vraiment appeler le nôtre est celui entre nos oreilles. C'est la seule chose garantie. Tant que tu as cela, rien d'importance ne peut t'être pris. Permettre à quoi que ce soit d'entrer dans cet espace sacré, plier ta réalité auto-désignée, est un sacrilège pour ton âme. La conscience est un don à nourrir soigneusement, à garder jalousement. Comme une flamme dans une tempête d'hiver. Abandonne la flamme ne serait-ce qu'un instant, et le vent l'éteindra, annonçant les ténèbres de l'ignorance. Et avec les ténèbres viennent les loups.

      Où voulait-elle en venir ? Comment avait-il pu ne pas remarquer cette femme jusqu'à présent ?

      — Qui êtes-vous ?

      La femme hésita comme si elle réfléchissait à sa réponse.

      — Tu n'es pas prêt à l'apprendre. Ton test viendra bientôt, Lucian. Affronte-le de plein fouet. Arrête de fuir.

      Dans un tourbillon de sa cape, elle s'enfuit, laissant Lucian debout devant les baies vitrées. Il était sous le choc — il n'avait pas une seule fois dit son nom. À moins qu'elle ne l'ait entendu quelque part ou qu'elle ait le même tour que Dirk, comment aurait-elle pu le savoir ?

      Il y avait quelque chose chez elle qui éveillait la reconnaissance et la familiarité. Et puis, cela lui revint. Elle avait été dans son deuxième rêve durant la métaphysique. Il n'arrivait pas à le croire au début, mais il y avait eu une femme âgée là-bas, avec de longs cheveux blancs, des yeux sombres, et une cape noire. Ce n'avait été rien de plus qu'une image passagère, mais il était presque certain que c'était elle. Avec cette image surprenante, il réalisa qu'Emma y avait été aussi. Un flash, rien de plus.

      Qu'est-ce que tout cela signifiait, si cela signifiait quoi que ce soit ?

      La réponse lui vint, bien qu'il ne sache pas comment. Cela fit passer un frisson à travers tout son corps.

      Emma et lui n'étaient pas les seuls mages à bord de ce vaisseau.
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      Sur le chemin de retour vers sa cabine, Lucian tourna au coin pour trouver Dirk et ses chiens qui l'attendaient. Kasim fit craquer ses jointures tandis que Paul s'avançait avec un sourire prédateur. Et entre eux, les yeux bleus de Dirk brillaient d'une lueur meurtrière.

      — Emmène-le dans la cabine, ordonna-t-il. Il est temps qu'on s'occupe de toi, psycho.

      Lucian s'enfuit en courant. Ça ne servait à rien de sauver sa fierté s'il était mort.

      Il lui suffisait de rejoindre sa cabine, mais ses foulées étaient maladroites dans la gravité plus faible du vaisseau, avec laquelle il n'avait pas beaucoup d'expérience. Paul et Kasim le rattrapèrent facilement, le plaquant au sol. Lucian cria, espérant que quelqu'un puisse l'entendre. Mais il n'eut pas cette chance tandis qu'ils le traînaient, se débattant et hurlant, à travers la porte de la cabine première classe qui se referma derrière eux.

      Kasim et Paul le jetèrent contre le mur, leurs silhouettes bloquant toute possibilité d'évasion. Dirk observait depuis le côté, retroussant ses manches tout en plissant les yeux.

      — Tu ne devrais pas te promener seul la nuit, dit Dirk, d'une voix traînante. Ça peut être dangereux.

      Lucian n'allait pas perdre de temps en paroles. Il chargea en avant, assez fort pour passer entre Paul et Kasim. Il fonça droit vers la porte, mais ne put l'atteindre assez vite avant que Dirk ne l'attrape par le poignet, le tordant. Lucian hurla, tournant son corps pour soulager la douleur avant d'arracher sa main. Il se jeta sur Paul, qui bloquait maintenant la sortie. Paul se prépara à encaisser le plaquage, et malgré la force de l'attaque de Lucian, il n'y avait pas assez d'élan pour dégager un passage.

      Paul le repoussa avec une force surprenante malgré sa silhouette maigre. Les garçons ricanèrent tandis que Kasim l'attrapait et le jetait contre le mur. Lucian s'effondra sur le pont et se releva aussi vite qu'il le put. Mais maintenant, ils l'avaient encerclé étroitement, empêchant toute fuite.

      Paul lança un coup de poing violent, que Lucian parvint à esquiver. Mais Kasim le frappa en pleine mâchoire, le faisant chanceler en arrière et heurter le mur. Dirk et Paul se jetèrent à nouveau sur lui, lui assénant d'autres coups partout sur le corps. Lucian essaya de se protéger, mais c'était impossible de tout couvrir.

      — Tu n'as pas écouté, dit Dirk. Et maintenant, tu vas en payer le prix.

      — Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ? Pourquoi tu ne peux pas simplement me laisser tranquille ?

      Dirk ricana. — Comme les tiens nous ont laissés tranquilles il y a cinquante ans ? Mon grand-père est mort dans cette guerre, ordure de psycho. À mon avis, tous les psychos devraient être tués. Quiconque fait ça est un héros.

      Lucian lutta contre ses assaillants, mais ne put se libérer.

      — Un jour, dit Dirk, sa voix provocante, la chasse aux mages sera légale, et nous purgerons la galaxie de votre saleté. Ça arrivera dès que Palmer sera Hégémon de la Ligue. J'ai juste pensé que je pourrais commencer à m'amuser un peu plus tôt.

      La dernière chose dont Lucian avait besoin était un passage à l'infirmerie. Et bien sûr, il y avait toujours le danger qu'ils aillent trop loin. Avec une peur grandissante, il réalisa qu'ils pourraient essayer de le tuer. Et puisqu'il était un mage, l'équipage pourrait ne pas faire grand-chose à ce sujet.

      Cela mettait tout en perspective. Il n'avait pas d'autre choix que de se battre pour sa vie, de n'importe quelle façon possible, aussi vain que cela puisse être. Il ne pouvait pas laisser les choses se terminer ainsi.

      Il avait un avantage : il était un mage. Peut-être qu'il ne savait pas encore comment canaliser, mais eux ne le savaient pas.

      C'était une tentative désespérée, mais c'était tout ce qu'il avait.

      — Si vous ne reculez pas, je vous arracherai le visage avec ma magie.

      Lucian n'avait aucune idée si cela était même possible. Mais à sa surprise, les prises de Paul et Kasim se desserrèrent, lui permettant presque de se libérer.

      Mais Dirk ajouta son propre poids avec un grognement. — Il bluffe ! Il va dans cette foutue académie, et jusqu'à ce qu'il reçoive une formation, il ne peut rien nous faire du tout.

      — Tu es sûr de vouloir prendre ce risque ? demanda Lucian. Je n'ai rien à perdre, connard. Toi, tu as tout à perdre.

      Paul et Kasim échangèrent des regards incertains, et Lucian se prépara à s'attaquer aux maillons faibles. Il n'avait qu'une chance. Il devait faire en sorte qu'ils aient plus peur de ses prétendus pouvoirs que de leur chef.

      Lucian ferma les yeux et se concentra, faisant de son mieux pour en faire un vrai spectacle.

      — Qu'est-ce que tu fais ? demanda Kasim, la peur se glissant dans sa voix.

      La réaction de Paul fut à l'opposé de celle de Kasim. Il martela Lucian à l'estomac, lui coupant le souffle.

      Lucian les avait rendus effrayés, ce qui était exactement ce qu'il voulait. Malheureusement, cette peur les poussait à frapper encore plus fort. Même en cet instant, même avec cette douleur, il devait y avoir un moyen de prendre le contrôle. Peut-être était-ce une question de volonté, comme l'avait dit la vieille femme.

      Sa voix s'échappa dans un râle. — Je... ne vous laisserai pas gagner !

      Il fut récompensé par un autre coup de poing dans le ventre, gracieuseté de Dirk.

      Une voix sembla venir de l'extérieur de lui-même. Contrôle ton esprit. Au milieu du chaos, le calme est la clé. Lève-toi et embrasse ton pouvoir. Prends ce qui est tien de droit.

      Cette voix ressemblait à celle de la vieille femme. Comment était-ce possible, cependant ?

      Lucian ne se posa pas la question. Il s'enfonçait de plus en plus sous le poids de leurs attaques. Son corps et son visage étaient meurtris, et le sang coulait déjà le long de son menton.

      Une fois qu'il fut assez bas, ils commencèrent à donner des coups de pied. Chaque impact était comme un marteau, une lance de douleur brûlante déchirant son corps. Quelques minutes de cela, et il serait étendu mort dans une flaque de son sang.

      Il se retira en lui-même. La douleur sembla s'estomper. Il pouvait voir quelque chose au loin, comme une lumière. Quoi que ce fût, il s'y accrocha. Cela lui procurait une sensation de chaleur, et la douleur reflua davantage.

      Tandis qu'il tenait cette lumière, une sorte de pouvoir s'empara de lui, lui insufflant feu et force. Il laissa échapper un rire dément, un rire qui sembla faire hésiter ses agresseurs, ne serait-ce qu'un instant. Le feu se propageait dans chaque fibre de son être. C'était comme une accumulation d'électricité statique, mais qui refusait de se décharger. Les poils de ses bras se dressèrent.

      Cette puissance, quelle qu'elle soit, avait besoin d'un exutoire. Et ce ne pouvait être qu'eux.

      — Je vous ai prévenus. Sa voix sortit impérieuse et forte, à tel point qu'ils reculèrent de quelques pas, semblant reconnaître la différence.

      C'était l'ouverture dont il avait besoin. Lucian se dressa fièrement, mais Dirk ne l'entendait pas de cette oreille. Avec un rugissement, il tira son poing en arrière, se préparant à porter le coup de grâce.

      Le feu brûla plus fort, assez pour faire crier Lucian de douleur. Ses mains brillaient maintenant. Une aura violette rayonnait vers l'extérieur, illuminant l'intérieur de la cabine d'une radiance éthérée.

      Les yeux de Dirk s'écarquillèrent, et son poing ne s'abattit jamais. Maintenant, c'était au tour des trois recrues de la Flotte de reculer, les yeux écarquillés et le visage blême.

      — Laissez-le partir, dit Paul, presque en couinant.

      — Ouais, gronda Kasim. Je ne veux pas me frotter à ça.

      — Lâches ! cracha Dirk. Ce n'est qu'un jeu de lumière. Faut-il que je vous montre comment on fait ?

      La puissance continuait de s'accumuler, vers une masse critique. Lucian ne savait pas comment la diriger. Mais lorsque Dirk se retourna vers lui, préparant une nouvelle fois son attaque, quelque chose explosa en Lucian – un mélange de colère et de panique. S'il ne libérait pas cette magie, et vite, le feu à l'intérieur le consumerait vivant.

      La pression se libéra de ses mains en une seule explosion. Avec cette décharge d'énergie, le feu se dissipa d'un coup, ainsi que la lueur autour de ses mains.

      Et l'instant d'après, Dirk hurlait.

      Lucian cligna des yeux tandis que Dirk agrippait son visage, d'où le sang coulait à travers ses doigts en rivières rouges. Il s'écrasa lentement sur le pont en grosses gouttes. Une terreur glacée s'empara de Lucian alors que Dirk gémissait de douleur, ses paroles s'échappant en un babillage incohérent. Kasim et Paul regardaient avec horreur.

      Meurtri et ensanglanté, mais toujours maître de lui-même, Lucian passa devant Paul et appuya sur le bouton pour ouvrir la porte, puis tituba dans le corridor.

      Il courut, les hurlements de Dirk résonnant derrière lui.
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      Quand Lucian atteignit sa cabine, son cœur battait encore la chamade. Il n'y avait plus aucun doute : il était un mage. Il avait vu ses mains briller, avait vu le sang jaillir du visage de Dirk.

      Il se souvenait aussi de ce qu'il avait dit à Dirk : qu'il leur arracherait le visage. Est-ce que sa pensée s'était en quelque sorte transformée en réalité ? Si Lucian avait fait autant de dégâts, même une capsule médicale ne sauverait pas Dirk.

      Et Lucian serait un meurtrier, et puisqu'il avait utilisé la magie, personne ne verrait cela comme de la légitime défense, mais comme l'acte d'un mage détraqué.

      Il poussa un cri en frappant l'écran intérieur de sa cabine. La force de son coup ne brisa pas l'écran de visualisation interne, bien que cela fit palpiter douloureusement sa main.

      — Putain, qu'est-ce que je fais maintenant ?

      Sa bouche avait un goût métallique qui n'avait rien à voir avec le sang. Il but à une bouteille d'eau à proximité, mais le goût âcre ne disparut pas. Sa peau brûlait encore, presque comme un coup de soleil, juste sous l'épiderme. Un effet secondaire du flux de magie, peut-être, ou le poison de l'éther déjà à l'œuvre…

      Lucian ne pouvait pas penser à ça maintenant. Il devait passer en revue ses options. S'il avait de la chance, les blessures de Dirk ne seraient pas trop graves et il pourrait être soigné à l'infirmerie. S'il n'avait pas de chance, Dirk était déjà mort. Dans le pire des cas, le capitaine ferait office de bourreau et le condamnerait au sas de décompression.

      Lucian ne pouvait pas croire que ce serait son destin. Sûrement, des caméras l'avaient capturé en train d'être tiré dans la cabine de Dirk, et les caméras auraient enregistré le harcèlement dans le réfectoire. Est-ce que cela pourrait l'aider ?

      Lucian ne savait tout simplement pas. Tout ce qu'il savait, c'était que la plupart des gens détestaient les mages à cause d'une guerre survenue il y a cinquante ans à laquelle il n'avait pas participé. Il faudrait un miracle pour qu'il ne reçoive pas une certaine forme de punition.

      En quelques heures, tout le navire saurait ce qui s'était passé, ou du moins une version des faits. Il se demanda s'il devrait demander conseil à Emma. La question était de savoir si elle verrait cela comme de la légitime défense ou une cruauté inutile de la part de Lucian. Il n'avait pas voulu blesser Dirk — pas au point de le tuer, en tout cas.

      Avant de pouvoir se remettre en question, il sortit sa tablette et appela Emma. Quand elle répondit, sa voix était ensommeillée.

      — Ça a intérêt à être important.

      — C'est grave.

      Il y eut une courte pause. — Qu'est-ce qui se passe ? Tu vas bien ?

      Lucian prit une profonde inspiration apaisante et lui raconta l'histoire. Il essaya de ne pas penser à ce qui lui passait par la tête.

      Cela prit à peine deux minutes avant qu'il ne redevienne silencieux, attendant sa réaction.

      — Tu es toujours là ?

      Finalement, elle s'éclaircit la gorge. — Ouais, désolée. Je réfléchis. Je dois dire que ce n'est pas ce que je m'attendais à entendre de toi.

      — Qu'est-ce que je dois faire ? Je n'avais pas l'intention de le blesser comme ça. Pas gravement, en tout cas. C'était plus une menace qu'autre chose.

      — Tu essayais de te défendre. Je veux dire, ils t'ont traîné depuis le couloir jusque dans la cabine. Comme tu l'as dit, ça a dû être capté par les caméras. De ton point de vue, ils essayaient peut-être de te tuer. La magie, par contre ? Emma fit une pause. Ça, ce sera considéré comme plus grave, même si c'était de la légitime défense.

      — Alors, qu'est-ce que je fais ?

      — Je te dirais de fuir, mais c'est impossible, n'est-ce pas ?

      — C'est si grave que ça, alors.

      Elle laissa cette question sans réponse. — C'est la première fois que tu utilises la magie aussi, non ?

      — Ouais...

      — Eh bien, maintenant tu en es sûr. Tu as émergé. C'est rare de le faire sans aucune formation, mais d'après ce que je sais, ça peut arriver. Peut-être qu'à cause du stress de la situation, tu as pu canaliser, même si ce n'était que pour un moment. C'est ce que ça me semble être, en tout cas. Tu as vu quelle était la blessure exacte ?

      — Non. J'ai juste vu du sang.

      — D'accord, inutile de s'inquiéter de ça pour l'instant. Ce dont on doit se préoccuper, c'est ce que tu vas dire. Tu es celui qui a été attaqué. Chaque fois qu'ils te poseront des questions, répète ça encore et encore. Même si utiliser la magie sans appartenir à une académie est contraire à la Loi de la Ligue, il peut y avoir des exceptions pour la légitime défense. C'est la différence entre obtenir de la clémence et... eh bien, des options pires.

      Elle n'avait pas besoin de préciser quelles étaient ces options. À bord d'un paquebot comme celui-ci, le capitaine avait l'autorité absolue pour faire ce qu'il voulait d'un passager qui avait enfreint la loi. La peine capitale était rare, certainement de nos jours, mais cela pouvait encore arriver si le cas était suffisamment grave.

      — Fais-moi confiance, dit Lucian. Je vais leur dire la vérité sur le fait que c'était de la légitime défense.

      — Ils vont t'interroger, poursuivit Emma, et ce ne sera pas juste. Même s'ils ont un enregistrement de ce qui s'est passé, ils pourraient choisir de l'ignorer. Ça dépend un peu de ce que le capitaine pense des mages. Sa parole fait loi dans l'espace profond.

      — Ça n'aide pas beaucoup ma confiance.

      — J'essaie de prévoir, même le pire. Je crois tout ce que tu m'as dit. Le problème, c'est d'amener les autres à le croire aussi.

      Il y eut un long silence. Emma n'avait fait que confirmer tout ce qu'il avait déjà pensé. Son avenir ne tenait qu'à un fil, et le moindre changement pourrait le faire basculer.

      — Lucian ?

      — Ouais. Je suis là.

      — Retrouvons-nous au réfectoire. Nous devrions parler de ça en personne.

      — Je t'ai déjà assez impliquée. Je ne voudrais pas que les gens pensent que tu m'aides. Complicité et tout ça.

      — Je n'accepterai pas de non comme réponse. Va au réfectoire, maintenant.

      Il était impossible de la convaincre autrement. — D'accord. À tout de suite.

      

      Emma attendait déjà Lucian, son visage plus pâle que d'habitude.

      — Tu as entendu quelque chose ? demanda-t-elle.

      — Rien, dit Lucian en prenant un siège.

      Il ne pouvait s'empêcher de jeter un coup d'œil en direction de l'infirmerie. Sans aucun doute, c'était là que Dirk se trouvait maintenant.

      Lui et Emma élaborèrent une stratégie concernant ce qu'il fallait dire, une stratégie qui s'en tenait à la vérité. S'il y avait des caméras, alors le capitaine pourrait voir cela comme de la légitime défense. Si Dirk et les autres mentaient à ce sujet, les caméras valideraient Lucian. C'était, en supposant qu'il y ait des caméras, mais il était inconcevable qu'il n'y en ait pas.

      Bien sûr, tout cela n'aurait pas d'importance si l'impensable arrivait et que Dirk était mort. Si c'était le cas, alors la vie de Lucian était pratiquement terminée.

      Avant que Lucian ne puisse dire quoi que ce soit d'autre, des pas approchèrent de la direction de la proue. Il se retourna pour voir celui qui devait être le Capitaine Miller. C'était un homme grand, d'âge moyen, avec des cheveux poivre et sel et des yeux bleus perçants. Il était vêtu d'un uniforme blanc de capitaine de Pan-Galactic, complété par une casquette portant le logo rétro de la fusée de la compagnie. Deux membres d'équipage masculins l'encadraient de chaque côté, tous deux dans des uniformes gris plus simples. L'un avait la peau mate, était chauve et renfrogné, et l'autre était grand, avec des cheveux grisonnants et des traits solennels. Tous deux portaient des matraques électriques à leur ceinture.

      — Lucian Abrantes, dit le Capitaine Miller. Vous êtes en état d'arrestation. Accompagnez-nous sur le pont immédiatement.

      Lucian voulait argumenter et se défendre tout de suite, mais le fait que le capitaine l'emmène sur le pont plutôt que de le placer immédiatement dans une cellule lui indiquait que l'homme voulait d'abord parler. — Très bien, alors.

      — Il ne faisait que se défendre, dit Emma.

      Le Capitaine Miller hocha la tête comme s'il était au courant. — Soyez assurés que nous faisons tout notre possible pour tirer cette affaire au clair.

      Les yeux d'Emma étaient provocateurs, mais elle n'ajouta rien. Lucian redressa son dos pour paraître plus confiant qu'il ne l'était.

      — Ça ira, dit-il. Je serai de retour avant même que tu t'en rendes compte.

      Il savait que ce n'étaient que des mots, mais d'après la détente de ses traits, cela semblait la faire se sentir mieux.

      — Allons-y, dit le membre d'équipage chauve. Nous n'avons pas toute la matinée.

      Lucian suivit le capitaine et ses deux hommes d'équipage jusqu'au pont du navire, un poids de plomb dans l'estomac. Il essaya d'ignorer la vision de lui-même expulsé par le sas. Ils montèrent à l'étage supérieur jusqu'au deuxième pont, et quand ils passèrent devant la porte de l'infirmerie, Lucian ne put dire s'il y avait quelqu'un à l'intérieur. S'il y avait eu une traînée de sang y menant, elle avait déjà été nettoyée.

      Ils passèrent devant les cabines de première classe, jusqu'aux portes coulissantes marquant l'entrée du pont au bout du couloir. Lucian se demanda pourquoi le capitaine voulait lui parler là.

      Les portes s'ouvrirent à l'approche du capitaine. Le pont au-delà était plus petit que prévu. Et il était bondé. Le navigateur du Capitaine Miller, une femme brune d'âge moyen aux joues rouges et dodues, se tenait sur le côté. Elle regardait Lucian avec de grands yeux verts comme s'il était un serpent qui pourrait mordre. Quelques jeunes hôtesses qu'il avait vues dans le navire étaient également présentes. L'une avait les cheveux roux et un visage pâle, et l'autre avait la peau foncée et des pommettes hautes et royales. Tout l'équipage humain du navire avait été rassemblé, probablement par souci pour la sécurité du capitaine. Comme les membres d'équipage masculins, elles portaient chacune une matraque électrique. Le membre d'équipage chauve qui l'avait conduit ici touchait déjà sa matraque comme s'il avait hâte de l'utiliser.

      Le Capitaine Miller fit face à Lucian, se tenant devant un large panorama d'étoiles. Il n'avait aucune idée de ce que le capitaine pensait derrière ses yeux bleu glacé. Rien de bon, c'était sûr.

      — Dégagez le pont, dit-il. Tout le monde sauf Lucian ici.

      Les cinq membres d'équipage regardèrent leur capitaine comme s'il était fou. Mais un ordre était un ordre. Ils partirent, bien qu'avec un peu d'hésitation.

      Le membre d'équipage chauve resta près de la porte. — Capitaine. Permission de parler ?

      Miller fit un bref signe de tête. — Accordée.

      — Je déconseille de rester seul ici avec ce... mage. Il pourrait déjà être détraqué.

      — Je suis conscient du risque, dit Miller. Merci, Emerson.

      Le membre d'équipage hocha la tête avant de lancer un regard noir à Lucian. Les portes se refermèrent derrière lui, enfermant le capitaine et Lucian à l'intérieur.

      Le Capitaine Miller observa Lucian un moment avant de parler. — J'ai analysé le journal de l'infirmerie. Le diagnostic n'était pas une façon agréable de se réveiller. Cornées rompues par une force cinétique. C'est comme s'il avait reçu un tir d'impacteur de particules directement dans les yeux. Le Capitaine Miller fixa Lucian du regard. — Dirk Beker se serait vidé de son sang si ses amis ne l'avaient pas amené à temps à une capsule médicale. Estimez-vous chanceux qu'ils l'aient fait.

      Lucian poussa un soupir de soulagement. — Il va vivre, alors ?

      Le capitaine acquiesça. — Il vivra. Mais sans chirurgie de croissance d'organes ou un œil artificiel coûteux, il ne verra plus jamais. Il restera dans la capsule encore un certain temps, c'est sûr.

      Au moins Dirk était en vie. Cela signifiait que Lucian garderait probablement sa vie, mais il recevrait quand même une punition. Ce que ce serait restait à voir.

      — J'ai entendu leur version, dit le Capitaine Miller. Ils ont dressé un tableau bien sombre. Mais je suis un homme juste, donc j'aimerais entendre votre version avant de passer un jugement.

      Lucian prit un moment pour mettre de l'ordre dans ses pensées. Son destin sur ce navire était en jeu selon ce qu'il dirait.

      — Je ne sais pas ce qu'ils vous ont dit, mais je vais vous dire l'absolue vérité. Tout ce que je dis sera confirmé par tous les journaux de caméra que vous avez. Je devrais commencer par dire que je ne suis pas un mage détraqué, comme votre membre d'équipage l'a suggéré. C'est légal pour moi d'être sur ce navire puisqu'il m'emmène à Volsung pour m'entraîner à l'Académie. Cela dit, il est juste de souligner qu'ils m'en veulent depuis le premier jour. Ils ont espionné une conversation que j'avais avec une autre passagère, très probablement en utilisant un implant auditif illégal.

      — Emma Almaty, je présume ? Devant l'assentiment de Lucian, le Capitaine Miller hocha la tête. — Continuez.

      — Eh bien, Dirk nous a entendus parler de notre raison commune d'être à bord. Emma et moi sommes tous deux des mages, comme vous et votre équipage devriez le savoir. Depuis lors, lui et ses amis m'en veulent. La première nuit, ils m'ont coincé dans le réfectoire. Vérifiez les caméras, et vous le verrez. Et il y a quelques heures à peine, après m'être déconnecté d'une sim avec Emma, ils m'ont forcé à entrer dans leur cabine. Lucian réfléchit un moment. — La cabine de Dirk, je suppose. Je pouvais voir juste en le regardant qu'il avait l'intention de me tuer, et je n'exagère pas. Regardez simplement ces ecchymoses. Il m'a traité de psycho, ce qui comme vous le savez, est une insulte envers tous ceux qui sont mages. Je ne voulais pas m'impliquer avec lui, et j'ai même essayé de fuir, mais ils m'ont quand même attrapé et acculé. Je n'avais même pas l'intention d'utiliser la magie, mais mes émotions bouillonnaient, pour des raisons compréhensibles.

      Le Capitaine Miller l'observait, ses yeux ne semblant pas manquer un seul détail.

      Lucian poursuivit. — Ma mère a contracté un prêt pour se permettre ce billet. Je suis déterminé à me rendre à Volsung ou à mourir en essayant. Je ne m'attendais jamais à ce que ce soit facile, mais comment suis-je censé survivre à ce voyage si rien n'est fait pour me protéger, ou Emma d'ailleurs ?

      — C'est vrai que votre... genre... a de grandes difficultés.

      — Je ne peux pas me permettre la moitié des choses sur ce navire, Capitaine. Je ne peux pas encore contrôler ma magie, et si quelqu'un me provoque au point que je l'utilise, c'est de leur faute, pas de la mienne. Tout ce que j'ai fait était de la légitime défense. Peut-être que cela aurait été moins compliqué si je n'avais pas utilisé la magie. Dans ce cas, vous auriez affaire à mon cadavre à la place. Peut-être que cela aurait été plus pratique — après tout, peu de gens regretteraient un mage. Cela dit, vous auriez à expliquer à l'Académie de Volsung pourquoi leur nouvelle recrue n'est pas arrivée.

      Il espérait que le Capitaine Miller ne reconnaîtrait pas le mensonge. Pour autant que Lucian le sache, les Transcends ne s'attendaient même pas à le recevoir, puisqu'il n'avait jamais reçu de réponse. Mais Lucian pariait que le Capitaine Miller n'aurait aucun moyen de le savoir. Encore une fois, tout cela finirait par ne signifier rien si le capitaine détestait les mages autant que Dirk ou la Croyante Horatia.

      Mais il semblait que le capitaine écoutait, ce qui donnait à Lucian une certaine mesure d'espoir.

      Le Capitaine Miller sortit de son silence. — Vous m'avez mis dans une position difficile.

      — J'ai géré cette situation du mieux que j'ai pu. Je sais, c'est moins qu'idéal. Mais tout ce que j'ai dit est la vérité. Les images de sécurité me soutiendront.

      — Je n'ai pas besoin de les vérifier, je vous crois, dit le Capitaine Miller. Le truc drôle avec la vérité, c'est qu'elle peut être sans importance, du moins en matière d'opinion publique.

      — De quoi parlez-vous ? Il doit y avoir des images. Soit d'il y a quelques heures, soit même du premier jour.

      — Nous avons bien des images du second incident, du moins depuis le couloir alors qu'ils vous tirent dans la cabine. Bien sûr, impossible de savoir ce qui s'est passé dans cette cabine. Nous ne pouvons voir que vous avez été tiré à l'intérieur de manière brutale. Ce qui s'est passé à l'intérieur est spéculatif, au moins d'un point de vue juridique, car nous n'avons pas de caméras là-bas. Mais quoi que vous ayez fait aux yeux de M. Beker, cela n'aurait pas pu être fait à main nue.

      Lucian réprima sa colère. Cela ne lui servirait à rien ici. Au lieu de cela, Lucian souleva sa chemise pour montrer au capitaine les vilaines ecchymoses qui couvraient une bonne moitié de son torse, puisque celles sur son visage n'étaient pas des preuves suffisantes. — Elles sont récentes, Capitaine. Ce n'est pas seulement mon visage qui est amoché.

      Le Capitaine Miller nota les blessures mécaniquement. — Quoi qu'il en soit…

      — Et qu'en est-il d'il y a quelques jours quand ils m'ont tendu une embuscade dans le réfectoire ? Rien n'a été fait à ce moment-là. Je suis sûr que vous avez aussi des images de ça.

      — Rien n'a été signalé, dit le capitaine d'un ton neutre. Les actions disciplinaires contre les passagers ne sont pas prises au sérieux à moins qu'un rapport ne soit déposé. En examinant le cas d'aujourd'hui, cependant, je vais revenir en arrière et y jeter un coup d'œil.

      Il était pire qu'inutile. Quel genre de capitaine ne pouvait pas maintenir la paix à bord de son vaisseau ? Pas un particulièrement bon. Le Capitaine Miller préférait éviter les problèmes plutôt que de les traiter. Même si Lucian avait signalé le premier incident, rien ne se serait passé. C'était juste une excuse pratique pour que le capitaine n'agisse pas.

      Le capitaine poursuivit. — Je sais que les intentions de M. Beker n'étaient pas bonnes, mais nous n'avons aucune preuve que lui et ses associés vous ont blessé. Ces ecchymoses pourraient venir de n'importe où, du moins en ce qui concerne les avocats. Je préfère ne pas les impliquer du tout. Tout ce que nous avons, c'est la preuve des cornées rompues.

      — Je suis désolé, mais c'est des conneries, Capitaine.

      — Comme je l'ai dit plus tôt, continua le Capitaine Miller, imperturbable, tout cela est sans importance. Je compatis à votre situation difficile. En même temps, je dois prendre une décision difficile. Je dois aussi rédiger un rapport qui sera interprété comme un compte rendu factuel des événements. L'expression du Capitaine Miller était glaciale. — En bref, jusqu'à ce que le Burung s'amarre à l'Orbitale de Volsung, votre vie est à moi.

      Lucian se mordit la langue. La panique luttait contre la colère en lui. Il essaya de contrôler sa respiration. Rien de bon ne viendrait de l'émotion.

      — M. Beker pourrait poursuivre Pan-Galactic pour des milliers si vous n'êtes pas puni d'une manière ou d'une autre, dit le Capitaine Miller. Personnellement, je vous crois. Mais pour satisfaire tout le monde, je dois trouver une sentence qui corresponde au crime. Quelque chose qui apaisera M. Beker et tous les passagers qui pourraient être sympathiques à son égard, tout en résolvant la situation aussi pacifiquement que possible. Les gens parlent, et la version qu'ils entendront dans les prochains jours sera loin de la vérité.

      Logiquement, cela avait du sens. Émotionnellement, Lucian fulminait contre l'injustice.

      Le capitaine tourna le dos à Lucian, face aux étoiles qui remplissaient l'écran de visualisation. Cette action à elle seule prouvait que le capitaine ne le craignait pas. — Encore dix jours nous verront atteindre la Porte de Volsung. Je pense que c'est une durée convenable en cellule pour satisfaire le sens de la justice de la plupart des gens. Et c'est le mieux que vous puissiez obtenir.

      Lucian avait du mal à croire ce qu'il venait d'entendre. — Dix jours ?

      — Je comprends que les mages ont une affliction, poursuivit le Capitaine Miller. Une affliction qui ne peut être contrôlée sans formation. Je sais aussi que la formation n'aidera pas tout le monde. Contrairement à ce que la plupart des gens pensent, Pan-Galactic est heureux de transporter des mages vers les Mondes Académiques.

      Ouais, parce que la Ligue les payait pour ça. Lucian garda cela pour lui, cependant. Juste ou non, Lucian voyait que la détention serait sa vie pour les dix prochains jours. Ça aurait été sa mort si le Capitaine Miller avait été aussi bigot que Dirk.

      Compte tenu de cela, Lucian était prêt à accepter le verdict paisiblement.

      — Je comprends, dit Lucian. Après cela, est-ce que ce sera réglé ?

      — Si vous ne causez pas d'autres problèmes, alors oui. Je considérerai l'affaire réglée.

      — Est-ce qu'Emma peut me rendre visite ?

      — Votre détention doit être solitaire. Votre nourriture sera livrée par l'un de mes membres d'équipage.

      — Je... comprends.

      Convoqués par un signal invisible, les deux membres d'équipage masculins entrèrent à nouveau sur le pont.

      Le Capitaine Miller concentrait déjà son attention sur les commandes du navire. — Ils vous escorteront jusqu'à la cellule de détention.

      Rien d'autre ne fut dit tandis que les membres d'équipage emmenaient Lucian.
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      La cellule sous le pont principal était recluse parmi les tuyaux, les machines et la cargaison. Elle mesurait cinq pas de large sur cinq de profondeur, avec seulement quelques centimètres d'espace au-dessus de la tête de Lucian. S'il se mettait sur la pointe des pieds, il pouvait presser fermement sa tête contre le plafond. Il y avait des toilettes, un lavabo avec du savon et, dans le coin opposé, une couchette métallique sans matelas ni couverture.

      Une fois qu'Emerson et l'autre membre d'équipage l'eurent laissé seul, Lucian s'allongea sur la couchette et ferma les yeux. Il n'y avait rien d'autre à faire. Ils avaient même pris sa tablette, donc la seule interruption à la monotonie serait les heures de repas, quand celles-ci surviendraient.

      Alors que les heures s'écoulaient, Lucian ne pouvait que réfléchir. Il repassa tout ce qui s'était passé avec Dirk, mais il n'était pas sûr de comment il aurait pu agir différemment. Les images de cette lumière violette sortant de ses mains, associées aux yeux blessés de Dirk, se rejouaient encore et encore.

      Il essaya de vider son esprit. S'il y parvenait, il pourrait perdre la notion du temps, et ces dix jours passeraient plus vite.

      Il pensait constamment à Emma. Il imaginait des conversations entières avec elle, si longtemps qu'elles semblaient presque réelles.

      Presque.

      À un moment donné, Lucian n'eut plus rien à quoi penser. Il se redressa et poussa soudain un cri de frustration, frappant le mur du poing. La douleur pulsait dans ses jointures, mais au moins cette douleur était une sensation.

      La monotonie fut brisée par un déclic soudain venant de la porte. Celle-ci s'ouvrit, révélant le marin à la longue figure affligée dont il ne connaissait pas le nom. Il laissa un plateau repas sur le sol avant de refermer rapidement la porte derrière lui, sans même jeter un regard dans la direction de Lucian.

      Lucian se précipita et colla son visage contre la fenêtre. — Hé ! Est-ce que je pourrais au moins récupérer ma tablette ?

      Le membre d'équipage soit ne l'entendait pas, soit l'ignorait. Un moment plus tard, il était complètement hors de vue.

      Lucian jura, puis prit le plateau et retourna à sa couchette.

      Il retira le film d'aluminium. Une vapeur inodore s'élevait d'un repas composé de dinde séchée, de riz trop cuit et de brocoli détrempé. C'était toute la nutrition dont il avait besoin dans l'emballage le plus fade possible, pas beaucoup pire que les repas de seconde classe auxquels il était habitué.

      Il se demanda si sa mère avait été informée de la nouvelle. Il n'avait même pas pensé à demander au Capitaine Miller à ce sujet. Plus il passait de temps sans lui parler, plus elle s'inquiéterait. Elle serait déjà entrée dans Alpha du Centaure avant qu'il ne sorte d'ici.

      Lucian ferma les yeux, souhaitant que la journée soit terminée.

      

      Lucian se réveilla à ce qui aurait pu être le deuxième jour, bien qu'il fût bien sûr impossible de le dire. Les lumières restaient au même niveau de luminosité, un effet exaspérant.

      Il s'assit et commença ce qui deviendrait sans doute son rituel quotidien : fixer le mur.

      C'est alors qu'une voix pénétra son esprit.

      Tu es réveillé.

      Cette voix n'était pas la sienne. Il ne savait pas pourquoi, mais elle lui rappelait la vieille femme à qui il avait parlé deux nuits auparavant.

      — Je deviens fou, dit-il.

      Cependant, même si cette voix était le fruit de son imagination, c'était une conversation. À ce stade, il se fichait qu'elle soit réelle ou non.

      Est-ce réel ? Vous êtes la femme à qui j'ai parlé l'autre soir, n'est-ce pas ? Et vous étiez dans ma tête pendant le combat.

      Oui.

      Comment me parlez-vous ? Est-ce une sorte de magie ?

      C'est ce qu'on appelle un lien Psionique. Un peu de Magie Psionique élémentaire qui est possible entre deux mages.

      Magie Psionique ?

      La Psionique est l'un des Sept Aspects de la Magie.

      Au mot « Aspects », Lucian sentit une crispation dans son estomac. La Voix de son rêve avait aussi mentionné des Aspects. Pouvait-elle parler de la même chose ?

      Que voulez-vous dire par Aspects ?

      Tu peux considérer un Aspect comme un type de magie, dont il existe sept. Mais il y a d'autres choses dont je souhaite discuter pour le moment.

      Lucian décida de mettre le sujet de côté, du moins pour l'instant. Je ne connais même pas votre nom. Mais vous semblez connaître le mien.

      Je dois t'avouer quelque chose, dit-elle. J'ai scanné tes pensées il y a deux nuits. Encore une fois, c'est assez facile à faire avec la Magie Psionique sur un esprit non entraîné.

      Quoi ? Vous n'aviez aucun droit ! Je ne connais même pas votre nom.

      Tu peux m'appeler Vera.

      Vera. Et vous êtes une mage, vous aussi ?

      As-tu besoin de demander ?

      Lucian supposait que c'était une question stupide.

      Oui, je suis une mage, si tu as besoin que je te l'épelle.

      Comment est-ce même possible ? Pardonnez-moi de le dire, mais à votre âge, ne devriez-vous pas déjà être effritée ?

      Quand il y eut un silence à l'autre bout du lien, Lucian sut qu'il avait commis un impair. Suggérer que quelqu'un devrait être effrité, ou pourrait être effrité, était probablement une sorte de faux pas chez les mages.

      Finalement, elle répondit. Quand nous nous sommes rencontrés, j'ai dit que tu n'étais pas prêt à en apprendre davantage. J'ai depuis changé d'avis.

      Pourquoi ?

      J'ai détecté ton utilisation de la magie, une modeste quantité de force cinétique. J'ai appris depuis que tu as blessé un jeune homme du nom de Dirk Beker, qui se trouve être mon voisin sur ce vaisseau.

      Les nouvelles circulent vite là-haut. Et que voulez-vous dire par détecté ?

      Tu apprendras tout cela et plus encore. Tu as émergé, et ton chemin en tant que mage, le chemin de la maîtrise de capacités dont tu n'as jamais rêvé, a maintenant commencé. Il y a tant de choses que tu dois apprendre, et si peu de temps pour les apprendre.

      Attendez une seconde. C'est pour cela que je vais à l'Académie Volsung. Pour apprendre.

      Tu ferais bien d'écouter. Je te présente une opportunité que je n'offre pas à n'importe qui. Tu as un grand potentiel, mais ce potentiel est gaspillé sans instruction appropriée. Le flux que tu as manifesté il y a deux nuits était très pur, ce qui est rare chez un mage émergent.

      Lucian n'avait aucune idée de ce dont elle parlait, mais il était intrigué.

      Tu mentionnes l'Académie Volsung, mais tes talents y seraient gaspillés. Canaliser la magie n'est pas l'objet principal du mage. Ta magie doit venir d'un lieu de vérité de l'âme. C'est la base sur laquelle un mage doit commencer à construire son pouvoir. Rien de plus, rien de moins. Le Manifold récompense ceux qui sont prêts à embrasser leur vérité intérieure.

      Alors qu'il absorbait cette information, tout ce à quoi il pouvait penser était s'il pouvait faire confiance à cette Vera. De leur courte conversation près des hublots, elle lui avait donné la chair de poule. Mais si elle connaissait la magie, quel mal y aurait-il à apprendre ? Cela pourrait l'aider pour son admission à l'Académie.

      Je ne sais même pas ce qu'est le Manifold. J'ai entendu dire que c'était la source de toute magie. Est-ce vrai ?

      Alors tu as bien entendu, mais c'est bien plus que cela. Le Manifold lui-même n'est pas la magie - c'est une réalité supérieure qui supplante la nôtre. La version parfaite de notre monde, tandis que notre réalité, ce que nous expérimentons chaque jour, est l'ombre imparfaite. Le Manifold a également été décrit par les Anciens Maîtres comme le Royaume de Lumière, et notre réalité le Royaume des Ombres. Si le Manifold est la vérité, alors notre monde est l'ombre qu'il projette. Ce sont des analogies imparfaites, bien sûr, mais elles doivent suffire pour cette conversation.

      L'esprit de Lucian ne saisissait toujours pas, mais il décida de l'écouter jusqu'au bout.

      Quand un mage utilise ses pouvoirs, il déplace le Manifold lui-même. Ajuste un paramètre là-bas, et le paramètre correspondant s'ajustera dans l'univers devant nous.

      Donc la réalité - ce que nous voyons et sentons - est un mensonge ?

      Non, dit Vera. Ce n'est pas plus un mensonge que ta propre ombre n'est un mensonge. L'ombre que tu projettes n'est pas fausse, mais plutôt une version floue de qui tu es vraiment. De même, nous ne voyons qu'une goutte d'un vaste océan sombre. Au-delà des limites de la perception se trouvent des merveilles et des horreurs au-delà de la conception. Le Manifold est cet océan, et nous les mages sommes des îles, capables d'habiter les deux mondes, mer et terre. Notre destin est d'exister sur les deux plans ; nous canalisons nos pensées et nos intentions de l'un vers l'autre. Les mages sont les héritiers de cette réalité plus profonde, une réalité à laquelle la plupart des autres sont aveugles.

      Lucian se demandait pourquoi elle lui disait tout cela. Je ne pense pas comprendre.

      En un mot, continua Vera, le monde physique n'est pas immuable. Nous pouvons le modifier avec nos croyances. Le Royaume des Ombres, notre réalité, peut être manipulé par le Manifold, le Royaume de Lumière. Notre magie est un don, et c'est notre responsabilité d'utiliser ce don avec grand soin. Nous pourrions l'utiliser pour transcender la faiblesse humaine. L'esprit et le corps humains seront détruits par l'exposition répétée à la magie, mais avec les bonnes fondations, tu peux apprendre à canaliser plus purement. Apprendre à le faire est un voyage qui dure toute la vie. Un jour, quand tu seras prêt, tu verras les choses telles qu'elles sont véritablement.

      Déjà, l'esprit de Lucian protestait. Ce n'était pas ce qu'il avait appris. Tous les mages étaient condamnés à s'effriter, et même l'entraînement n'était pas une garantie. Seuls les plus chanceux vivaient jusqu'à un âge avancé, tandis que les autres mouraient de morts horribles. Même leurs esprits n'étaient pas à l'abri de la pourriture de la magie.

      Mais Vera semblait penser le contraire. Qu'avec une formation appropriée et les bonnes fondations, on pouvait être protégé de l'effritement, ou du moins en atténuer grandement le risque.

      C'est beaucoup à assimiler.

      Je peux t'enseigner. Si tu le veux bien.

      Quelque chose lui disait de ne pas lui faire confiance. Que voulait-elle de lui, d'ailleurs ? Néanmoins, une mage de son expérience serait certainement utile, et il ne pourrait découvrir ce qu'elle voulait qu'en en apprenant davantage.

      C'est difficile d'apprendre dans une cellule, dit-il. Pouvez-vous faire quelque chose pour me faire sortir ?

      Si je t'aidais à t'échapper, tu n'apprendrais rien. Et cela ne nous profiterait ni à l'un ni à l'autre. Et dis-moi, que ferais-tu si je te faisais sortir ? Que se passerait-il ensuite ?

      Lucian savait qu'elle avait raison sur ce point.

      Tu es encore aveugle, dit Vera. Et oui, pas prêt. Mais je crains que ta formation ne doive commencer tout de même. Avant que je puisse t'enseigner quoi que ce soit d'autre, tu dois apprendre à accepter ta réalité physique. Ton esprit, pas tes circonstances, est la clé de la liberté. Médite sur le Manifold, Lucian. Reconnais que c'est la seule réalité qui compte... pas le Royaume des Ombres que nous habitons. Tu es un mage, et il n'y a rien dans les Mondes qui puisse changer ce destin. Accepte-toi, fais de ce que les gens détestent ton bouclier. N'oublie jamais ce que tu es, et tiens-toi fier. Les gens peuvent cracher, ils peuvent railler, ils peuvent se croire supérieurs. Mais tant que ta vérité tient bon et ne cède pas, tu restes victorieux.

      Je... ne comprends toujours pas, Vera.

      Si je te donnais toutes les réponses, alors tu n'apprendrais jamais. Une leçon donnée vaut un dixième d'une leçon gagnée.

      Mais c'est plus facile d'apprendre quand quelqu'un vous enseigne.

      Faux, dit Vera. Médite sur ce que j'ai dit.

      Lucian la sentit quitter son esprit, bien qu'il n'aurait pas su dire comment il le savait. Il ressentit une sensation d'engourdissement alors que ses paroles rebondissaient dans sa tête, la seule chose à laquelle il pouvait se raccrocher dans cette cellule froide.

      Acceptation de la réalité physique. La réalité n'était qu'une ombre du Manifold. Les mages étaient des îles, et le Manifold l'océan...

      Tout mystères, ou plus probablement selon le raisonnement de Lucian, toute folie. Mais le lien Psionique qui les reliait avait été bien réel, à supposer que ce ne soit pas son esprit déjà altéré par l'effritement. Vera savait quelque chose sur la magie et le Manifold, c'était clair.

      Qui était Lucian pour remettre en question tout ce qu'elle disait ? Il ne savait rien.

      Alors, il médita. Il réfléchit à ses idées, aussi étrangères qu'elles lui paraissaient.

      Peut-être que Vera avait raison. S'il devait commencer son chemin en tant que mage, il devrait commencer par l'acceptation de soi.

      

      Lucian resta immobile, presque catatonique, pendant d'innombrables heures. Quand il ne dormait pas, il s'asseyait les yeux fermés, essayant de maîtriser ses pensées et de trouver le silence. Il essaya de détecter le Manifold, cette impressionnante source de pouvoir que Vera avait confirmée comme étant la source de toute magie. Mais Lucian ne sentait rien à part sa frustration croissante. S'il ne pouvait pas détecter le Manifold, canaliser serait impossible. La magie qu'il avait utilisée contre Dirk était un coup de chance, un accident, canalisé sous la contrainte. Pour reproduire cela, il devrait se mettre dans une situation stressante similaire.

      Néanmoins, il n'y avait pas de distractions dans la cellule, alors il méditait. Ses repas restaient non consommés et étaient emportés par le membre d'équipage sans qu'une parole ne soit échangée entre eux.

      L'idée qu'il puisse retarder l'effritement avec les bonnes fondations était alléchante. C'était une motivation suffisante pour maintenir sa concentration sur la tâche à accomplir, pour ne rompre sa concentration que pour dormir et aller aux toilettes.

      C'est ainsi que les heures se transformèrent en jours. Sa colère d'avoir été jeté ici injustement devint lointaine à mesure que sa transe s'approfondissait. Il y eut des moments où Lucian aurait pu sentir quelque chose comme un feu qui se cachait sous la surface, concentré sur son sternum. Mais cette flamme ne s'allumerait jamais. Il lui manquait encore quelque chose. Quelque chose qu'il ne pouvait pas tout à fait atteindre.

      Vera avait raison. Il avait besoin d'instructions supplémentaires.

      Vera avait vécu des décennies en tant que mage. Elle pouvait avoir le secret, la clé, qui avait échappé à l'humanité depuis plus d'un siècle depuis l'émergence des premiers mages. Ses paroles étaient-elles trop belles pour être vraies ? Quelles étaient ses motivations pour partager un tel secret avec lui ?

      Il était impossible de le savoir. Tout ce que Lucian pouvait faire était d'espérer en apprendre davantage.

      Chaque fois que le membre d'équipage au visage allongé venait, il laissait un repas qui restait intact. Et chaque fois qu'il revenait, il prenait le plateau non ouvert et le remplaçait par un nouveau. C'était la seule interruption extérieure à la succession des jours de Lucian.

      Mais un jour, le Capitaine Miller interrompit cette succession. Lucian se demanda ce qu'il faisait là jusqu'à ce qu'il réalise la vérité.

      Ses dix jours avaient déjà dû s'écouler.

      Le Capitaine Miller observa Lucian pendant un long moment, semblant lui permettre de parler. Mais Lucian ne ressentait pas le besoin de dire quoi que ce soit. Il regardait en silence, content de laisser le Capitaine Miller rompre le silence.

      — Nous approchons de la Porte, dit le Capitaine. Le sentiment général à bord est que la plupart semblent penser que c'était un accident. Le capitaine observa Lucian pour voir sa réaction. Vous avez votre amie à remercier pour cela.

      — Que voulez-vous dire ?

      — Mademoiselle Almaty a été votre meilleure avocate, d'après ce que mon équipage m'a dit. Autrement, les opinions des gens pourraient être bien différentes. Quoi qu'il en soit, vous avez toujours vos opposants qui veulent que vous restiez ici.

      — Suis-je libre de partir ?

      — Oui, dit le Capitaine Miller, avec une note sévère dans sa voix. Bien sûr, s'il y a encore des problèmes, je vous remettrai ici aussi vite que je vous en ai fait sortir.

      — Je comprends.

      Miller hocha la tête comme si cela réglait la question. Il s'écarta, permettant à Lucian de voir la cale au-delà pour la première fois depuis des jours. Cela semblait presque irréel alors qu'il s'aventurait hors de sa cellule, se sentant presque comme une nouvelle personne.
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      Lucian émergea près de la poupe, non loin de sa cabine. Personne n'était dehors, ce dont il était reconnaissant. Avec la Porte si proche, la plupart des gens étaient probablement dans la cambuse ou sur le pont d'observation. Emma s'y trouverait sans doute aussi, mais il ne voulait pas être dans une foule. Pour cette raison, il observerait le passage seul. Il se dirigea vers les hublots à l'arrière, aussi loin de la cambuse que possible. Là, il contempla l'épaisse bande intérieure de la galaxie, qui brillait d'un éclat incandescent devant le lointain centre galactique. Après dix jours privé de ses sens, il ne pouvait s'empêcher d'être submergé par la lumière colorée des étoiles.

      Malgré son long jeûne, Lucian n'avait pas faim. Cela faisait huit jours depuis son dernier repas. Il se sentait étourdi, mais aussi animé d'un sentiment renouvelé de détermination.

      Il n'avait pas été prêt à apprendre avant, mais maintenant il l'était. Son voyage exigerait une vie entière de dévouement. Mais cela ne l'effrayait plus. Il comprenait maintenant ce que Vera avait essayé de lui enseigner. Ils pouvaient l'emprisonner physiquement, mais ils ne pouvaient changer ni son esprit ni ses croyances. Seul lui le pouvait.

      Lucian se tenait là, savourant cette rare sensation de sérénité. Lorsque des pas s'approchèrent par derrière, il sut qui c'était sans même avoir besoin de se retourner.

      Vera portait la même cape grise que plus d'une semaine auparavant. Du coin de l'œil, il voyait ses longs cheveux blancs qui coulaient vers le bas, et son nez en bec qui saillait de son visage ridé et buriné. Elle semblait une force ancienne et puissante, quelque chose que Lucian ne pouvait pas vraiment définir par des mots.

      Vera inclina la tête vers lui, son seul signe de reconnaissance, tandis qu'elle contemplait les étoiles avec lui.

      —Qu'as-tu appris ? demanda-t-elle, d'une voix crépitante.

      Sa manière directe ne le déconcertait plus autant. Lucian s'y était habitué. —La seule chose que j'ai apprise, c'est que je suis prêt à en apprendre davantage.

      Elle hocha la tête comme si elle était satisfaite de cette réponse. —Tu as passé dix jours seul. Il semblerait que tu l'aies assez bien supporté. Cela t'a-t-il affecté négativement, ou cela t'a-t-il rendu plus fort ? Après un moment de pause, elle ajouta : —En fin de compte, nous avons le choix de la façon dont nos circonstances nous façonnent. C'est le rôle d'un mage d'être toujours en contrôle, quelle que soit la situation.

      —Cela m'a rendu plus fort. Au début, mon esprit se rebellait. Mais puis je me suis souvenu de ton conseil et j'ai médité. Ce n'était pas facile, mais sans rien pour me distraire, c'est ainsi que j'ai passé la majorité de mon temps. Je ne dirais pas que je le referais, mais c'était bénéfique.

      —Bien, dit-elle. Il y a donc de l'espoir pour toi.

      Lucian se rappela alors leur conversation précédente via le lien Psionique. —Peux-tu lire mes pensées maintenant ?

      —Je pourrais, bien que maintenant je choisis de ne pas le faire. Quant au lien Psionique et à la télépathie, tu apprendras à le faire un jour. Une fois que tu auras appris à contrôler tes capacités. Elle fit une pause réfléchie. —Il y a longtemps, j'étais une enseignante officielle dans les arts de la magie. Dans cette vie trépidante, j'aurais donné n'importe quoi pour ne serait-ce qu'une journée pour moi-même, complètement libre de toute interruption extérieure. Avoir dix jours entiers de réflexion ininterrompue... voilà un luxe incontestable. Comme tu peux le voir, nos circonstances sont une question de perspective. Elle l'observa attentivement. —Je te demanderais de creuser plus profondément. Qu'as-tu appris ?

      Lucian trouvait cette Vera très persistante. Mais s'il devait être instruit par elle, il supposait qu'il valait mieux répondre à ses questions.

      —J'en suis venu à une sorte d'acceptation de qui je suis. Les choses sont devenues plus faciles une fois que j'ai fait cela.

      —Bien, dit Vera. Tu sembles plus calme. Plus en contrôle. Le contrôle est la première leçon qu'un mage doit apprendre. Le calme est la clé. Dans le calme, tu peux trouver ta Focalisation. Et de la Focalisation jaillit la magie elle-même.

      —Qui es-tu exactement ? demanda-t-il. Que fais-tu sur ce vaisseau, si tu permets que je te pose la question ?

      Elle rit à cela. C'était la dernière réaction que Lucian aurait attendue de cette sorcière austère.

      —Je suis vieille, Lucian. Quand j'étais jeune, la magie était nouvelle dans l'univers, et tout semblait possible. J'ai appris la plupart de ce que je sais en forgeant mon propre chemin - comme tout mage doit le faire s'il souhaite atteindre son plein potentiel de puissance. Les Transcendants de l'Académie Volsung sont bien intentionnés. Malheureusement, être bien intentionné ne se traduit pas toujours par bien agir. Un tel sentiment peut être dangereux.

      —Dangereux, comment ?

      —Rien n'est plus dangereux qu'un zélote avec les mauvaises idées, dit Vera. Dans sa quête du bien ultime, il laissera brûler les fondations de la galaxie elle-même.

      —On dirait la Guerre des Mages, observa Lucian.

      —Peut-être. Mais nous nous sommes écartés de notre sujet principal. Je sens ton scepticisme quant à l'idée que la puissance naît du calme, que la Focalisation est la clé pour déverrouiller la magie. Je t'avertis maintenant d'abandonner cet état d'esprit têtu. Il s'avérera être un obstacle à ton apprentissage.

      —Et si j'ai raison, et que c'est toi qui es têtue ?

      —Alors nous perdons tous les deux notre temps, n'est-ce pas ?

      Lucian ouvrit la bouche pour protester jusqu'à ce qu'il se souvienne qu'il avait accepté d'apprendre d'elle. Du moins, pour l'instant. Et au fond de lui, il savait qu'il vaudrait mieux écouter. Elle était la seule qui pouvait l'aider en ce moment.

      —Malgré mon âge, il me reste beaucoup à apprendre moi-même, dit Vera. Les possibilités de la magie sont infinies, et le chemin vers la connaissance vient de la reconnaissance que nous sommes tous des ignorants.

      —Savoir quelque chose et le vivre sont deux choses entièrement différentes.

      —Une bonne observation, dit Vera. C'est une distinction importante à reconnaître. Mais comment cela s'applique-t-il à ta situation ?

      —Je sais que je suis un mage, dit Lucian. Mais je n'agis pas comme tel.

      —C'est la chose la plus sage que tu aies dite depuis que je t'ai rencontré. Tu as deux choix. Accepter. Ou rejeter. Accepter la vérité est beaucoup moins douloureux à long terme. C'est bien que tu aies exprimé cette acceptation. Mais les actions doivent suivre les mots, ou ces mots sont aussi vides que l'espace à l'extérieur de ce vaisseau.

      Tous ses engagements antérieurs à changer semblaient oubliés face à ses examens.

      —Comment puis-je accepter, alors ? demanda Lucian. Je ne vivrai jamais une vie normale. Je deviendrai fou et mourrai après que l'effilochage aura pourri mon esprit et mon corps. Comment puis-je apprendre à être en paix avec ça ?

      Vera réfléchit un moment. Ses yeux sombres étaient difficiles à déchiffrer.

      —Je suis mage depuis des décennies, et je ne me suis pas encore effilochée. J'ai appris à contrôler mes dons à partir d'un lieu de conviction et de puissance. Si tu ne peux pas apprendre à faire cela, l'effilochage sera inévitable. Comme c'est le cas pour la plupart des mages. La plupart ne sont pas prêts à se confronter à eux-mêmes, ou sont simplement aveugles aux défauts qui les empêchent d'atteindre la vraie maîtrise.

      Lucian resta silencieux pendant un long moment. Le pire, c'était qu'au fond de lui, Lucian savait que Vera avait raison.

      —Pourquoi moi ? demanda-t-il. Pourquoi qui que ce soit ?

      —Personne ne le sait. Certains sont mages, d'autres non. Il y a des théories, bien sûr, mais la plupart sont douteuses.

      —Quelles sont ces théories ?

      Vera haussa les épaules. —La plus populaire est la génétique. Des bêtises, bien sûr. Ils font des tests pour cela depuis plus d'un siècle. Les mages ne sont pas non plus plus prévalents dans une partie des Mondes que dans une autre, pour autant que nous puissions en juger. Donc, cela ne peut pas être environnemental. Il peut y avoir des concentrations, mais même ainsi, la répartition est assez uniforme. Elle fit une pause, réfléchissant. —Nous ne pouvons que conclure que ceux que le Multiple touche sont choisis arbitrairement.

      Lucian n'aimait pas penser au Multiple comme une entité, choisissant qui est doté de ses pouvoirs. Était-ce une force de la nature, ou quelque chose de plus proche d'un dieu ?

      —La plupart des mages s'effilocheront, dit Vera. À cause de cela, nous sommes parqués et contrôlés par la Ligue des Mondes. Plutôt que de nous donner une place égale dans la société, la Ligue préfère nous garder soumis, contrôlés par nul autre que les nôtres. Et ceux qui ne correspondent pas au moule de ce qui est acceptable deviennent de la chair à canon pour la Lune Folle. Ça fait réfléchir, non ?

      —Réfléchir à quoi ? Qu'ils préféreraient nous voir morts ?

      Elle arqua un sourcil. —N'est-ce pas le cas ?

      Ses paroles le glacèrent, mais comme d'habitude, elles avaient un accent de vérité.

      —C'est pratique, n'est-ce pas ? demanda-t-elle. Quelle meilleure façon d'empêcher les mages de se soulever à nouveau ? Les retourner les uns contre les autres. Les gens ne peuvent pas supporter une purge ouverte... pas encore, en tout cas. La prochaine meilleure chose est de laisser les mages se battre entre eux. Et ces mages qui peuvent être utilisés sont cloîtrés dans les académies, où ils peuvent être contrôlés.

      La logique de ces paroles était déconcertante. Les mages n'existaient que par la grâce de la Ligue des Mondes. Des millions, sinon des milliards, accueilleraient favorablement l'idée que les mages soient traqués sur-le-champ. Dirk n'était qu'un exemple de cela, et la Croyante Horatia un autre. Combien d'autres à bord de ce vaisseau étaient d'une opinion similaire ? Les mages n'étaient même pas autorisés à poser le pied sur la plupart des mondes, et les mondes qui les autorisaient avaient des réglementations strictes.

      Et bien sûr, il y avait cette vérité inconfortable que Vera avait mentionnée. Tout mage qui n'était pas sous la tutelle d'une académie n'avait qu'un seul recours. La lune-prison de Psyché. Lucian n'était pas sûr de comment cela était décidé, mais vraisemblablement, ceux qui dirigeaient les académies choisissaient qui était digne de formation et qui ne l'était pas.

      Cependant, Vera n'était pas associée à une académie. Elle était une mage renégate. Si elle était un jour découverte, la Ligue ferait tout ce qui est en son pouvoir pour la traquer. Qu'elle ait survécu si longtemps était un témoignage de son habileté et de sa ruse.

      —Tu as dit que tu pouvais m'enseigner, dit Lucian. Tu as aussi dit que l'Académie Volsung se trompe. Mais je suis sûr que si j'y allais, ils me diraient la même chose de toi.

      Vera sourit comme si Lucian avait raconté une plaisanterie. —Sans aucun doute. Mes méthodes et les leurs ont une différence clé de philosophie. Leurs enseignements instruisent leurs élèves à limiter leurs pouvoirs. Ils les entraînent à enterrer leurs capacités innées, et s'ils les utilisent, c'est avec de grandes restrictions. Tout cela pour empêcher l'effilochage. Bien sûr, cela ne fait que ralentir l'effilochage, et on pourrait arguer que cela n'aide pas vraiment. Tout mage doit canaliser une partie de sa magie parfois. C'est inévitable. Sinon, l'empoisonnement Multipléen en résulte.

      —L'empoisonnement Multipléen ?

      —Chaque mage puise de l'éther du Multiple au fil du temps, un réservoir qui s'accumule. Et il doit être dissipé, car la toxine s'accumule également. Plus un mage passe de temps sans canaliser, pires sont les effets. Des convulsions, une instabilité mentale et une douleur brûlante sont les principaux symptômes. Et avec le temps, bien sûr, cela contribue à la pourriture de l'effilochage. C'est pourquoi il est important de canaliser de manière constante et efficace, aussi purement que possible.

      —D'accord, dit Lucian. D'où vient la magie, alors ? Tout a commencé vers le milieu des années 2200, non ?

      —La magie a toujours été. Quelque chose l'a fait s'éveiller, cependant. Quant au pourquoi, je ne peux pas dire exactement. Certainement, la magie est d'une manière ou d'une autre liée aux Anciens, tout comme l'utilisation de la magie est liée à l'effilochage. C'est ma quête ultime, découvrir la réponse à l'effilochage, et trouver un moyen de l'arrêter. Une base solide peut aller loin, mais même une fondation peut avoir des fissures. On ne peut pas s'attendre à ce que tout le monde gère parfaitement sa magie en tout temps. Pas même quelqu'un d'aussi vieux et expérimenté que moi.

      —Et s'il n'y a pas de réponse à l'effilochage ?

      Si cela déstabilisa Vera, elle n'en montra rien. —Alors je trouve de la valeur et de la vérité dans mon voyage. Cette vérité est le socle sur lequel je construis ma vie et ma puissance. On ne pourrait pas demander une fondation plus solide. Toute mon existence est inébranlable.

      Lucian devint plus audacieux dans ses questions. —Donc, si tu meurs sans jamais trouver cette réponse, cela ne te dérangerait pas ?

      Elle fit un geste de la main pour balayer la question. —Si je suis morte, rien ne peut me décevoir, n'est-ce pas ? La vie n'est pas une question d'atteindre un objectif. L'univers continue, année après année, siècle après siècle, éon après éon. Vers quelle fin continue-t-il ? Vera l'observa pour une réponse. Comme il n'en donnait pas, elle continua. —Il continue vers rien, pour rien, par rien. La seule vérité supérieure que nous connaissons - le Multiple - est elle-même enveloppée de mystère. C'est ce qui anime le Royaume de l'Ombre, notre réalité. S'il y a une vérité ultime, c'est cela. Nos vies sont ce que nous en faisons. Nos croyances façonnent notre réalité. Et l'univers est la toile sur laquelle nous peignons notre volonté. Elle regarda Lucian, et à son silence prolongé, elle s'éloigna du hublot. —Réfléchis à ce que j'ai dit. Plus tard, tu pourras partager toute nouvelle idée que tu auras.

      —Je ne suis pas sûr d'en avoir.

      —Quoi qu'il en soit, il y a une grande valeur dans l'introspection. Il est important de savoir pourquoi tu crois aux choses que tu crois, et dans le cas d'un mage, c'est primordial. Elle rentra ses mains dans ses manches. —Nous approcherons bientôt de la Porte de Volsung. C'est aussi quelque chose à quoi tu peux réfléchir.

      —Que veux-tu dire ? Nous allons la traverser, non ? Entrer d'un côté, sortir de l'autre.

      Elle secoua la tête comme si elle n'arrivait pas à croire qu'il ait dit cela. —Ces anciennes Portes, fabriquées par une race morte depuis longtemps dont nous ne savons presque rien. Penses-tu que c'est aussi simple que de passer d'un côté et de sortir de l'autre ? Elle rit doucement. —Retiens mes paroles. Ces Constructeurs, comme nous les appelons, comprenaient bien les secrets de la magie.

      —Chaque fois que les gens ne peuvent pas expliquer quelque chose, ils se tournent vers la magie et la religion, dit Lucian, pensant à la Croyante Horatia.

      —Appelle ça magie, ou non. Les portes sont puissance. Elles changent la réalité. Vera regarda de nouveau par le hublot. —Je me suis souvent demandé si les Portes sont d'une manière ou d'une autre liées à l'émergence de la magie. Est-ce une coïncidence que les mages soient nés dans le siècle suivant la première découverte humaine des Portes ?

      Lucian repensa à ses leçons d'histoire. L'explorateur Erik Nielsen et son équipage avaient été les premiers à traverser une Porte - la même qu'ils allaient maintenant franchir. C'était en 2186, des décennies après que l'humanité eut colonisé une bonne partie du système solaire. Les premiers mages enregistrés sont apparus au milieu du 23ème siècle, juste des décennies plus tard, et plus d'un siècle avant le présent.

      Était-ce aussi simple que cela ? Même s'ils étaient liés, il manquait encore des pièces au puzzle.

      La bouche de Lucian cherchait une réponse, mais comme cela avait été le cas tant de fois avec Vera, il ne trouva rien. Face à son silence, elle prit congé.
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      Lucian est resté près du hublot longtemps après le départ de Vera. Ce coin du vaisseau était vide, et cela lui convenait parfaitement. Il est resté debout pendant un long moment, attendant l'inévitable passage, et essayant de ne pas se laisser abattre par ses pensées.

      Au bruit de pas légers qui approchaient, Lucian se retourna pour voir Emma qui marchait vers lui.

      —Te voilà, dit-elle.

      Elle le surprit avec une étreinte, et la chaleur du contact humain fut un choc après son isolement.

      Elle recula. —Tu es resté planté là tout ce temps ?

      —Ouais. Je ne peux juste pas... être entouré de gens en ce moment, je suppose.

      —Oh, dit-elle, son visage s'affaissant. Si tu as besoin d'espace...

      Lucian secoua la tête. —Pas loin de toi. Juste... des autres. Je ne veux pas montrer mon visage. Il s'éclaircit la gorge. —En tout cas, le Capitaine Miller m'a dit que tu avais rallié beaucoup de gens à ma cause.

      —Je ne pouvais pas laisser les gens penser que c'était de ta faute.

      —Merci. Tu n'étais pas obligée de faire ça. Il l'observa attentivement, ressentant le besoin de tendre la main vers elle, mais se retenant. Il n'était pas sûr de comment agir avec elle maintenant. —Comment tu tiens le coup ? Tout va bien ici ?

      Elle esquissa un petit sourire. —Eh bien, je vis au jour le jour. Et toi ? Tu as l'air un peu... abîmé.

      —Je me sens un peu abîmé.

      —Bon, le passage aura lieu bientôt. La moitié du chemin de notre voyage. C'est déjà ça. Plus vite on sera sortis de ce foutu vaisseau, mieux ce sera.

      Elle se tenait assez près de lui pour qu'il puisse sentir sa chaleur. Après si longtemps dans cette cellule froide, toute sensation était bienvenue. Il laissa tomber ses inhibitions et prit sa main. À son soulagement, elle ne le lâcha pas.

      —Tu as perdu du poids, dit-elle. Ils ne t'ont pas nourri ou quoi ?

      À la mention de nourriture, l'estomac de Lucian gronda. Il choisit de ne pas lui dire que c'était son choix. —Pas beaucoup.

      —Après le passage, on pourra aller au réfectoire. Le déjeuner est pour moi.

      Malgré sa faim, la nourriture était loin de ses préoccupations. Dans le hublot, il pouvait voir son reflet qui lui rendait son regard. Sa silhouette était maigre et décharnée. Des cernes sombres soulignaient ses yeux, dont la lumière s'était éteinte. Son teint était pâle comme un fantôme. C'était comme s'il n'avait pas vu le soleil depuis des mois, bien qu'il ne se soit écoulé qu'une onzaine de jours depuis son départ de Miami baigné de soleil.

      —Tu sais comment tu vas te rendre à l'Académie ? demanda Lucian.

      —Il y a une navette depuis l'Orbitale de Volsung qui descend jusqu'à Karendas, une ville sur l'équateur. C'est le spatioport le plus proche de l'Académie. L'un de leurs Talents est censé m'y retrouver. Je peux leur dire que tu viens aussi. Tu as dit que ton médecin avait envoyé un message, non ?

      —Soi-disant.

      —Eh bien, tant que ce message est arrivé, tout devrait bien se passer. Même si ce n'est pas le cas, n'importe quel mage est libre de demander son admission.

      —Il n'y a aucune garantie que les Transcendés m'accepteront, cependant.

      —Je ne sais pas s'ils m'accepteront non plus. On doit essayer, non ?

      Il y avait bien Vera, qui avait proposé de l'entraîner. Il n'était pas prêt à en parler à Emma, pas encore. Il ne savait pas exactement pourquoi, mais il sentait que c'était quelque chose qu'il valait mieux garder pour lui, du moins pour l'instant. L'idée qu'il pourrait être formé pour être autonome en tant que mage était alléchante, et c'était une attitude que Vera semblait encourager.

      —Une fois qu'on sera acceptés, qu'est-ce qui se passe ? demanda Lucian.

      Elle haussa les épaules. —Je suppose qu'on apprendra à être des mages. Elle lui offrit un sourire. —Je suis contente qu'on y aille ensemble. Je... ne pense pas pouvoir faire ça toute seule.

      Lucian se sentit coupable en l'entendant dire cela, et il n'avait pas le cœur de lui dire que ce ne serait peut-être pas son choix, au final.

      —Comment ça fait ? demanda-t-elle. Le streaming.

      Lucian y réfléchit. —C'était comme si chaque partie de moi était infusée de feu. Ça... faisait mal, presque, mais pas tout à fait. C'était aussi agréable, d'une façon étrange. Et ça me faisait sentir puissant. Comme si... rien ne pouvait m'arrêter.

      Emma hocha la tête comme si elle reconnaissait cette sensation. —Parfois, je ressens ce même feu, moi aussi, mais les effets sont très différents. Je suppose qu'on peut dire que c'est le premier avertissement que je reçois.

      Lucian fronça les sourcils. —Avertissement ?

      Elle hésita un moment avant de continuer. —Cette énergie accumulée doit aller quelque part. Alors, elle se dirige vers l'intérieur, et généralement, ça me provoque une crise d'épilepsie. La douleur peut être... insupportable. C'est comme un barrage qui explose, et la douleur ne disparaît pas tant que le flux n'est pas terminé. Ça peut prendre de quelques secondes à quelques minutes. Ça finira par me tuer. Éventuellement.

      Maintenant, c'était elle qui cachait son visage. Il voulait la tenir, la réconforter. Aussi inutile que cela puisse être. Il se souvenait de ce que Vera lui avait dit, comment l'accumulation de toxines de l'éther pouvait entraîner les symptômes d'Emma. La seule solution était d'apprendre à canaliser.

      —Je suis désolé, Emma. Je ne savais pas.

      —Ce n'est pas ta faute. L'échec n'est pas une option pour moi. Mes parents ont tout essayé, que ce soit des médicaments ou de la physiothérapie. Plus le temps passe entre mes crises, pire c'est. Ça fait deux semaines depuis ma dernière, donc la prochaine devrait être assez terrible.

      —C'est horrible.

      —Je n'ai pas été détectée assez tôt. Finalement, ça arrive à tous les mages s'ils n'apprennent pas à canaliser à temps.

      —Je ne sais pas comment j'ai fait, sinon je te montrerais. C'était juste une explosion émotionnelle écrasante. Comme... perdre le contrôle. Il regarda Emma, qui fixait le hublot. —Peut-être que tu pourrais essayer ça.

      —Peut-être, dit Emma. L'idée de perdre le contrôle me fait peur, cependant.

      Il y eut un silence après cela, tous deux fixant simplement les étoiles.

      —Quoi de neuf avec Dirk ?

      —Il porte maintenant un bandage sur les yeux. Le module médical n'a pas pu le réparer complètement. Il est tombé de haut, c'est sûr. Il ne parle presque plus. Et ses deux amis... Paul et Kasim, c'est ça ? Ils restent aussi dans leur coin.

      —Tu penses que je devrais me sentir mal pour ça ?

      —Non. Les gens se le font à eux-mêmes, tu sais ? Ce n'est pas ton problème.

      —Ça me fait mal de le dire, mais sur le moment, le simple fait de le remettre à sa place... ça m'a fait du bien.

      —Tu devrais faire attention à ce sentiment. C'est pour ça qu'on dit que la magie crée une dépendance. Certains disent que c'est le pouvoir qui te rend fou autant que la toxine. Tu t'y ouvres, voulant en ressentir de plus en plus. Mais ce pouvoir a un prix.

      —Alors, plus on utilise la magie, pire c'est ?

      Emma hocha la tête. —C'est l'idée. L'effilochage se produit quand un mage finit par céder. Ils ne vivent plus que pour cette sensation, peu importe à quel point elle les ronge de l'intérieur. Certains peuvent résister à la tentation assez longtemps, mais à la fin, elle devient écrasante. Comme... une sirène qui t'appelle vers ta mort.

      Ses paroles glaçantes furent interrompues par le carillon de l'intercom du vaisseau. La voix faussement joviale du Capitaine Miller émana des haut-parleurs, en fort contraste avec leur conversation. Cette attitude semblait étrange à Lucian, après avoir été du côté plus sévère du capitaine.

      —Salutations, passagers du Burung. Nous sommes à cinq minutes de la Porte de Volsung. Si ce n'est pas déjà fait, il est encore temps de se rendre au hublot le plus proche pour assister au passage. Pas besoin d'aller à la proue ; tous les hublots offriront le même point de vue que la passerelle. Ne clignez pas des yeux, ou vous pourriez le manquer.

      L'intercom se coupa.

      —Qu'est-ce qu'il voulait dire par ne clignez pas des yeux ? demanda Lucian.

      —Nous allons à 0,02C, expliqua Emma. Chaque seconde, six mille kilomètres défilent. Le passage se fera en moins d'une seconde. Au moment où la Porte deviendra visible, nous l'aurons traversée.

      —Ça semble dangereux. Qu'est-ce qui se passerait si on s'y écrasait ?

      —C'est un peu morbide.

      —Ces Portes sont censées être indestructibles, non ?

      —C'est ce qu'on dit. Ce serait au moins une mort rapide.

      Le calcul d'une trajectoire sûre à travers une Porte était une routine pour les ordinateurs de navigation. Le plan central de chaque Porte faisait plus d'un kilomètre de large, plus qu'assez d'espace pour que n'importe quel vaisseau passe, même le plus grand porte-vaisseaux de la flotte de la Ligue, le Volga. La seule chose à organiser était l'ordre de passage. Il ne serait pas bon que deux vaisseaux des extrémités opposées de la Porte entrent en collision. Cela ne s'était produit qu'une seule fois, à sa connaissance. Et quand la force de la collision s'était dissipée, la Porte était restée intacte sans la moindre égratignure.

      Lucian n'était pas nerveux à propos du passage. Il pensait à ce que Vera avait dit. Ces Portes étaient-elles alimentées par le Manifold, ou par l'énergie du vide théorique proposée par les physiciens ? Supposément, les Portes devaient être situées loin de tout puits gravitationnel majeur, car la gravité interférerait d'une manière ou d'une autre avec la mécanique du passage. Après sa conversation avec Vera, cependant, il n'en était plus si sûr. Cela pourrait être une forme de magie, pour ce qu'il en savait.

      L'image sur le hublot changea, révélant un nouveau panorama d'étoiles, celui-ci pointé vers la bande externe plus sombre et moins dense de la Voie Lactée. C'était une question de moments maintenant. Lucian retint son souffle, se concentrant intensément sur le hublot.

      Une nouvelle étoile apparut. Elle devint de plus en plus brillante, une aura violacée de lumière se déplaçant vers le bleu alors que le vaisseau fonçait en avant.

      Tandis que l'emprise d'Emma se resserrait sur celle de Lucian, l'éclat de lumière se dissipa. Il n'y eut ni secousse ni coup de tonnerre. Un bref éclat de brillance, puis plus rien. Les étoiles avaient à nouveau changé, mais cette fois, c'était à cause d'un nouveau système stellaire, et non de l'affichage lui-même.

      —C'est tout ? demanda Lucian.

      —C'est tout, dit Emma.

      C'était si... décevant. Et tout ce à quoi Lucian put penser, c'était à quel point il était loin de tous ceux et tout ce qu'il avait jamais connus. Il pensa à sa mère, alors. Maintenant dans un nouveau système, leurs messages mettraient beaucoup plus de temps à s'atteindre. Ils devaient passer par les relais de courrier installés à l'extérieur de la Porte.

      Rien que d'y penser lui fit réaliser qu'elle avait probablement envoyé un million de messages jusqu'à présent.

      —Je dois y aller, dit-il. Je dois retrouver ma tablette.

      —Ouais, tu ferais mieux de vérifier ça. Déjeuner plus tard ? Un repas premium, c'est moi qui invite.

      Lucian hocha la tête, puis courut vers sa cabine.

      

      Quand Lucian revint dans sa cabine, la Croyante Horatia était assise sur sa couchette avec la porte du module ouverte. Dès que ses yeux rencontrèrent ceux de Lucian, elle le fixa avec une hostilité froide.

      Il sentit son regard tandis qu'il grimpait dans son module, fermant la porte avant qu'elle n'ait la chance de dire quoi que ce soit. Un holo qu'il regardait avant son incarcération commença à jouer, le film semblant provenir d'une autre vie.

      Sa tablette l'attendait dans le compartiment du module. Il la déverrouilla et vit trente-six messages manqués de sa mère.

      Ils commençaient par l'inquiétude. Puis la colère. Et finalement, la panique.

      Et aucun d'eux ne mentionnait l'enfermement de Lucian. Apparemment, le Capitaine Miller n'avait pas partagé ce petit détail avec elle, mais c'était peut-être mieux ainsi. Elle avait déjà assez de soucis.

      Ses messages s'étaient arrêtés il y a deux jours. Cela coïncidait probablement avec son passage vers Alpha Centauri.

      Lucian écrivit une réponse, sachant qu'elle ne serait pas suffisante pour expliquer les choses.

      Désolé de ne pas avoir répondu, Maman. J'ai perdu ma tablette. Je sais, je suis un idiot. Heureusement, quelqu'un l'a rendue. C'est pour ça que je n'ai pas répondu.

      Lucian doutait qu'elle croirait cela, mais c'était mieux que de dire la vérité. Cela ne ferait que l'inquiéter davantage.

      Nous sommes à deux semaines de Volsung. Nous avons passé la Porte. Je vais bien. J'ai juste hâte d'arriver. Bisous, Lucian.

      Il sentait qu'il devrait écrire quelque chose de plus, mais ne savait pas quoi. Alors, Lucian appuya sur envoyer, seulement pour que le serveur lui donne le message suivant : Crédit insuffisant.

      Lucian cligna des yeux. Il consulta son portefeuille virtuel et découvrit que son solde de la Terre ne s'était pas encore synchronisé avec le nouveau système stellaire, et que l'argent que sa mère lui avait envoyé n'avait pas non plus été vérifié par le réseau. Elle avait probablement fixé des frais trop bas, donnant à sa transaction une faible priorité.

      Quoi qu'il en soit, si Lucian n'obtenait pas d'argent avant leur amarrage, il serait aussi bien bloqué.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            20

          

        

      

    

    
      Lucian retrouva Emma pour le déjeuner. Heureusement, la Croyante Horatia avait fermé sa cabine, donc il n'eut pas à la confronter en sortant.

      Le réfectoire était plein à son arrivée et tout le monde se tut à son entrée. Il essaya d'éviter les regards, levant les yeux juste assez pour constater que la table habituelle de Dirk était occupée par d'autres personnes, tandis que Dirk lui-même était absent. Il s'attendait à moitié à être défié pendant qu'il se dirigeait vers Emma, mais personne ne le fit. Il ne put s'empêcher de remarquer que plusieurs personnes s'écartaient ou sortaient par l'autre issue.

      Comme promis, Emma avait un plateau qui l'attendait.

      —J'espère que tu aimes les fruits de mer, dit-elle. Ils n'avaient plus de steak.

      —Les fruits de mer, c'est parfait. Malgré tout ce qui s'était passé, sa poitrine se gonfla de bonheur en s'asseyant pour son premier repas d'homme libre. L'odeur du saumon, accompagné de pommes de terre à l'ail et de carottes glacées, était alléchante, d'autant plus qu'il n'avait pas mangé depuis des jours.

      Pendant qu'il dévorait son repas, les quelques personnes restant dans le réfectoire lui jetaient des regards furtifs, mais rien ne pouvait gâcher ce moment.

      —Si bon que ça ? demanda-t-elle, souriant avec amusement.

      Il but une gorgée de soda et hocha la tête. —Je n'ai jamais rien goûté de meilleur de ma vie.

      —Maintenant, je sais que tu mourais de faim, dit-elle. Elle picorait dans son assiette et ne semblait pas avoir beaucoup d'appétit.

      —Maintenant, il me reste juste à survivre au reste de ce voyage, dit Lucian.

      —Après ce que tu as fait à Dirk, personne ne va te chercher des problèmes. Je pense que tu es en sécurité.

      En prenant sa dernière bouchée, il la regarda de l'autre côté de la table. —On se retrouve dans la simulation plus tard ? Il y a des choses dont nous devons parler.

      —On peut y aller après ça si tu veux.

      Après qu'Emma lui eut donné quelques-unes de ses pilules, ils retournèrent à leurs cabines.

      

      Ils se retrouvèrent dans la salle de jeu par défaut.

      —Où veux-tu qu'on aille ? demanda Emma.

      —Peu importe.

      —D'accord. Je pense qu'il est temps que tu voies où j'ai grandi. Seule une petite partie d'Aurora a été cartographiée, mais cela inclut mon ancien village, Vale. Tu pourras me montrer ta maison sur Terre aussi.

      En moins d'une minute, ils avaient quitté le lobby du jeu et étaient chargés dans une nouvelle réalité.

      L'air froid les enveloppait, les touchant mais sans causer d'inconfort. Ils se tenaient au milieu d'un champ de neige, vêtus d'épais vêtements d'hiver. Ils se trouvaient dans une vallée boisée, entourée de montagnes blanches couvertes de neige. Un ciel violet sombre s'étendait au-dessus, parcouru de brillants courants d'étoiles. Des aurores boréales scintillaient d'horizon en horizon, multicolores, lumineuses et à couper le souffle. Une lune fissurée, d'un rouge en fusion, flottait dans le ciel. Elle était plus petite que celle de la Terre, mais bien plus brillante, rayonnant d'une lueur rouge infernale.

      Ils marchèrent jusqu'à se retrouver sur un précipice surplombant une vallée remplie d'arbres grands et élancés. Dans cette vallée brillaient plusieurs lumières d'un petit village au loin.

      —C'est chez moi, dit Emma, son souffle formant des nuages.

      —Et tu as dit que des mages vivent ici ?

      —Pas à Vale. Mais une communauté de renégats vit à quelques heures de marche, dans les contreforts. C'est là que se trouvent les ruines des Bâtisseurs. Mon père traitait beaucoup avec eux. Ils lui vendaient les artefacts qu'ils trouvaient, et il les expédiait vers les Mondes. Tu ne croirais pas ce que les musées et les collectionneurs privés sont prêts à payer pour une pièce unique.

      —Ça semble être une enfance intéressante.

      Emma rit. —Eh bien, je détestais ça. Tout ce que je voulais, c'était vivre sur Terre ou sur un Premier Monde. Je suis née sur Sani, qui est déjà assez éloigné. Quand nous avons déménagé sur Aurora, je n'étais pas une enfant heureuse. Son sourire était teinté de tristesse. —Maintenant, je reconnais que même si ces temps étaient difficiles, ils étaient heureux. J'ai pleuré quand nous sommes partis. C'était il y a quatre ans. Ma mère a dit qu'elle voulait être plus proche de la famille, mais elle avait probablement senti que quelque chose n'allait pas chez moi. À ce moment-là, mes parents avaient fait fortune avec la chasse aux artefacts, donc il n'y avait pas vraiment de raison de rester.

      Emma contemplait la vallée. Son expression nostalgique était facile à voir à la lumière des étoiles, qui étaient deux fois plus nombreuses que dans un ciel terrestre. Aurora devait être située dans un champ d'étoiles dense.

      Alors qu'ils marchaient vers le village, Emma continua à partager son histoire.

      —Je n'ai commencé à montrer des symptômes qu'à quinze ans, quand nous sommes partis. Toutes les choses habituelles, comme des prémonitions et des rêves étranges. Les convulsions n'ont même commencé que récemment, quand j'avais dix-huit ans. À ce moment-là, nous vivions sur la station Héphaïstos. Les médecins m'ont testée, mais je suis mystérieusement sortie négative pour l'émergence métaphysique. C'est alors que nous avons déménagé à L5. Elle fit une pause alors que les lumières du village se rapprochaient. —Nous avons vendu notre ancien vaisseau spatial dans le Système d'Arion, car il serait plus rapide de voyager en liner. Nous avons traversé les Mondes sur divers vaisseaux, toujours en direction de Sol. Porte après Porte, orbite après orbite, station après station. Les choses empiraient pour moi. Les crises pouvaient être graves pendant un moment, puis disparaître pendant un temps. Quand nous sommes finalement arrivés à L5, j'avais dix-neuf ans, et les médecins ne pouvaient rien trouver de physiquement anormal chez moi. Presque en dernier recours, ils m'ont fait passer un test métaphysique. Elle se tut. —C'est alors que j'ai appris avec certitude. Après ça, la vie n'a plus jamais été la même.

      Le silence du monde les enveloppait, complètement étranger à ce que Lucian avait connu. Aucun son d'animaux ne provenait des bois environnants. Cela rendait les paroles d'Emma encore plus inquiétantes.

      —C'est alors que ça m'est venu à l'esprit, poursuivit Emma. —J'ai pensé à certains des mages que j'avais rencontrés ici. Ils semblaient différents par rapport aux non-mages. Ils avaient cette aura verdâtre qui les entourait. J'ai toujours supposé que tout le monde pouvait la voir, mais quand j'en ai parlé à mes parents, ils étaient confus. Je suppose que c'est juste l'une de mes capacités, bien que je ne sache pas comment l'appeler, ou comment ça fonctionne. Elle regarda Lucian. —C'est comme ça que j'ai su ce que tu étais.

      Lucian se sentit glacé par ces mots. —Tu dis que tu n'as pas encore coulé, mais tu peux faire quelque chose de magique.

      —Je ne sais pas comment ça marche. Néanmoins, cela semble être le cas. Une fois que j'ai découvert avec certitude ce que j'étais, j'ai contacté les Transcendants sur Volsung. Il ne leur a fallu que quelques semaines pour répondre, ce qui était plus rapide que prévu. Ils m'ont dit de venir en personne, et que mon cas semblait prometteur. Elle observa le village en contrebas. —Quitter mes parents, agir contre leur volonté sans qu'ils le sachent, a été la chose la plus difficile que j'aie jamais faite.

      Elle resta silencieuse un moment. Parler de cela ne devait pas être facile, et Lucian comprenait pourquoi elle avait hésité à en parler avant.

      Lucian réfléchit à son histoire tandis qu'ils serpentaient à travers une forêt d'arbres ondulants chargés de neige. Ils entrèrent dans le village, la plupart des bâtiments étant d'un seul étage et construits en bois. De la fumée s'échappait des cheminées, donnant un arôme sucré à l'air froid. Lucian eut l'impression d'avoir reculé de plusieurs siècles dans le temps. À la frontière, les pionniers devaient reconstruire la civilisation à partir de zéro avec les matériaux disponibles. Sur ce monde, c'était des arbres.

      Ils traversèrent le village de Vale jusqu'à ce qu'ils se tiennent devant un arbre central. C'était le plus grand qu'il ait vu de sa vie. L'arbre était à peu près aussi haut que les séquoias de la Terre, mais sa canopée était encore plus large, remplie de branches fines qui ondulaient au-dessus.

      —J'ai toujours eu l'impression qu'il y avait quelque chose de spécial dans cet arbre, dit Emma. —Ça n'a rien à voir avec sa taille. La sensation est absente dans une simulation, mais si tu y allais, tu verrais ce que je veux dire.

      —Spécial, comment ?

      Emma resta silencieuse en le regardant. —Je ne sais pas. Son effet est apaisant, pour une raison ou une autre. Il est bien plus grand que n'importe quel autre arbre sur Aurora. C'est comme s'il... avait un esprit propre, semblable à la façon dont je peux dire quand quelqu'un est un mage. Elle sourit nerveusement. —Je sais que ça semble bizarre, mais c'est ce que je ressens. Elle le regarda. —L'enclave des mages n'est pas loin, en remontant le chemin vers ces montagnes là-bas. Elle pointa du doigt. —Tu peux voir la fumée de leurs feux cachée par cette crête.

      Lucian pouvait voir ce dont elle parlait et se demanda si elle allait l'y emmener. Mais c'est alors qu'elle conduisit Lucian à son ancienne maison à la périphérie de la ville, l'une des rares maisons à deux étages. Comme les autres, elle était faite de rondins, bien construite, et semblait un refuge chaleureux et accueillant contre la neige. Quand ils entrèrent, il y avait des meubles sculptés et adaptés au bois local. Rien de fantaisiste, mais confortable et garni de coussins et de nombreuses couvertures. Un feu chaleureux crépitait dans la cheminée. Il y avait des étagères de livres, un canapé, deux chaises, ainsi qu'une cuisine basique et une table à manger en bois sculpté, tandis qu'un escalier menait à un grenier au-dessus.

      Ils prirent place sur le canapé devant le feu ardent.

      Elle regarda Lucian. —Eh bien, c'est chez moi. C'était chez moi. Merci de m'avoir suivie.

      —Bien sûr, dit Lucian. —Je suis content que tu aies partagé ça avec moi.

      Elle sourit, semblant satisfaite. —Alors, de quoi voulais-tu parler ? Tu n'es pas venu ici juste pour m'entendre parler.

      Il n'y avait rien d'autre à faire que d'aller droit au but, mais pour une raison quelconque, Lucian se trouvait encore hésitant. Mais Emma attendait patiemment qu'il brise le silence.

      —Il y a un autre mage à bord du vaisseau.

      Les yeux d'Emma s'élargirent, mais elle se reprit rapidement. —Je pense que je sais de qui tu parles. La vieille femme, n'est-ce pas ?

      C'était maintenant au tour de Lucian d'être surpris. —Tu l'as vue ?

      Elle hocha la tête. —Une seule fois. Même s'il n'y avait pas d'aura autour d'elle, j'avais quand même une impression. C'était comme si elle essayait de me le cacher, mais je n'en étais pas sûre jusqu'à maintenant. Je l'ai vue une nuit où je ne pouvais pas dormir. Il semble qu'elle ne sorte que la nuit.

      —C'est une mage, dit Lucian. —Je lui ai parlé deux fois. Trois fois, s'il comptait la conversation télépathique. —La première fois, c'était juste avant que Dirk m'attaque. Et la deuxième fois, c'était juste après que je sois sorti de la cellule, avant que tu ne me trouves.

      Il fit une pause. Pour une raison quelconque, il se sentait étrange de parler de Vera à Emma, presque comme une trahison de confiance. C'était idiot, cependant, car Vera ne lui avait jamais dit de garder leurs conversations privées.

      —Son nom est Vera. Elle... avait des choses intéressantes à dire. Je ne sais pas trop quoi en penser, mais d'une façon ou d'une autre, elle savait ce que j'étais, et qui j'étais, sans même que je le lui dise.

      —C'est étrange. Qu'a-t-elle dit ?

      —Tout... et rien. Elle n'arrête pas de parler de la réalité comme une ombre du Manifold. Que le Manifold est la vraie réalité qui projette l'ombre. Comment un mage devrait utiliser la magie pour se renforcer. Lucian laissa échapper un rire nerveux. —Des trucs bizarres comme ça.

      —Tu devrais être prudent avec elle, dit Emma. —Même si elle a été franche avec toi, elle me cachait sa vraie nature. Pourquoi ferait-elle ça ?

      —Eh bien, ne voudrait-elle pas faire ça ? demanda Lucian. —C'est une mage renégate.

      Les yeux d'Emma s'écarquillèrent. —Quoi ? Elle t'a dit ça ?

      —Elle dit qu'elle n'est pas avec l'une des académies, donc à moins qu'il n'y ait une autre option, c'est ce qu'elle est.

      Le visage d'Emma semblait troublé. —Tu devrais l'éviter, Lucian. Les renégats sont dangereux, complètement hors réseau. Elle pourrait être en train de s'effilocher !

      —Je ne pense pas, dit Lucian. —Elle me semble tout à fait saine d'esprit, même si ses idées sont un peu étranges.

      —Je l'avais écartée puisqu'elle n'avait pas d'aura, mais cela la rend encore plus douteuse. Surtout si elle n'est associée d'aucune façon à une académie.

      —Quand j'ai mentionné l'Académie de Volsung, elle n'avait pas de bonnes choses à dire.

      —Tu lui as dit que tu y allais ?

      —Pourquoi n'aurais-je pas dû ? N'est-ce pas facile à deviner puisque je suis à bord ?

      —Je suppose que tu as raison, dit-elle. —Je ne lui fais tout simplement pas confiance.

      —C'était aussi ma réaction initiale. Elle sait des choses, cependant. Elle est mage depuis plus longtemps que nous deux sommes en vie. Peut-être deux fois plus longtemps. Ça pourrait être une bonne occasion d'apprendre.

      —Lucian-

      —Écoute-moi juste. Je veux dire, elle a offert de m'aider. Quel mal y a-t-il à cela ?

      —Parce que tu ne connais pas son prix.

      —Quel prix ? Elle m'offre de l'aide et ne demande rien en retour.

      Ce n'était pas tout à fait vrai. L'acte même d'apprendre d'elle constituait un certain niveau d'engagement de sa part. Et il est vrai qu'il ne connaissait pas exactement ses motivations. Mais cela ne signifiait toujours pas qu'elle lui voulait du mal.

      —De quoi d'autre avez-vous parlé ? demanda Emma.

      Lucian résuma la plupart de ses conversations avec Vera. Comment elle disait qu'il était important d'utiliser le Manifold avec soin, de le nourrir comme un don, et de développer ses capacités à leur plein potentiel. Du moins, c'est ainsi que Lucian le comprenait. Il n'expliquait probablement pas les choses assez bien.

      Pour l'instant, il omit la partie où Vera lui parlait dans sa cellule. Emma pourrait penser que son entrée dans son esprit sans invitation était une sorte de violation. Ce qui en était une, d'une certaine façon, mais Lucian n'allait pas en tenir rigueur à Vera.

      Emma réfléchit à ce que Lucian avait dit pendant au moins deux minutes, ses yeux brun clair regardant dans les flammes. Finalement, elle répondit.

      —Les mages essaient d'utiliser le Manifold en toute sécurité depuis plus d'un siècle. Depuis qu'il y a des mages. Je ne sais peut-être pas grand-chose, mais je sais que personne n'a réussi. Pas complètement. L'idée d'une utilisation illimitée de la magie, de nourrir ses dons, a mené à la Guerre des Mages en premier lieu. Quand l'effilochage a été lié à l'utilisation de la magie, les académies ont changé leur formation pour se concentrer davantage sur les limitations. Mais cela ne plaisait pas à beaucoup de mages. Ils ont suivi Xara Mallis et d'autres mages en exil, formant les Mages de la Mer d'Étoiles. D'après ce que mon ami mage Mathias m'a dit, les Mages de la Mer d'Étoiles ont enseigné à leurs disciples de ne pas se limiter. Finalement, pour réaliser leur vision, cela les a mis sur la voie d'essayer de dominer tous les Mondes. Mais pour cela, ils devaient utiliser la magie sans retenue. Emma fit une pause. —Bien sûr, nous savons où cela a mené.

      Lucian n'avait pas besoin de demander.

      —À l'apogée des Mages de la Mer d'Étoiles, Mallis avait autant de partisans que les Mages Loyalistes. Les deux factions de mages se battaient entre elles avant que leur guerre ne s'étende à la Ligue.

      —Donc tu dis que la façon de penser de Vera s'aligne sur celle des Mages de la Mer d'Étoiles ?

      —Les Mages de la Mer d'Étoiles sont morts dans la Tragédie d'Isis, dit-elle. —Ceux qui ne sont pas morts ont été traqués par les Mages Loyalistes et envoyés à Psyche. Je me demande, cependant. Ce n'est pas difficile d'imaginer que quelques-uns aient échappé au filet...

      —Pas possible que Vera soit l'un d'entre eux.

      La vieille femme était un peu effrayante, mais être l'un des mages qui avait presque causé la destruction de la Ligue et la mort de plusieurs milliards de personnes ? Lucian ne voyait pas comment c'était possible.

      —Elle n'en est probablement pas un, admit Emma. —C'était il y a cinquante ans, après tout. Cela dit, d'après ce que tu m'as dit, sa philosophie ne semble pas très éloignée de la leur.

      Lucian se retrouva sans rien à dire à cela. Elle avait fait de bons points.

      —Chercher une réponse définitive à l'effilochage semble noble en surface, continua-t-elle. —Mais cela n'a conduit qu'à la mort. C'est le danger de ce genre de pensée, Lucian. Elle a trompé de nombreux mages pour qu'ils ne limitent pas leur magie dans l'espoir qu'ils trouveraient un remède. Et pour cela, la moitié de la Ligue a brûlé. Peut-être que tu n'as pas vu les effets de la guerre, étant originaire de la Terre. Mais dans la plupart des Mondes du Milieu et des Mondes Frontières, les ruines sont toujours là, et le resteront probablement encore des siècles. Je sais que c'est difficile à imaginer, mais la magie est extrêmement dangereuse. Elle ne devrait pas être utilisée librement, et seulement en cas de grand besoin.

      Elle avait raison, mais Lucian pensait aussi qu'il ne rendait pas justice aux idées de Vera. —Elle est vieille, Emma. Je ne sais pas combien elle est vieille, mais ça ne me surprendrait pas qu'elle approche les cent ans. Pour qu'elle vive si longtemps sans s'effilocher est incroyable. Elle doit savoir quelque chose sur la façon d'éloigner l'effilochage. Quelque chose qu'elle pourrait nous enseigner.

      L'expression d'Emma s'assombrit. Quelque chose que Lucian avait dit la dérangeait.

      —Quoi ?

      —Je ne sais pas. Si elle est mage depuis si longtemps, elle est assez âgée pour avoir participé à la guerre. Et certaines de ses croyances s'alignent avec les Mages de la Mer d'Étoiles, surtout la partie concernant l'utilisation du Manifold comme moyen de se renforcer. Les Mages de l'Académie croient que le Manifold est quelque chose à utiliser seulement en cas de besoin.

      Lucian n'était pas sûr de ce qu'il devait penser. Vera était un peu étrange, certes, avec ses paroles cryptiques et ses manières froides. Mais ces choses, couplées à ses croyances, ne signifiaient rien en elles-mêmes. Elle était une mage renégate – si elle était jamais découverte, ils l'enverraient à Psyche. Il n'y avait aucune preuve qu'elle était autre chose que cela.

      Cela dit, elle s'était débrouillée seule pendant si longtemps, échappant à la capture. N'était-il pas logique que la pensée d'un mage renégat puisse ne pas être conforme à la norme ? Cela faisait-il nécessairement d'elle quelqu'un de mal ? Lucian savait qu'il ne fallait pas faire aveuglément confiance à l'autorité, mais pour lui, Emma semblait voir les choses en termes de bien et de mal. Cela semblait un peu naïf.

      —Et si elle faisait partie des Mages de la Mer d'Étoiles ? demanda Lucian. —Elle ne l'admettrait jamais, n'est-ce pas ?

      —Probablement pas. Mais tu devrais l'éviter à tout prix. Les Mages de la Mer d'Étoiles étaient des maximalistes de la magie. Ils ne se retenaient pas, car ils croyaient que le Manifold produirait un remède s'ils travaillaient assez dur. Elle secoua la tête. —Bien sûr, cela ne s'est pas produit.

      —Où as-tu appris tout ça ?

      —J'ai eu beaucoup de conversations avec Mathias. Je n'oublierai pas ces discussions pour le reste de ma vie. Je les trouvais fascinantes, et Mathias répondait à peu près à tout ce que je demandais. Emma regarda Lucian avec inquiétude. —Le Manifold est dangereux. Un mage ne devrait utiliser la magie que lorsque c'est nécessaire. Plus nous le coulons, plus le risque d'effilochage est grand. L'Académie de Volsung s'oppose à l'idéologie des Mages de la Mer d'Étoiles. Il a été prouvé que ça ne fonctionne pas. Et au final, la promesse d'une magie sans entrave est vide, surtout quand l'Académie a eu des résultats prometteurs ces dernières années.

      —Des résultats prometteurs comme quoi ?

      —Eh bien, la plupart des Transcendants eux-mêmes sont assez âgés, d'après ce que je comprends. Les mages non formés tiennent cinq ou dix ans avant de s'effilocher. Parfois moins que ça. Mais les enseignements de l'Académie permettent à la plupart des mages de vivre jusqu'à un âge avancé s'ils font attention à la quantité qu'ils coulent. Avec suffisamment de temps pour comprendre, les Mages de l'Académie pourraient même trouver un remède complet.

      Cela semblait trop beau pour être vrai. Comme Emma l'avait elle-même admis, l'éther s'accumulait avec le temps. Un mage devait l'utiliser à un moment donné. À moins qu'ils ne trouvent un moyen d'arrêter cela, comment pourrait-on espérer arrêter l'effilochage ?

      —Sois juste prudent, Lucian, conclut Emma. —Promets-le-moi, d'accord ? Je ne dis pas de ne pas lui parler. Prends simplement ce qu'elle dit avec des pincettes.

      —Je le ferai.

      Cette réponse sembla la satisfaire. —Sortons d'ici. Nous avons encore quelques heures avant d'être expulsés.

      —D'accord, dit Lucian. —Tu veux toujours voir ma maison ?

      Elle s'illumina instantanément. —Bien sûr !

      Lucian n'était pas tout à fait sûr de comment y arriver. Alors, tout ce qu'il fit fut d'imaginer sa ville natale – son ciel bleu ensoleillé, son air moite, ses canaux bleus, et ses gratte-ciel étincelants. Et il les voulut là-bas.

      La facilité de tout cela le surprit car, l'instant d'après, la chaleur humide de Miami cuisait sa peau.
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      Lucian emmena Emma à South Shoal par le Lev. Elle contempla avec émerveillement les hôtels nova-déco qui s'élevaient des canaux. Les restaurants et les bars débordaient sur les promenades à plusieurs niveaux, tandis que des îles artificielles s'étendaient à perte de vue, remplies de baigneurs et de nageurs. Le ciel était bleu, le soleil brillait, et les hauts gratte-ciel argentés étincelaient d'un éclat aveuglant.

      C'était surréaliste d'être de retour, même si ce n'était qu'une simulation.

      Elle avait les yeux rivés à la fenêtre, émerveillée. — Tu as grandi ici ? C'est magnifique !

      Il la rejoignit près de la fenêtre. — Je n'ai pas grandi dans cette partie. C'est là où vivent les riches.

      Pendant un instant, Lucian avait oublié qu'elle était riche. Il espérait qu'elle ne remarquerait pas sa maladresse.

      — D'accord. Où vis-tu alors ? Près de l'eau ?

      Lucian dut réprimer un petit rire. — Si tu considères qu'un canal sale à un kilomètre ou deux dans les terres compte, alors oui. Mais je n'y vis plus maintenant.

      — Ça m'est égal, dit-elle. Je veux le voir. Tu as vu ma maison sur Aurora. C'est juste que je voie où tu as grandi.

      Si elle voyait où il vivait, elle allait avoir un choc. Il se demanda comment il pourrait la distraire de cette idée.

      — Tu préfères voir mon appartement triste et miteux plutôt que la ville ? Il ne nous reste qu'une heure.

      — Oui ! répondit-elle sans hésitation.

      Il était difficile de résister à son enthousiasme. Plutôt que de s'y téléporter instantanément, Lucian et Emma prirent un autre train. Il prétendit que c'était pour lui montrer davantage de la ville, mais la vérité était qu'il appréhendait sa réaction face à son quartier et voulait se préparer mentalement. Les canaux intérieurs pouvaient être assez rudes, et il n'était pas sûr de la précision avec laquelle la simulation les représenterait.

      Ils descendirent à la station du quartier de Lucian. Les bâtiments s'entassaient, semblant se pencher au-dessus des canaux en contrebas. La plupart avaient besoin d'un nouveau coup de peinture. Des sans-abris en haillons se regroupaient dans les coins sombres. Emma ne fit aucun commentaire tandis qu'ils marchaient le long d'un passage jonché de détritus et de verre brisé, mais elle se tenait plus près de lui. Il s'était déjà fait agresser ici, une fois à quinze ans. Depuis, il avait toujours porté un bâton électrique.

      Bientôt, ils se retrouvèrent devant la porte familière, dont l'extérieur était recouvert d'une peinture jaune délavée. Bien que son foyer ne soit pas grand-chose, il ressentait toujours une étrange nostalgie. Cela lui fit réaliser à quel point il était loin de tout.

      — C'est ici.

      Ils entrèrent. L'intérieur était tel que Lucian s'en souvenait, du vieux canapé miteux et du fauteuil jusqu'à la table à manger en bois défraîchi. La cuisine encombrée avait besoin d'être rangée, tandis que l'air était chaud et étouffant. Et c'était bruyant. Les cris des voisins dehors, ainsi que le vrombissement des bateaux à moteur en bas, traversaient les murs minces comme s'ils n'existaient pas. Même s'il n'était parti que depuis un peu plus de deux semaines, l'endroit semblait plus petit que dans son souvenir. Était-ce la simulation, ou sa perception avait-elle changé ?

      Emma passa devant lui pour entrer dans le salon. C'était étrange de l'avoir ici. Elle portait des vêtements de marque bien taillés, les mêmes qu'elle portait à l'extérieur. Ces vêtements feraient d'elle une cible ici. Il ne lui fallut qu'un instant pour prendre conscience de son environnement.

      — C'est chaleureux, dit-elle. Une table remplie de photos encadrées attira son attention. Elle prit la plus grande, où Lucian adolescent posait avec sa mère. Cette dernière portait son uniforme bleu de la Flotte de la Ligue, avec un sourire stoïque, tandis que Lucian ne souriait pas du tout, son expression sombre.

      — Tu n'as pas l'air très heureux là, dit Emma en souriant.

      — Ma mère partait en déploiement, dit-il. Je ne sais pas pourquoi elle a gardé cette photo.

      Cela ramenait des souvenirs, pour la plupart désagréables. À l'époque, Lucian ne comprenait pas pourquoi sa mère devait toujours partir. Ne pas avoir de père ne faisait que rendre les choses plus difficiles. Après sa mort pendant la Première Guerre des Essaimeurs, Lucian avait toujours su que ce n'était qu'une question de temps avant que cela n'arrive aussi à sa mère. Par la grâce des étoiles, ce n'était pas arrivé.

      Lucian chassa ces vieux souvenirs de son esprit tandis qu'il faisait visiter à Emma. Cela ne prit pas longtemps. Quand elle fut dans sa chambre, elle regarda autour d'elle et prit tout en compte – photos, affiches, babioles qu'il avait collectionnées au fil des ans.

      — C'est donc ici que la magie opère, hein ?

      — Trop tôt pour ça.

      — Oh. C'est vrai. Enfin, tu vois ce que je veux dire.

      Ils retournèrent au salon.

      — Voilà la visite, dit Lucian. Maintenant tu sais comment vit l'autre côté.

      — Je suis sûre que ce quartier a beaucoup d'histoire.

      — Je crois que tu voulais dire, ta maison est vieille comme le monde.

      Emma gloussa. — Non, je suis sérieuse ! Tu vis sur Terre, le berceau de l'humanité. C'est une sorte de privilège, peu importe ta condition, non ?

      Lucian n'était pas sûr de comment répondre. Les spaciens regardaient souvent la Terre avec une sorte de nostalgie et de révérence, et peut-être même d'envie. Tout ce que les Terriens tenaient pour acquis – ciel bleu, vastes océans, climat tempéré, air respirable gratuit, gravité réelle – n'existait pas dans l'espace. D'autres mondes avaient ces choses aussi, mais pas tous en même temps.

      Mais la réalité était que vivre sur Terre était une forme de purgatoire. Au moins la moitié de la population était au chômage, subsistant grâce à des chèques mensuels de revenu de base qui n'étaient jamais suffisants. La criminalité était endémique en dehors des arcologies gardées, la disparité des richesses s'avérant un problème insurmontable pour le gouvernement défaillant de l'ONU. Bien que techniquement un sous-ensemble de la Ligue des Mondes, la puissance pure de la Terre et de l'ONU dictait la plupart des politiques de la Ligue.

      Lucian ne savait pas comment expliquer tout cela à Emma. Pour lui, il semblait moins cruel de la laisser croire à un rêve auquel elle avait probablement adhéré toute sa vie.

      Emma s'assit sur le canapé comme si c'était sa propre maison. — Je pensais qu'on pourrait parler un peu plus. Si ça te va ?

      — Oui, bien sûr, dit Lucian en s'asseyant.

      Elle lui fit face. — Alors, tout va bien ? Tu agis un peu... bizarrement. Si c'est à propos de ta maison, je m'en fiche. Ça n'a pas d'importance pour moi.

      — Je ne vois pas de quoi tu parles.

      Elle leva les yeux au ciel. — Si, tu vois. Pourquoi l'argent est-il si important pour toi ?

      — Ce n'est pas le cas. C'est juste que c'est important pour tout le monde, alors ça devient important pour moi aussi. Elle le regardait, attendant plus d'explications. — Je suis allé en pension, non ? Ma mère ne pouvait pas se le permettre, mais j'y suis allé quand même. Les systèmes d'écoles publiques ici sont... eh bien, affreux. Tu as besoin d'une éducation privée pour avoir une chance d'obtenir un bon emploi gouvernemental.

      — C'était intelligent de sa part, dit Emma.

      — Oui, c'était le cas, acquiesça Lucian. Mais je ne m'intégrais pas. Comparé à tout le monde, j'étais pauvre comme Job. J'ai supplié d'aller ailleurs. Mais avec maman en service actif, ce n'était pas possible. Quand ils ont découvert où je vivais, les enfants se sont moqués de moi. Si tu ne vis pas dans une arcologie, tu es invisible pour beaucoup de gens. Il força un rire sans humour. — Je ne sais pas, peut-être que je porte encore une partie de cela en moi.

      — Je suis désolée pour ça, dit Emma. Je suppose que ta réaction a du sens.

      L'avait-elle compris si facilement ? Les petites amies précédentes auraient d'une manière ou d'une autre utilisé son passé pour le faire culpabiliser. Emma, cependant, semblait le comprendre sans qu'il ait à se défendre.

      — J'apprécie ça. Je sais que ce n'est pas juste envers toi. Je n'ai aucune raison de penser que tu es comme la plupart des gens que j'ai rencontrés. Les vieilles habitudes ont la vie dure, je suppose.

      — Oui, mes parents sont riches, mais comment penses-tu que ça me fait sentir quand les gens pensent que je suis trop bien pour eux ? Certains riches sont snobs, c'est sûr, mais je n'ai jamais grandi comme ça. J'ai vécu la majeure partie de ma vie dans une cabane en bois sur un monde frontière. Je savais que nous étions riches, mais pas à quel point riches jusqu'à ce que nous déménagions à L5. Et même alors, j'étais trop malade pour profiter de cette richesse.

      — Je suis désolé. Ça a du sens.

      — Ce n'est rien, dit Emma. Nous nous comprenons maintenant, n'est-ce pas ? Son regard revint vers la photo. — Ta mère était vraiment souvent absente de la maison ?

      Lucian hocha la tête. — La plupart du temps. J'ai dû me débrouiller seul depuis l'âge de dix ans. Voire plus tôt.

      Elle sourit comme si quelque chose venait de s'éclairer. — C'est donc de là que ça vient. Tout ce truc de macho, d'autosuffisance ?

      — Peut-être. Ça a fait de moi ce que je suis aujourd'hui, pour le meilleur ou pour le pire.

      — Je n'imagine pas, dit Emma. Mes parents ont toujours été là pour moi. Trop présents si tu vois ce que je veux dire.

      — Je ne peux pas imaginer ça.

      — Ils me manquent beaucoup, cependant. Mais quel choix avais-je ? Si je ne fais pas ça, alors...

      Elle s'interrompit, laissant le reste non dit. Lucian attendit qu'elle finisse, mais elle ne le fit jamais.

      Il rompit le silence. — Tu n'as pas l'habitude d'être seule, n'est-ce pas ?

      Elle secoua la tête, et des larmes lui vinrent aux yeux. — Non. J'aimerais pouvoir être plus comme toi, mais ce n'est tout simplement pas moi.

      Cela expliquait pourquoi elle lui avait fait confiance dès le début. Si Lucian avait été un autre genre de personne, cela aurait pu mal tourner pour elle. Toute sa vie, chaque fois qu'elle tombait, quelqu'un était là pour la rattraper. Maintenant, elle le voyait lui comme son filet de sécurité.

      Même avec tout ce qui le préoccupait, il ne pouvait nier ce qu'il ressentait. Avec elle, il pouvait s'oublier un moment, oublier la douleur de son passé et se sentir... plein d'espoir à nouveau. Les choses avaient été si sombres et solitaires, et tout dans sa vie semblait aller mal.

      Tout sauf elle.

      — Puis-je te demander quelque chose, Lucian ?

      Il s'éclaircit la gorge. — Bien sûr.

      Elle fit un sourire gêné. — Ça peut sembler idiot, mais... s'il arrive un moment où j'ai besoin de toi, serais-tu là pour moi ? Quoi qu'il arrive ?

      C'étaient des mots qui engageaient. Lucian y réfléchit et savait qu'il ne pouvait pas répondre à la légère.

      — Absolument.

      — Me jugerais-tu moins pour cela ?

      — Non.

      — Et dans l'autre sens ? Si tu avais besoin de moi pour quelque chose, demanderais-tu de l'aide ?

      Bien sûr, il voyait le but de sa question. Et même si la vérité le regardait en face – qu'il avait peur de demander de l'aide, d'avoir besoin de quelqu'un – c'était la dernière chose qu'il voulait admettre.

      — Tu es rusée, dit Lucian.

      — Alors ?

      — Si j'avais besoin d'aide, je la demanderais, dit Lucian. Mais seulement si j'en avais vraiment besoin.

      — Eh bien, c'est mieux que rien.

      Son expression devint distante. Une partie de lui voulait crier qu'il avait effectivement besoin d'elle. Mais les mots ne venaient pas, comme si sa gorge était bloquée. Il ne pouvait pas simplement reprogrammer son esprit après des années d'auto-endoctrinement. Ce n'était pas si facile.

      Pourtant, quand il la regardait, il se sentait commencer à fondre. Peut-être que cette fois, faire confiance était la bonne chose à faire.

      — Emma ?

      Quand elle le regarda, il prit sa main et se leva avec elle. Ils se firent face un moment, leurs regards se croisant. Son cœur battait fort contre sa poitrine tandis qu'il approchait ses lèvres des siennes...

      C'est alors qu'elle poussa un cri et disparut.
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      Quand Lucian sortit brusquement de la simulation, son cœur battait la chamade. Il resta assis un moment, déconcerté, se demandant ce qui venait de se passer.

      Quelque chose n'allait pas. C'était évident.

      Il attrapa sa tablette et appela Emma. Pas de réponse.

      Il ouvrit sa nacelle et se précipita dans le couloir. Il courut vers le côté tribord du vaisseau, où il savait que se trouvait sa cabine. Était-ce le numéro 204 ou 206 ?

      Il finit par frapper aux deux portes, mais seule la 204 s'ouvrit, révélant une femme d'âge moyen aux cheveux bruns et courts. Ses yeux s'écarquillèrent de peur dès qu'elle le vit.

      — Emma est-elle ici ?

      Elle cligna plusieurs fois des yeux, prise au dépourvu. — Pourquoi ?

      Il regarda à l'intérieur de la cabine et vit que l'une des nacelles était fermée. — Elle est en danger. Nous devons ouvrir sa nacelle.

      — Lui avez-vous fait quelque chose ? demanda-t-elle, son expression déformée par le dégoût. Je vais appeler le Capitaine.

      — Non ! Ouvrez simplement la nacelle. Quelque chose ne va pas.

      Les yeux de la femme se plissèrent comme si elle ne le croyait pas. Lucian perdit patience et força le passage. La femme laissa échapper un souffle indigné, courant dans le couloir en criant à l'aide.

      Qu'elle le fasse. Il devait atteindre Emma.

      Il trouva le bouton pour ouvrir la nacelle. Heureusement, elle n'était pas verrouillée et s'ouvrit immédiatement.

      Pour révéler Emma se débattant sur le dos et hurlant de douleur.

      Lucian toucha son épaule, essayant de la maintenir stable. Elle cria seulement plus fort, un son à glacer le sang dans l'espace confiné de la cabine. Elle frappa avec son bras, l'égratignant au cou.

      Lucian recula d'un pas. Comment pouvait-il arrêter ça ? Vera saurait-elle quoi faire ?

      Quand le corps d'Emma s'immobilisa, un froid envahit sa peau. D'autres criaient maintenant derrière lui, lui ordonnant de s'éloigner d'elle, comme si lui était la cause de tout cela.

      Non. Elle ne pouvait pas être...

      Quand il toucha son bras, sa peau était froide et moite, et son teint pâle.

      On le tirait en arrière. Il lutta contre eux, aveugle à tout. Il devait atteindre Emma.

      À cet instant, elle toussa, et ses yeux s'ouvrirent pour se poser sur lui.

      — Lucian ?

      Mais il était déjà traîné dans le couloir, hors de vue. Un groupe de quatre hommes, dont deux membres d'équipage qu'il avait déjà vus auparavant, le traînaient vers la passerelle.

      Cette fois, il était certain qu'ils allaient le tuer.

      

      Ils l'avaient amené au réfectoire. La moitié ou plus des passagers du vaisseau s'étaient rassemblés pour regarder, les yeux brûlants de haine. Ils criaient, se disputant sur ce qu'ils devraient faire de lui. Lucian luttait pour se libérer, mais comme avec Dirk et ses laquais, c'était inutile face à tant d'adversaires.

      Il ravala le cri qui voulait sortir. S'il perdait le contrôle de ses émotions, cela pourrait être grave. Ce pourrait même être pire qu'avec Dirk.

      — Arrêtez ! Arrêtez tout de suite !

      Emma traversa la foule en trébuchant. — Il n'a rien fait ! Il essayait juste de m'aider ! Lâchez-le !

      Étonnamment, les gens s'écartèrent pour elle, mais les deux membres d'équipage qui l'avaient traîné tenaient toujours Lucian fermement.

      — Madame, pas besoin de défendre son espèce, dit le chauve, nommé Emerson. Cette fois, il ne dérangera plus personne.

      — Lâchez-le, espèce d'idiot ! J'ai de l'épilepsie. Il essayait simplement de m'aider.

      Ce fut seulement quand elle commença à gifler le marin qu'ils relâchèrent Lucian avec des expressions stupéfaites, lui donnant enfin de l'espace pour respirer.

      Emma prit Lucian par l'épaule, le ramenant vers sa cabine. Sa détermination était telle que personne ne l'arrêta.

      — Ça va ? demanda-t-elle.

      — Oui. Ça va. Et toi ?

      — Pas vraiment, non, dit-elle, son visage encore rouge de colère. Éloignons-nous juste de ces gens.

      Ils atteignirent finalement sa cabine, et les portes se refermèrent derrière eux, les laissant tranquilles. La camarade de cabine d'Emma était partie, heureusement, et avec un peu de chance, ne reviendrait pas de sitôt.

      — Merci pour ton aide, parvint-elle à dire.

      — Je n'ai pas l'impression d'avoir fait grand-chose.

      — Ça aide toujours de savoir que quelqu'un est là. Ça rend la douleur plus supportable.

      Elle s'assit sur son lit. Elle leva les yeux vers lui, son regard encore effrayé, comme en réminiscence de la douleur. Malgré son air brave, Lucian savait qu'elle était ébranlée.

      — Laisse-moi rester, dit-il. Je veux m'assurer que tu vas bien.

      Elle acquiesça, lui faisant de la place sur le lit.

      — Je... voudrais que tu me prennes dans tes bras, dit-elle. Si ça ne te dérange pas.

      — Bien sûr.

      Elle ferma la porte de sa nacelle, les enfermant tous les deux à l'intérieur. Dès qu'ils furent seuls, il l'entoura de ses bras.

      — Tu es bien ? demanda-t-il.

      Elle enfouit son visage contre sa poitrine. — Oui. Je suis juste... tellement fatiguée de tout. De tout le monde. Tu es la seule personne à qui je peux parler maintenant.

      Il sentit des larmes chaudes mouiller sa chemise. Il lui frotta le dos pour l'apaiser.

      — Détends-toi. Respire. Tout ira bien.

      Cela prit quelques minutes, mais sa respiration ralentit et ses tremblements cessèrent.

      — Lucian ?

      — Oui ?

      Il y eut une longue pause. — Je suis désolée.

      — Pour quoi ?

      Elle toucha son cou, là où sa griffure le piquait encore.

      — Ne t'inquiète pas pour ça. Je me suis juste battu.

      Elle laissa échapper un petit rire. — On dirait que tu t'es fait botter les fesses.

      Il ne put s'empêcher de rire. — Ouais. Peut-être.

      Elle sourit. Quand elle faisait ça, il avait l'impression que tout irait bien.

      — Ça arrive souvent, Emma ?

      Il lui fallut un moment pour répondre. — Trop souvent, bien que ce soit la première fois sur le vaisseau. Pourquoi ?

      — Je... voudrais qu'on puisse faire disparaître ça. Je ne veux plus te voir comme ça.

      — Ça fait deux d'entre nous. Je me sens mieux maintenant, cependant.

      — Il doit y avoir un moyen d'arrêter ça.

      — Il y en a un. L'entraînement. Apprendre à canaliser, pour que l'accumulation éthérée puisse être dissipée.

      Et à quelle distance était-ce ? Deux semaines au minimum, plus le temps qu'il faudrait pour arriver à l'Académie Volsung, être accepté et commencer les leçons. Probablement un mois au minimum, tout bien considéré.

      — Je ne sais pas comment j'y suis arrivé moi-même, dit Lucian. Je t'apprendrais si je pouvais. Tout ce que je sais, c'est que j'étais en colère et effrayé, et c'est arrivé tout seul.

      — J'ai été en colère et effrayée de nombreuses fois. Ça n'a pas aidé.

      — Je ne sais pas, alors.

      — Pareil.

      Elle s'éloigna un peu de lui, créant un peu d'espace. Ses yeux bruns le regardaient tristement.

      — Qu'est-ce qui ne va pas ?

      Elle hésita un moment avant de répondre. — Rien. Profitons... juste de ce moment. Pendant qu'il dure.

      — Qu'est-ce que tu veux dire par là ?

      Elle hésita un moment. — Je veux ça autant que toi. Mais à l'Académie, ils ne le permettent pas.

      Ces mots eurent l'effet d'une douche froide. — Je suis confus. Nous ne sommes même pas... ensemble. Bien que, pour être honnête, ça ne me déplairait pas.

      Ses yeux s'élargirent. — Vraiment ?

      — Je veux dire, ce n'est pas la chose la plus folle, n'est-ce pas ?

      Elle baissa les yeux et blottit sa tête contre sa poitrine. — Non. Je suppose que non.

      Ils restèrent allongés un moment. Dans l'intimité de la nacelle, sentant sa chaleur, Lucian se sentit en sécurité pour la première fois depuis longtemps. Il ne voulait pas que cette sensation s'arrête. Il avait fermé les yeux, presque endormi quand Emma bougea contre lui, s'éloignant légèrement.

      — Quand l'Académie m'a envoyé leur invitation, le message disait quelque chose comme venir à Volsung avec une conscience claire, libre de toute entrave, prête à me consacrer entièrement à la canalisation de la magie. Si mon esprit est occupé par autre chose que ma formation, les Transcendants ne m'accepteront probablement pas.

      — C'était écrit ?

      — Oui. Ce que ces mots signifient est sujet à interprétation, mais il serait trop facile de me laisser... distraire.

      Lucian comprenait ce qu'elle voulait dire, même s'il n'aimait pas ça. Si l'un d'eux n'était pas accepté, cela signifierait pratiquement leur perte. Et pourtant, il voulait plus que ça. Elle était la seule chose positive dans sa vie en ce moment. Mais comment pouvaient-ils continuer quand cela pourrait signifier sa mort plus tard, et la sienne aussi ?

      — Nous devrions arrêter, alors, dit Lucian. La dernière chose que je veux, c'est que tu ne sois pas acceptée à cause de moi. Ce ne sera pas facile, mais...

      Emma posa ses lèvres sur les siennes, le mouvement nécessiteux et voulant plus que la retenue qu'elle venait de suggérer.

      Quand elle se sépara de lui, ils étaient tous les deux essoufflés. Lucian en voulait plus, mais faire ce geste maintenant semblait faux. Pas à la lumière de ce qui venait d'être dit, et même si elle le voulait probablement aussi.

      D'une main tremblante et les yeux pleins de larmes, elle ouvrit la nacelle. Une fois la porte complètement rétractée, elle ne lui dit pas de partir, comme si elle ne pouvait se résoudre à prononcer ces mots.

      Lucian réalisa qu'il devrait faire ce geste, aussi difficile soit-il. C'était sa voie, du moins pour l'instant. Il sortit de la nacelle, laissant sa chaleur derrière lui. Ils se regardèrent un moment, et pour Lucian, il semblait se tenir à la croisée des chemins. Comment seraient les choses entre eux maintenant ?

      Il la regarda tristement. — Si tu as besoin de moi pour quoi que ce soit, fais-le-moi savoir. Je serai là.

      Emma ferma les yeux, les larmes coulant. — Je sais. Mais nous ne pouvons pas. Nous ne pouvons simplement pas.

      Lucian acquiesça lentement. — D'accord. Je comprends.

      Elle n'eut pas le courage d'en dire plus. Lucian partit.
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      Le lendemain matin, Lucian décida d'utiliser l'une des pilules de simulation supplémentaires d'Emma. C'était probablement le moyen le plus efficace de se distraire.

      Il regarda longuement la pilule dans sa main avant de l'avaler. Il ferma les yeux et, lorsqu'il les rouvrit, il était plongé dans une nouvelle réalité.

      Il se tenait à South Shoal. Il ne savait pas comment il s'était retrouvé ici plutôt que dans le hall d'accueil par défaut, mais quoi qu'il en soit, il se promena dans la ville tandis que le soir tombait. L'air était chaud et humide, un sauna étouffant qui constituait un changement bienvenu par rapport à l'air chaud et sec du vaisseau.

      Lucian se dirigea vers le Lincoln Mall. L'immense méga-centre commercial flottait au-dessus des eaux peu profondes de South Shoal, un complexe massif soutenu par de la maçonnerie antigrav. D'innombrables boutiques, appartements, restaurants, clubs et bars remplissaient ses dizaines d'étages. Dans la simulation, il apparaissait tel qu'il aurait été dans la réalité, débordant d'une pléthore d'humanité.

      Chez lui, Lucian faisait tout son possible pour éviter d'y aller. Mais ce soir, l'idée de se perdre dans la foule lui plaisait. Il y avait un certain réconfort à être anonyme, inaperçu.

      Lucian montait l'escalator quand il aperçut une silhouette familière. Vera l'observait dans sa robe gris foncé, sa capuche rabattue sur sa tête. Ses longs cheveux blancs tombaient librement, et ses yeux sombres le fixaient intensément. Comment elle avait-elle pu entrer ici ? Il ne connaissait rien à la fermeture des serveurs, mais quelque chose lui disait qu'une telle barrière ne l'arrêterait pas.

      Sa silhouette s'éclipsa, se perdant dans la foule.

      Il courut et la rattrapa sur un balcon offrant une vue imprenable sur l'Atlantique sombre. Vera se tenait devant le panorama de l'océan, parsemé de dizaines d'îles scintillantes. L'archipel artificiel de Miami regorgeait de hautes tours et de lumières multicolores. Des aérovoitures filaient entre les îles et le continent, tandis que deux fois plus de bateaux sillonnaient les eaux en contrebas.

      Lorsque Lucian se tint à quelques mètres derrière elle, elle se retourna, son visage visible à la lumière du centre commercial. Chaque ombre et chaque creux de son expression semblait dissimuler des secrets.

      —Comment es-tu entrée ici ? demanda Lucian. Il espérait que sa voix ne paraissait pas trop accusatrice.

      Vera fit de nouveau face à l'océan.

      —Je ne suis pas ici. Je n'entre pas dans ces simulations. Je me projette Psioniquement. Il est temps que nous commencions notre prochaine leçon.

      Elle fit un signe de tête vers la rambarde.

      —Tiens-toi ici. Je sens ton appréhension. Je t'assure que tu n'as rien à craindre de moi.

      Il n'y avait rien d'autre à faire que de s'approcher. Lucian n'aimait pas qu'elle puisse lire si bien dans ses pensées.

      Une fois qu'il se tint à ses côtés, elle poursuivit :

      —As-tu réfléchi à notre conversation de la dernière fois ? As-tu accepté ton identité ? As-tu découvert de nouvelles vérités ?

      Lucian secoua la tête aux trois questions.

      —Rien n'est clair en ce moment.

      Il ne voulait pas entrer dans les détails. Pas que cela importerait, de toute façon, si elle pouvait lire dans son esprit. Au lieu de cela, il fixa l'eau en réfléchissant à ce qu'il allait dire.

      —Tu ne peux pas trouver la vérité sans conflit, continua Vera. Le conflit doit te mettre à l'épreuve, te tester, t'assaillir. Ce qui reste est la vérité.

      —Tout cela a-t-il un sens ?

      —Jeune homme, c'est le sens. Le chemin du mage est celui de la vérité. Ne l'oublie jamais. De la vérité découlent toute magie et tout pouvoir. C'est à toi de décider quelle est ta vérité.

      —Ce qui revient à dire, poursuivit Lucian, que tu ne peux pas me dire ce qui est bien et ce qui est mal. Je dois le découvrir par moi-même.

      —C'est exact. Tu luttes avec ce choix en ce moment même. Le chemin du mage, d'un vrai mage, est de se jeter tête baissée dans le conflit. Ce n'est pas chose facile. Nos egos se nourrissent de tours chancelantes de petits mensonges. Nous devons être assez courageux pour laisser la tempête mettre ces mensonges à l'épreuve, pour la laisser nous briser jusqu'à ce qu'il ne reste rien d'autre que ce que nous sommes vraiment. Nous devons être assez courageux pour reconstruire à neuf, selon les besoins.

      Lucian resta silencieux.

      —Nous, les mages, avons un grave malheur, continua Vera. Si nous voulons vivre longtemps, le Multiple nous oblige à vivre nos vérités sans compromis. Nous devons toujours faire face à nous-mêmes, à nos défauts, à nos faiblesses, et les tempérer comme nous le ferions pour n'importe quelle lame. C'est ce qui nous donne de la force.

      —Comment puis-je découvrir ma vérité, alors ? demanda Lucian. Tout me semble si confus.

      Tout ce à quoi il pouvait penser en disant cela, c'était Emma. Sa vérité était-elle de la poursuivre ou de se concentrer sur son entraînement ?

      —C'est simple, dit Vera. Tu dois saigner pour la vérité.

      Lucian n'aimait pas le son de ces mots.

      —Je suis curieux. Pourquoi t'en soucies-tu ? Pourquoi m'enseignes-tu ?

      Vera afficha un sourire entendu, un sourire qui semblait saisir des choses au-delà de sa conception. Elle posa ses mains sur la rambarde, chacune noueuse et ancienne. Quel âge avait-elle ? Il n'osait pas demander. À ce moment-là, elle semblait assez vieille pour avoir vécu à une époque antérieure aux Portails, avant les diasporas coloniales. Même avec les traitements actuels de longévité, c'était exagéré de dire qu'elle était si âgée.

      —J'admets que je ne choisis pas de t'aider par charité. Je ne fais rien par charité. Je crois fermement que le Multiple t'a marqué, d'une manière que je n'ai pas vue depuis de nombreuses années. C'est quelque chose que j'ai ressenti le jour même où nous nous sommes rencontrés dans le couloir. De quelle manière exactement le Multiple t'a marqué... cela n'a pas encore été révélé. Mais avec le temps, cela deviendra évident. C'est pourquoi je te teste et te pose tant de questions. C'est pourquoi je souhaite t'entraîner. Mes questions sont destinées à t'aiguiser. Et oui, les questions sont conçues pour créer de la confusion et te faire douter de tes croyances antérieures. Le chemin du mage est un chemin de croissance.

      Elle haussa les épaules.

      —Bien sûr, mon intuition pourrait être erronée. Ou elle pourrait être tout. Et jusqu'à ce que je le découvre, je me contente de l'arrangement actuel.

      Accepter qu'il était un mage était déjà assez difficile, mais cela était presque trop.

      —Marqué par le Multiple ? Qu'est-ce que cela signifie, et comment peux-tu le savoir ?

      —Une vie entière à communier avec le Multiple m'a appris à faire confiance à mes instincts. Des instincts affinés par l'épreuve et les tribulations pendant des décennies. Je sens que le Multiple te destine à jouer un rôle important, Lucian. Et mes sens me trompent rarement.

      Elle l'observa avec des yeux intelligents.

      —Que veux-tu en ce moment ?

      Comment s'attendait-elle à ce qu'il réponde à une question aussi impossible ? En ce moment, il voulait quitter ce navire. Il voulait ne pas être un mage. Il voulait Emma. En l'état actuel des choses, il ne pouvait avoir aucun d'entre eux.

      —Je ne sais pas. Je vois plusieurs chemins. Aucun d'eux n'est probable.

      Vera resta silencieuse un moment, semblant réfléchir.

      —Le choix est l'affliction de la jeunesse. Des milliers de chemins s'étalent devant toi. Tu imagines ta vie suivant chacun d'eux. Chaque décision semble porter le poids d'une vie entière. Comment peut-on décider, quand une autre voie aurait pu être meilleure ?

      Elle avait cristallisé ses craintes en quelques phrases.

      —C'est mon problème. Je vois le bon et le mauvais de chaque décision. Cela rend impossible le choix.

      —Souviens-toi que la vérité se révèle dans l'adversité. Réfléchis au chemin le plus facile, et méfie-toi-en. Car rien n'est jamais aussi facile qu'il n'y paraît. Quelque chose de facile au début génère des intérêts plus tard. Les choix nous façonnent et nous changent. Ils définissent le caractère. Se découvrir soi-même est une vie de choix, et plus on vieillit, plus le chemin se rétrécit. Jusqu'à ce qu'il n'y ait aucun choix, mais un seul chemin te menant vers un but inévitable, ta vérité. Tu es encore assez jeune pour que ce but ne se soit pas encore manifesté. Mais tu ne peux pas te découvrir en restant assis dans une pièce à méditer sur des questions. Tu dois aussi agir sur le monde, et le laisser réagir à tes décisions, pour le meilleur ou pour le pire.

      Lucian réfléchit un moment à ses paroles. Il devait admettre que certaines avaient du sens.

      Vera continua :

      —C'est le problème avec l'Académie Volsung. Ils enseignent à leurs étudiants à ne pas faire de choix. Comment leurs Novices peuvent-ils jamais apprendre s'ils ne sont pas autorisés à faire des erreurs ? Le choix le plus courageux est de vivre ta vie, de faire tes erreurs, et de vivre avec elles avec autant d'honnêteté que possible. Tu ne le vois peut-être pas encore, Lucian, mais la magie est un don. Ce don doit être nourri dans le sol de la vérité. Mais nous devons toujours être vigilants car la personne la plus facile à tromper, c'est nous-même.

      Il y eut un long silence pendant que Lucian essayait de donner un sens à ses paroles. Elles étaient un méli-mélo, ne semblant pas se connecter.

      —Je me trompe moi-même, alors. Pourquoi ne suis-je pas surpris ?

      —Nous nous trompons nous-mêmes à chaque minute de chaque jour, dit Vera. Le mal est minime, tant que nous nous corrigeons. Le danger survient lorsque nos mensonges deviennent nos vérités, et que nous ne pouvons plus faire la différence. Une base si fragile est le chemin vers l'effilochage.

      —Alors, une vie malhonnête est la cause de l'effilochage ? Si c'est vrai, pourquoi es-tu le seul mage de la galaxie qui semble le savoir ? Tous les autres semblent penser que c'est à cause de la toxicité de l'éther.

      —L'éther n'est que le moindre des problèmes. Personne d'autre ne t'enseignera ce que je sais, sauf peut-être les maîtres les plus avancés de la magie. Tu dois chérir une vérité fondamentale et utiliser ta magie au service de celle-ci. Ceux d'entre nous, mages, qui ont vécu jusqu'à un âge avancé ont nourri une vérité profondément enracinée tout au long d'une vie. Nous nous sommes convaincus, jusqu'au fond de notre être, de qui nous sommes et de ce que nous voulons, sans nous excuser. Bien sûr, même cela n'est pas parfait, car aucune personne ne peut parfaitement adhérer à un idéal. Le Multiple est la vérité ultime. Mais il y a un paradoxe au sein du Multiple lui-même, car en tant que vérité ultime, il définit la vérité. Et si nous, mages, pouvons manipuler le Multiple, cela signifie que nous pouvons manipuler la vérité.

      Elle afficha un sourire étrange.

      —Le plus grand mystère est qu'il n'y a pas qu'une seule vérité, mais plusieurs. Parfois, les vérités se contredisent même, et ces contradictions peuvent exister en même temps jusqu'à ce qu'une vérité soit crue plutôt qu'une autre. Au niveau le plus fondamental de la réalité, où la Lumière rencontre l'Ombre, les choses sont et ne sont pas. La croyance fervente est le point d'appui sur lequel les mages définissent ce qui est. Cela, nous l'appelons magie.

      L'esprit de Lucian commençait à s'embrouiller à ce stade.

      —Alors, qu'essaies-tu de dire exactement ?

      —L'une des leçons les plus importantes : la magie est croyance. Quand nous canalisons le Multiple, nous faisons ce qui devrait être impossible. Nous changeons la réalité en centrant notre Focus, la partie de nous qui existe à la fois dans l'Ombre et la Lumière. C'est ainsi que nous voyons des choses sans yeux. Comment nous déplaçons des objets sans les toucher. Comment nous trompons la matière de base en lui faisant croire qu'elle est autre chose. Créer de la chaleur là où il n'y avait que du froid. Les mages sont les intendants du Multiple, les seuls êtres capables de manipuler les lois de base de l'univers avec nos croyances, en utilisant les Sept Aspects de la Magie. Ces Aspects sont le Thermalisme, l'Atomicisme, le Dynamisme, la Radiance, la Liaison, la Psionique et la Gravitonique. Selon la façon dont nous positionnons notre Focus, l'éther que nous recueillons peut être canalisé à travers l'un de ces Sept. Ces Aspects sont la façon dont la magie se manifeste dans notre monde, comment nous plions la réalité à notre volonté.

      —Tu as mentionné le  Focus lors de notre dernière conversation. La façon dont tu le dis le fait sonner comme un nom propre.

      —Oh, c'en est un. Le Focus est le cœur du pouvoir d'un mage. Mais il ne sert à rien à moins que le mage ne soit centré sur sa vérité. Tu peux canaliser, oui, mais à chaque canalisation, la toxine s'accumule dans le corps. Ton corps ne peut se guérir que dans une certaine mesure, et la plupart des dommages sont irréparables. C'est pourquoi il est si important d'établir la fondation avant que toute magie avancée puisse être apprise.

      —Que sont exactement ces Aspects ? Tu m'as dit que ce sont des types de magie, mais qu'est-ce que cela signifie ?

      Lucian se souvenait bien du rêve durant son métaphysique, avec cette voix sombre et effrayante. Elle lui avait dit de trouver les Aspects, quoi que cela signifie. Mais si les Aspects étaient quelque chose d'aussi ésotérique, comme semblait le dire Vera, comment pourrait-il les trouver ?

      —Tu as raison de dire que les Aspects sont des types  de magie. Chaque Aspect se manifeste différemment dans le Royaume des Ombres, et chaque mage a une spécialité, quelque chose dans lequel il est particulièrement doué.

      Lucian se demandait quelle était sa spécialité.

      —Mes mains se sont entourées de cette lumière violette quand j'ai utilisé la magie contre Dirk.

      —Magie Psionique, dit Vera. C'est mon don. Elle traite de la force cinétique et de diverses manipulations de l'esprit, et même de la prophétie. C'est probablement l'un des Aspects les plus diversifiés, sinon le plus diversifié.

      —Est-ce que cela signifie que la Psionique est aussi mon don ?

      —Peut-être. Il est trop tôt pour le dire. Bien sûr, le fait que tu sois doué dans un Aspect ne t'empêche pas d'utiliser les autres. Croire que tu n'es seulement doué que dans un Aspect est une croyance limitante.

      —Et la croyance fait la magie.

      Vera acquiesça.

      —Il convient de dire que toute magie vient du même endroit : Le Multiple. Et le Multiple se manifeste dans notre réalité à travers l'éther. L'éther sert de pont entre le Royaume de Lumière et l'Ombre, le Multiple et la réalité. Toute magie est identique jusqu'à ce que le mage décide de l'utiliser. Ils utilisent leur Focus pour canaliser l'éther à travers l'un des Sept Aspects. C'est suffisant pour que tu puisses continuer, du moins pour l'instant. Il se passera encore de nombreuses semaines avant que tu ne canalises ta première goutte si tu dois t'entraîner avec moi.

      De nombreuses semaines ? Mais ils seraient à Volsung dans moins de temps que cela.

      Vera semblait deviner ses pensées – ou si elle utilisait la Magie Psionique, les lire.

      —Oui. C'est pourquoi j'ai dit que tu as un choix à faire. Choisir de t'entraîner avec moi signifierait nécessairement renoncer à l'Académie Volsung.

      Ce qui signifierait laisser Emma derrière lui.

      —Il suffit de dire, continua Vera, que nous avons à peine effleuré la surface de ce qui est possible. Il est temps pour notre prochaine leçon avant de nous plonger trop profondément dans la théorie magique. Il y a quelque chose que tu devrais savoir sur la nature de l'univers et notre rôle en son sein.

      —Qu'est-ce que c'est ?

      —Souviens-toi comment je t'ai dit que le Multiple peut refléter de nombreuses vérités ?

      Au hochement de tête de Lucian, elle poursuivit :

      —Pendant la Guerre des Mages, les Mages de la Mer Stellaire contrôlaient le pouvoir de la création elle-même. Aussi puissante que fût leur magie, ils étaient capables de bien plus encore. Seules leurs croyances les limitaient.

      Lucian se demandait pourquoi elle lui disait cela, et à la lumière de ce qu'Emma avait suggéré, cela le rendait méfiant.

      Vera resta silencieuse un long moment.

      —Avec la croyance, les Mages de la Mer Stellaire ont déplacé la galaxie. C'est ainsi que nous avons presque réalisé notre vision.

      Lucian la regarda, incrédule face à ce qu'elle venait de dire.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            24

          

        

      

    

    
      — Tu as combattu aux côtés des Mages de l'Étoile Marine !

      Vera hocha lentement la tête. — Je l'ai fait. Mais ce n'est pas aussi surprenant que tu sembles le croire. La galaxie était un endroit différent il y a soixante ans, et tu serais surpris de savoir combien de mages ont été fascinés par l'idée de l'Étoile Marine, et comment certains d'entre eux enseignent encore dans les académies. Je ne cherche pas d'excuses pour moi-même. Quand tu seras plus âgé, Lucian, tu comprendras que la plupart des guerres ne sont pas de grands affrontements entre le bien et le mal. Il y a simplement deux camps, chacun avec des croyances irréconciliables, chacun prêt à aller jusqu'à des actes indicibles pour leur vision.

      Lucian ne pouvait guère la laisser s'en tirer comme ça. — Et la Tragédie d'Isis ? Tu prétends que les Mages de l'Étoile Marine n'avaient pas tort de faire ça ?

      — Des torts ont été commis des deux côtés. Mais l'histoire est écrite par les vainqueurs. Comme Isis a marqué l'aboutissement de la guerre, c'est ce qui retient le plus l'attention.

      — C'est la réponse la plus évasive que j'aie jamais entendue.

      — Puisque tu insistes, je vais t'expliquer. Les Mages de l'Étoile Marine ont été repoussés jusqu'à Isis après une guerre longue et sanglante, comme tu devrais le savoir. Le conflit durait depuis dix ans à ce moment-là, et tout le monde était las de la guerre. Des milliards de morts, des mondes dévastés, bien qu'Isis soit celui dont on se souvienne le plus souvent. Tu peux remercier la propagande de la Ligue pour ça. Mais dis-moi. Étais-tu là quand les lances à tachyons sont tombées ? As-tu vu les centaines de milliers d'innocents morts, les villes en flammes, la violence impitoyable des Flottes de la Ligue pulvérisant des colonies entières, tout cela avant que Xara Mallis et ses mages n'aient fait couler une seule goutte de magie ?

      Lucian cligna des yeux. — Les Mages de l'Étoile Marine se sont suicidés, entraînant tout le monde avec eux. Ils ont utilisé le monde comme otage. La Flotte n'avait pas d'autre choix que d'attaquer. Une invasion planétaire aurait été bien plus coûteuse en vies humaines.

      — Un joli mensonge. Isis était une tragédie, mais pas pour les raisons que tu crois. La Ligue rejette effectivement la faute sur les Mages de l'Étoile Marine pour ce qui s'est passé, mais c'est la Ligue qui a frappé en premier. Mais comment le savoir si personne n'est là pour raconter l'histoire ?

      — Tu la racontes maintenant.

      — Je ne suis qu'une voix, dit Vera. Je n'y étais pas moi-même, mais j'ai parlé à ceux qui y étaient, quelques rares personnes qui avaient réussi à s'échapper. Je ne peux pas dire avec certitude ce qui se passait dans l'esprit de Xara Mallis. Sans doute a-t-elle ordonné à ce qui restait des Mages de l'Étoile Marine de défendre Isis par tous les moyens nécessaires. Mais les Mages de l'Étoile Marine ont-ils vraiment transformé leur planète capitale en un désert irradié et désolé, ainsi que l'Académie d'Isis où ils formaient leurs recrues ? Elle secoua la tête. — Ça n'a aucun sens. Xara Mallis avait de grands projets pour Isis, mais l'éradication planétaire n'en faisait pas partie.

      Lucian n'était plus sûr de ce qu'il devait croire. Si tout cela était vrai, alors ce que la Ligue propageait n'était que pur mensonge. Et l'intention de cette propagande était claire : rejeter entièrement la faute sur les Mages de l'Étoile Marine, suffisamment pour faire passer une législation dans tous les Mondes afin de les maintenir en quarantaine et sous contrôle.

      — Je ne dis pas que nous étions du côté du bien, dit Vera. Certainement, nous le pensions à l'époque. La façon dont la guerre a commencé et celle dont elle s'est terminée étaient deux choses tout à fait différentes. J'étais plus jeune à ce moment-là. Plus téméraire. Et j'ai commis de nombreuses erreurs que je ne commettrais pas aujourd'hui. Et... j'ai beaucoup de regrets. Est-ce que mes connaissances actuelles auraient changé les choses ? Elle haussa les épaules. — Je ne peux que me le demander. Cinquante ans après la chute de Xara Mallis et la dissolution des Mages de l'Étoile Marine, je me demande à quoi tout cela a servi. Est-ce que nous aurions modifié la réalité par nos croyances, notre magie ? Est-ce que nos rêves d'Étoile Marine auraient duré assez longtemps pour résoudre l'effilochage ? Ou est-ce que nous n'avons simplement pas osé assez, retenus par ceux parmi nous qui prônaient le conservatisme ? Je ne saurais dire. Je sais seulement que je ne regrette pas ces jours. Ils m'ont façonnée, mais ils ne sont plus ce que je suis. Et c'est ainsi que cela devrait être.

      Lucian avait trop peur pour demander quoi que ce soit de plus. Vera était  dangereuse, l'une des mages qui avaient presque conduit l'humanité à sa perte. Elle ne semblait pas reconnaître que Mallis et ses mages s'étaient effilochés, entraînant la mort d'innombrables vies.

      Et d'une manière ou d'une autre, il s'était retrouvé mêlé à elle. Si elle avait participé à la guerre, alors elle était l'une des rares à avoir échappé à la justice. Une mage qui avait échappé aux chasseurs de mages de l'Académie pendant cinquante ans. Les plus fidèles à Mallis étaient morts avec elle sur Isis. Si c'était le cas, alors comment Vera était-elle encore en vie ? Peut-être avait-elle trahi Mallis. Peut-être s'était-elle enfuie quand elle avait vu la chute inévitable de l'éphémère Empire de l'Étoile Marine.

      Et quelle était la nature du regret de Vera ? Les crimes commis par les Mages de l'Étoile Marine, ou les erreurs tactiques qui avaient conduit à leur défaite ?

      Mais et si Vera avait raison ? Et si les Mages de l'Étoile Marine n'étaient pas une force du mal, comme on le lui avait enseigné, mais simplement l'un des camps d'un conflit tout à fait valide ? C'était une possibilité que Lucian ne voulait tout simplement pas envisager.

      — On dirait que tu essaies juste de justifier des actes assez indicibles, dit Lucian. Tu as eu cinquante ans pour trouver des rationalisations, n'est-ce pas ?

      Les mots avaient quitté sa bouche avant même qu'il n'en prenne conscience. Quelle imprudence, surtout face à quelqu'un de sa puissance. Mais Vera se contenta d'un sourire qui donna des frissons à Lucian.

      — C'est une façon de voir les choses, dit-elle. Même moi, j'admets la possibilité que je puisse simplement me bercer d'illusions. Après tout, il y a une certaine expression : Il n'y a pas plus sot qu'un vieux sot. Suis-je cette vieille folle ? Peut-être. Et peut-être que l'Étoile Marine était vouée à l'échec avant même de prendre forme. Nous n'aurions pas été les premiers à envisager un avenir où les mages gouverneraient. Après tout, il n'y a jamais eu d'époque dans l'histoire humaine où les mages n'ont pas été dénigrés d'une manière ou d'une autre. Quelle meilleure façon pour les mages de prendre le contrôle de leur destin que de former leur propre État ? Cela, cependant, la Ligue ne l'aurait pas toléré. Elle l'observa attentivement. — Ce qui est important, Lucian, c'est ce que tu penses. Est-ce que quelqu'un est enchaîné aux erreurs du passé ? Ou a-t-il le droit de grandir et de devenir quelqu'un de meilleur ?

      Il n'était pas sûr de savoir comment répondre. — Je ne sais pas. S'ils montrent qu'ils se sont réformés, alors oui. Mais cela ne signifie pas que la personne devrait échapper à la justice. On m'a toujours enseigné que les Mages de l'Étoile Marine étaient... eh bien, maléfiques. Leur défaite était la meilleure chose qui pouvait arriver pour l'humanité.

      — Tu te demandes peut-être pourquoi je te révèle tout cela. J'espérais t'enseigner une leçon précieuse, une leçon que beaucoup de gens ratent. Il y a un grand danger à penser aux choses en termes de bien et de mal, de noir et blanc, de juste et d'injuste. Tout est nuances de gris. Cela rend certainement les choses moins simples, et il est plus difficile de se résoudre à tuer une autre personne si tu la vois comme un semblable, avec des pensées et des idées aussi valables que les tiennes. Il y a des choses que tu ne sais pas concernant les Mages de l'Étoile Marine, Lucian. Non pas parce que tu es jeune, mais parce que la vérité t'a été cachée, comme elle a été cachée à tout le monde — principalement par les Mages de l'Étoile Marine eux-mêmes. Ils avaient la réponse à l'effilochage. La vraie réponse définitive qui y aurait mis fin pour toujours, et pas simplement en ayant une fondation inébranlable qui pourrait résister au poison de la magie. Elle sourit amèrement. — C'était la véritable Tragédie d'Isis, qu'ils n'aient pas pu partager le remède avec le reste des mages.

      — Que veux-tu dire ? Quelle était la réponse ?

      — Je ne te le dirai pas. Tout comme tu n'es pas sûr de moi, je ne suis pas encore sûre de toi. Son regard s'intensifia sur lui. — Je peux t'enseigner tout ce que je sais, et ensemble, nous pourrions voir quels sont les plans du Manifold pour toi. Mais tu dois être prêt à me donner une réponse ferme.

      Il cligna des yeux, surpris. — Quoi, maintenant ?

      — Pas maintenant, mais avant que nous n'atteignions l'Orbitale de Volsung. Il y a encore du temps. Tout espoir n'est pas perdu, Lucian. Même maintenant. Les Mages de l'Étoile Marine n'existent peut-être plus, mais leur rêve n'est pas mort. C'est mon objectif. Je te dirai tout, mais tu dois accepter de me suivre, et m'aider à rassembler les pièces.

      Elle devait plaisanter. — Pour arrêter l'effilochage.

      Elle acquiesça. — C'est ma vérité. Ma raison d'être. Et jusqu'à mon dernier souffle, c'est ainsi que j'ai l'intention de passer chaque jour. Résoudre les mystères du passé, rassembler les pièces. Peut-être est-ce en vain, mais le voyage en lui-même ne l'est pas.

      Vera était silencieuse, son visage pensif. Pour Lucian, elle semblait plus ancienne que jamais.

      — Bien sûr, réfléchit-elle. Je ne peux rien t'enseigner si tu n'es pas toi-même disposé à apprendre.

      — La vérité, c'est que je ne sais pas quoi penser. C'est beaucoup. Il l'observa attentivement. — Est-ce que les Mages de l'Étoile Marine ont vraiment disparu ?

      — Le groupe n'existe plus. Je suis sûre que certains sanctuaires existent encore, cachés dans l'ombre de mondes lointains. Mais s'il en reste, ils ne sont qu'un fragment de leur force d'antan. Leurs enseignements ont perdu leur véracité à la fin de la Guerre des Mages, lorsque les chasseurs de mages de l'Académie ont traqué ceux qui n'avaient pas péri sur Isis.

      — Mais ils ne t'ont pas trouvée.

      Vera secoua la tête. — Non. Ils ne m'ont pas trouvée. Elle fixa l'horizon, ses pensées semblant remonter des décennies en arrière. — J'ai parcouru les couloirs de l'Académie de Volsung et j'ai été instruite par les Transcendés. C'est ainsi que j'ai commencé mon voyage en tant que mage, apprenant aux pieds des Anciens Maîtres. Je connais cette voie, et comment elle finira par devenir une impasse. La croyance ne peut pas être limitée, surtout concernant la magie, comme l'enseigne l'Académie. Cela entrave le développement de nouvelles techniques et idées qui pourraient être utiles. Bien sûr, si la Ligue entre à nouveau en guerre, les pouvoirs des mages ne seront pas entravés au service de la Ligue. Elle ricana. — C'est hypocrite. Pendant les conflits avec les Essaims, les Mages de l'Académie ont utilisé autant de magie que n'importe lequel des Mages de l'Étoile Marine au plus fort de la Guerre des Mages.

      — Mais l'Académie de Volsung m'apprendrait à utiliser la magie.

      — Oh, oui. Ils t'apprendraient. Ils chasseraient tout ce que tu crois savoir de ta tête. Ensuite, ils le remplaceraient par tout ce qui leur appartient. Il n'y aura pas de place pour tes pensées, tes sentiments ou tes objectifs. Uniquement les leurs. Et l'agenda que les Transcendés épousent doit, à son tour, être approuvé par des responsables de la Ligue dans des bureaux lointains sur des mondes distants, des responsables qui sont complètement déconnectés du fonctionnement de la magie. Leur élève idéal est une coquille vide. Une non-menace. Un mage replié sur lui-même, qui ne remet rien en question et qui n'enflammera jamais une galaxie.

      Lucian comprenait peu de ce dont elle parlait, mais beaucoup de choses semblaient justes. Mais il ne pouvait s'empêcher de se demander — pourquoi voudrait-elle que quiconque enflamme une galaxie ? Xara Mallis l'avait fait, au péril de tous.

      Mais maintenant, il comprenait mieux la philosophie des Mages de l'Étoile Marine. Peut-être que les deux camps avaient raison, à leur manière. Peut-être que cela dépendait simplement de la perspective de chacun, comme l'avait mentionné Vera.

      — Tu m'as donné beaucoup de choses auxquelles réfléchir, dit-il finalement.

      — C'est mon seul souhait. Réfléchis-y. La solitude est auto-curative. Passe plus de temps en sa compagnie, et moins de temps sur ta tablette et dans ces simulations. Elle se détourna. — C'est ce que je te laisse. Je te convoquerai quand il sera temps pour ta prochaine leçon.

      Et comme ça, elle était partie.

      Lucian fixa l'océan sombre, plongé dans ses ruminations.
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      Durant les jours qui suivirent, Lucian n'adressa pas la parole à Emma, et ne la vit même pas. Il quittait rarement sa cabine, sauf pour se doucher, aller aux toilettes ou manger. À plusieurs reprises, il fut tenté de prendre sa tablette pour prendre de ses nouvelles, mais renonça.

      Après trois jours, il s'apprêtait à lui envoyer un message quand, comme par magie, il en reçut un d'elle.

      Dirk fait des siennes.

      — Super, souffla-t-il.

      Elle avait joint une vidéo, qui se projeta sur l'écran intérieur de sa cabine.

      Dirk se tenait dans le réfectoire, un bandage enroulé autour des yeux. Au moins la moitié des passagers étaient assis aux tables, buvant ses paroles. La Croyante Horatia était parmi eux.

      La projection commença au milieu d'une phrase. « ... ce n'est qu'une question de temps avant qu'il ne vous le fasse à vous aussi ! »

      Kasim poussa un cri de colère, qui ne fit qu'exciter davantage la foule.

      — Il m'a attaqué, poursuivit Dirk. Sans prévenir. Mes amis ont essayé de l'arrêter, mais il les a immobilisés par la pensée ! Il a fait exploser mes yeux de l'intérieur !

      La voix de Dirk se brisa, ses lèvres minces tressaillant d'agitation. Il présentait une figure pathétique, mais cela n'empêchait pas les gens de lui crier leur soutien.

      Si la situation n'était pas maîtrisée rapidement, les choses pourraient devenir violentes.

      — Quand j'ai appris que le Capitaine Miller avait libéré ce dangereux criminel, je n'en croyais pas mes oreilles.

      Lucian répondit à Emma pendant que la vidéo se déroulait. C'était quand ?

      Il y a quelques minutes à peine.

      Dirk continuait à déblatérer. Sur les mages qui étaient un fléau pour les Mondes. Sur le fait que ce n'était qu'une question de temps avant que quelqu'un à bord ne soit tué. Sur le fait qu'Emma elle-même avait été attaquée. Les cris de la foule noyaient les protestations d'Emma.

      À regarder toute cette haine, le sang de Lucian bouillonnait.

      Après une partie particulièrement passionnée de sa diatribe, Dirk se gonfla sous l'attention.

      — À la passerelle ! dit-il. Faisons savoir au capitaine ce que nous pensons de sa justice ! Enfermez ce psychopathe !

      Ils commencèrent à scander les mots « Enfermez ce psychopathe ! » encore et encore. Après une dizaine de secondes, leurs chants s'affaiblirent. La caméra se déplaça vers le haut, se concentrant sur une nouvelle silhouette qui observait depuis le deuxième pont. Vera, debout dans sa cape grise habituelle, regardait la scène en silence. Elle se tenait comme un oiseau de proie scrutant son domaine, un effet accentué par son nez pointu.

      Dirk sembla sentir que quelque chose n'allait pas, mais il ne se retourna et ne leva pas les yeux avant que Vera ne prenne la parole.

      — Tu es aveugle. Non seulement de tes yeux mais aussi dans tes croyances.

      Il y eut un silence de mort avant que Dirk ne se ressaisisse.

      — Tu es cette vieille femme bizarre qui habite à côté de moi, n'est-ce pas ? Que veux-tu ?

      Le regard de Vera était glacial tandis qu'elle observait la foule.

      — Cet imbécile vous ment. C'est un petit garçon assoiffé de vengeance après avoir fourré son nez dans des affaires qui ne le concernaient pas.

      — Elle est la menteuse, cracha Dirk. Elle est amie avec le mage. Elle doit être une psychopathe, elle aussi !

      Elle afficha un sourire amusé, un sourire qui disait qu'elle avait l'avantage. Tout le monde la regardait comme hypnotisé. Elle dégageait une aura de respect, d'autorité, et même de crainte. Le larmoyant Dirk ne pouvait pas égaler sa prestance, ses épaules s'affaissant quand il sentit le changement d'équilibre.

      — Et si je suis une mage ? Es-tu prêt à me défier, comme tu l'as fait avec Lucian ?

      Le réfectoire devint totalement silencieux après cela.

      — Écoutez, et écoutez bien. Je sais ce qui s'est passé cette nuit-là. Toi et tes amis avez hurlé comme des chacals, attaquant un jeune homme sans défense qui se rendait sur Volsung pour chercher un remède à son affliction. Un jeune mage qui n'avait rien fait pour vous menacer ou vous nuire. Vous l'avez tiré derrière votre porte. Vous l'avez battu sans merci. Il n'avait aucun moyen de se protéger, sauf, j'imagine, la seule façon qu'il connaissait. Avec son esprit. C'est ta stupidité. Pourquoi devrions-nous compatir avec une souris qui a défié une vipère ?

      — Tu es l'une des leurs, lança Kasim depuis la foule. Je le savais !

      — Oui, dit Vera. Tu es vif d'esprit, n'est-ce pas ? Pour le reste de sa vie, mon élève devra faire face à des êtres comme toi. Ce n'est que sous la plus grande contrainte qu'il a choisi de se défendre. Une leçon sévère pour toi... mais parfois, la douleur est le seul langage qu'un imbécile comprend. Et il semblerait que, même maintenant, la désignation d'imbécile soit une description trop gentille pour toi.

      Elle scruta l'entièreté du réfectoire, sa voix claquant comme un fouet.

      — Cessez immédiatement cette agitation. Je n'ai ni le temps ni la patience pour ça. Je ne souhaite pas m'impliquer davantage. Et s'il y a encore du drame, toi et tes amis aurez affaire à moi.

      Dans un tourbillon de sa cape, elle s'en alla, laissant le réfectoire dans le silence. La vidéo se termina.

      Lucian la regarda de nouveau, ayant du mal à y croire. Vera n'avait pas seulement menacé Kasim et Dirk, mais s'était révélée comme une mage. Elle n'était pas stupide. Elle ne pouvait pas l'être. Mais elle ne semblait pas non plus se soucier de ce que les gens feraient de cette information.

      Qu'est-ce que tout cela signifiait ? Pourquoi avait-elle fait ça ?

      Je viens de finir, envoya Lucian à Emma. Je ne sais pas quoi dire.

      C'est quoi cette histoire que tu es son élève ? Je t'avais dit de ne pas lui parler !

      Lucian ne pouvait pas expliquer cela par message. Retrouvons-nous quelque part. Y a-t-il un endroit où l'on peut aller qui ne soit pas bondé ?

      Quelques minutes plus tard, elle lui répondit.

      Rejoins-moi à l'observatoire. Je viens de le réserver, donc il sera à nous pour la prochaine heure.

      En moins d'une minute, il était sorti de sa cabine.

      

      L'observatoire n'était pas loin, au bout d'un court couloir vers la poupe, à l'écart des cabines du deuxième pont. Lucian marchait d'un pas décidé, ne voulant pas être dérangé en chemin. Ce geste s'avéra inutile car il ne croisa personne.

      Il entra dans l'observatoire, une petite pièce avec une baie d'observation occupant tout un mur. Emma se tenait devant, dos à lui, sa silhouette se détachant sur les étoiles. C'était la première fois qu'il la voyait depuis des jours, et il ne savait pas quoi dire.

      Emma se retourna, le visage plein d'inquiétude. Il la rejoignit près des hublots, bien qu'ils restèrent à une certaine distance l'un de l'autre.

      — Ça va ? demanda-t-elle.

      Lucian haussa les épaules.

      — Je ne sais même plus.

      Emma contourna cette phrase.

      — Qu'est-ce qu'elle voulait dire par le fait que tu devenais son élève, Lucian ? Ça ne peut signifier rien d'autre que ce que je pense que ça signifie.

      Il ne savait même pas par où commencer, surtout compte tenu du fait qu'elle ne savait rien de sa dernière conversation avec elle.

      — J'apprends d'elle, bien que je n'irai pas jusqu'à dire que je suis formellement son élève.

      Il s'arrêta, incertain de comment lui annoncer la nouvelle à son sujet. La nouvelle qu'Emma soupçonnait déjà.

      — Quoi d'autre ?

      Il essaya d'ignorer le ton tranchant dans sa voix. C'était elle qui avait voulu plus de distance. Qu'est-ce que ça pouvait faire à qui Lucian parlait ?

      — Ne me fais pas cette tête, dit-elle. Tu me caches quelque chose.

      — Quelle tête ?

      — Comme si tu étais en colère ou quelque chose.

      — Je ne suis pas en colère.

      Elle sourit.

      — Je peux voir ton visage, Lucian. Tu n'es pas doué pour cacher tes sentiments.

      — D'accord, dit-il. Tu vas juste penser que je suis un idiot quand je vais te dire ça.

      — Pourquoi ne me laisses-tu pas en juger ?

      — Tu peux être agaçante avec ton insistance.

      — J'aime penser que cela signifie que je tiens à toi.

      Il n'y avait rien d'autre à faire. Emma écouta tandis que Lucian lui racontait sa dernière rencontre avec Vera. Son expression pâlit quand il mentionna ce qu'elle avait été pendant la Guerre des Mages.

      — Alors, elle est une Mage de la Mer des Étoiles.

      — Était, corrigea Lucian. Du moins, selon elle.

      — Elle est dangereuse, Lucian. C'est bien pire que ce que je pensais...

      — Elle s'est révélée à tout le navire. Soit elle est très courageuse, soit très stupide. Et elle n'est pas stupide...

      — Cela prouve mon point. Ça me donne des frissons rien que de penser que tu lui parles. Quelqu'un qui faisait partie des Mages de la Mer des Étoiles, sur ce même vaisseau !

      Elle devint distante un moment. Il ne savait pas comment continuer, comment se justifier.

      — Elle ne m'a révélé cela que lors de notre dernière conversation. C'était il y a quelques jours. Je ne l'ai pas revue depuis.

      — Parce qu'elle a dit qu'elle te convoquerait. Quoi que cela signifie.

      — Elle a cette façon de parler dans mon esprit. Elle appelle ça un lien Psionique, bien qu'elle ne l'ait pas fait en dehors du moment où elle m'a parlé dans ma cellule.

      — Elle t'a parlé dans ta cellule ? Tu ne me l'as pas dit.

      — Je pensais que tu trouverais ça bizarre, alors oui, je l'ai gardé pour moi.

      Elle leva les yeux au ciel.

      — Maintenant, c'est toi qui me caches des choses. Y a-t-il autre chose que je devrais savoir ?

      — Tu devrais tout savoir. Je n'essayais pas de te tromper, Emma.

      — Tu pensais juste que je ne comprendrais pas.

      C'était le contraire. Il savait qu'elle comprendrait, et essaierait de l'empêcher de faire ce qu'il pensait être le mieux.

      Emma le regardait avec inquiétude.

      — Tout ce qu'elle a dit à ton sujet, toute cette histoire de marqué. De quoi s'agit-il ?

      Lucian secoua la tête.

      — Je ne sais pas.

      — Lucian... — Elle posa une main sur son bras. — Écoute. Tu as les informations dont tu as besoin sur elle, n'est-ce pas ? Elle était avec les Mages de la Mer des Étoiles, et c'est tout ce que tu as besoin de savoir. Je veux dire, y a-t-il vraiment une question ? Reste loin d'elle.

      — Elle a des arguments solides, pourtant. Je ne dis pas que les Mages de la Mer des Étoiles étaient bons, mais peut-être que tout ce qui les concerne n'est pas mauvais.

      — Tu es sérieux ? Lucian, des milliards de personnes sont mortes à cause de cette guerre. La Tragédie d'Isis !

      — Je ne sais pas, d'accord ? Oui, ils sont allés trop loin, mais quel a été le résultat ? Maintenant, tous ceux qui sont des mages sont détestés, et nous sommes traités comme du bétail. Ils veulent nous entraîner à utiliser nos pouvoirs, mais seulement pour des guerres et pour traquer des mages rebelles. En quoi est-ce une vie dont on peut être fier ? Peut-être que nous sommes destinés à plus que ça.

      Emma secoua la tête.

      — Je ne sais pas quoi dire, Lucian.

      — Qu'est-ce qui te fait penser que les Transcendés savent de quoi ils parlent ? La magie n'est pas noire ou blanche, Emma. Ce n'est pas quelque chose qui peut être contrôlé par des lois.

      — C'est ainsi qu'elle a été contrôlée ces cinquante dernières années. Et ça a plutôt bien fonctionné.

      — Ouais, pour tout le monde dans la Ligue sauf nous.

      — C'est comme ça que ça doit être. Si ce n'était pas comme ça, aucun d'entre nous ne serait en vie maintenant. Les mages se décomposeraient dans les rues, s'attaquant à des personnes au hasard ou même à des membres de leur famille une fois que l'effilochage aurait atteint leur cerveau. Sais-tu combien de dégâts un seul mage peut faire ?

      Elle le regardait, attendant une réponse.

      Lucian poursuivit obstinément.

      — Si Vera a des réponses, nous serions fous de ne pas écouter. Vera admet même que les Mages de la Mer des Étoiles se trompaient, parfois. Mais ils avaient aussi un remède contre l'effilochage, mais la Ligue a détruit les Mages de la Mer des Étoiles avant qu'ils ne puissent le partager.

      — Si elle se souciait vraiment d'arrêter l'effilochage, elle a eu cinquante ans pour nous donner la réponse, dit Emma. Au lieu de ça, elle garde ce secret pour elle-même pour ses propres raisons.

      — Nous ne connaissons pas ses raisons.

      — Exactement, dit Emma. Tout pourrait être un mensonge. Ou, elle pourrait retenir l'information parce qu'elle est toujours une Mage de la Mer des Étoiles. Tu as dit toi-même qu'elle a les mêmes idéaux. Elle pourrait toujours espérer que la vision de Mallis sur la Mer des Étoiles se réalise. Le remède à l'effilochage ne serait-il pas une excellente raison pour n'importe quel mage de vouloir les rejoindre ? Peut-être, même, pour toi de les rejoindre ?

      Lucian devait admettre qu'elle avait beaucoup de sens. Ils avaient atteint un point dans l'argumentation où ils ne s'écoutaient plus. Emma regardait simplement dans le vide avec une expression défaite.

      — Je suis désolé, Emma, dit-il. Je veux dire... je comprends tes arguments. Et tu as probablement raison.

      — Je sais que j'ai raison. Je me trompe peut-être sur les détails, mais je dois suivre mon instinct ici. Cette femme est bizarre et tu dois arrêter de passer du temps avec elle. — Elle soupira, dans une tentative de se calmer. — Tu ne peux pas à la fois être accepté à l'Académie et apprendre de quelqu'un comme Vera. J'ai l'impression que tu te laisses influencer. Comme si... je te perdais.

      Perdre ?

      — De quoi tu parles ? C'est toi qui as poussé pour prendre de la distance.

      — Je vois maintenant que c'était une erreur. Je te laisse seul quelques jours, et voilà ce qui arrive !

      — J'essaie juste de comprendre les choses comme toi. Je pense que tu as des idées préconçues qui t'empêchent de voir toute l'image.

      — Tu es têtu comme un diable, Lucian. Veux-tu juste m'écouter ? Veux-tu aller à l'Académie de Volsung, ou non ?

      La question le fit taire. Il n'était pas sûr de comment répondre parce qu'il n'était même pas sûr de ce que lui voulait.

      — Tu ne peux pas avoir les deux, Lucian. Les Transcendés ont leur façon de faire, et Vera a la sienne. Les Mages de l'Académie avaient raison. Ce sont eux qui ont empêché les Mages de la Mer des Étoiles de transformer le reste de l'humanité en esclaves. Qui les ont empêchés de réduire tous les Mondes en cendres. C'est le côté auquel il vaut la peine de se consacrer. — Son visage s'adoucit un peu, comme si elle avait pitié de lui, d'une certaine manière. Comme s'il était quelqu'un qui ne savait tout simplement pas mieux. — Vera, en revanche. Elle ne t'aide  pas par pure bonté d'âme. Elle attend quelque chose en retour. Et tant que tu ne sais pas exactement ce que c'est, tu serais stupide d'apprendre quoi que ce soit de plus d'elle.

      Lucian la regardait, stupéfait. Au fond de lui, il savait qu'elle avait raison, mais il ne voulait pas l'admettre.

      — De même, tu ne peux pas suivre Vera et t'attendre à ce que l'Académie soit d'accord avec ça. Elle est déjà en train de changer tes attitudes et tes croyances. Tu es différent par rapport à il y a quelques jours. Elle t'a enseigné quelques choses sur le fonctionnement de la magie, c'est sûr. Tout ce qui concerne les Sept Aspects, la Lumière et l'Ombre, et tout ça. Je ne le nierai pas. Mais ça te fait croire que tu sais déjà tout. Elle n'est qu'une personne, Lucian. L'Académie a Huit Transcendés et des dizaines de Talents, et ils ont de l'histoire et des résultats prouvés. Et ils sont dans la légalité.

      Lucian ne pouvait pas argumenter contre elle de bonne foi.

      — En conclusion, finit-elle, je ne lui fais tout simplement pas confiance. Et je veux que tu me fasses confiance à moi. Tu ne peux choisir qu'un seul côté, Lucian. Lequel ce sera ?

      Il vit qu'un choix s'offrait à lui, comme Vera l'avait dit. Il pouvait soit la suivre, soit continuer vers Volsung. Il ne pouvait pas avoir les deux. Il voulait la connaissance que Vera offrait, pour se tenir sur ses propres jambes. Mais il voulait être avec Emma et savait qu'il ne pourrait peut-être pas aller bien loin sans qu'elle surveille ses arrières.

      Il ne voulait pas admettre qu'il trouvait l'offre de Vera intrigante. L'Académie était la voie attendue de lui. Celle qui avait le plus de sens. C'était celle que la plupart des mages prendraient, si on leur en donnait la chance. Mais en même temps, ce n'était pas une garantie. Il pourrait y aller et être rejeté pour la formation. Et alors ? Il se sentirait comme un imbécile d'avoir rejeté l'offre de Vera.

      — Eh bien ? demanda Emma. À quoi penses-tu ?

      Lucian secoua la tête.

      — Je ne sais pas. Je vois ton point de vue, Emma. Vraiment. Mais Vera a aussi beaucoup de sens. L'Académie ne semble pas être une certitude. Du moins, pas pour moi.

      — Je ne comprends pas, dit Emma. La suivre ne serait pas seulement te mettre en danger. Ce serait illégal. Tu serais un mage rebelle. Tu serais une proie légitime pour les chasseurs de mages. Soit tué, soit expédié à Psyche enchaîné. C'est l'avenir que tu veux ?

      Il y avait cela aussi. Combien de temps s'écoulerait avant que les mages de l'Académie ne soient envoyés pour le chasser ?

      — L'Académie de Volsung peut t'enseigner correctement, dit Emma. Cette Vera... nous ne savons presque rien  sur elle, mais savoir qu'elle était une Mage de la Mer des Étoiles devrait suffire. — Elle prit sa main. À ce geste, Lucian sentit sa résolution s'adoucir. — La réponse est simple. Viens avec moi. S'il te plaît. Si tu la suis, tu t'engageras sur une voie sombre. C'est quelque chose que je ressens au plus profond de moi. Tu es mon ami, Lucian. Peut-être le seul véritable ami que j'ai, maintenant. Ne la suis pas. Je ne veux pas te perdre.

      Elle faisait paraître cela si raisonnable. Vera avait enveloppé ses motifs de mystère. Quelle que soit l'histoire de Vera, quels que soient ses défauts, elle avait une chose en sa faveur. Elle parlait d'un lieu d'honnêteté et d'expérience, du moins selon l'estimation de Lucian. Bien sûr, tout pourrait être un grand mensonge, mais dans quel but ? Qu'est-ce que quelqu'un de son rang gagnerait à le tromper ?

      Vera savait des choses, et elle pouvait les enseigner. Est-ce que l'Académie de Volsung, ou d'autres académies comme elle, avaient le monopole de l'instruction magique ? La Ligue des Mondes semblait le penser. Encore une fois, ce n'est pas parce que quelque chose est une loi que c'est juste. Suivre aveuglément les ordres pouvait être tout aussi dangereux que d'enfreindre les règles.

      Chaque choix était sûr à sa manière, et dangereux à sa manière. Il y avait trop d'inconnues. Il était clair qu'Emma tenait à lui, peut-être plus qu'un ami le ferait, tout comme il tenait à elle. Pourquoi d'autre lutterait-elle si véhémentement pour qu'il vienne avec elle ?

      La seule chose qu'il savait avec certitude, c'est qu'il avait besoin d'en savoir plus. Il devait parler à Vera de nouveau, et comprendre exactement ce qu'elle attendait de lui.

      C'est seulement alors qu'il ferait son choix.
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      L'estomac de Lucian se noua lorsqu'il atteignit la cabine de Vera. Il hésita un instant avant de frapper. Il attendit là au moins une minute, et était sur le point de partir quand la porte s'ouvrit. À l'intérieur, Vera était assise au coin de son lit, semblant tout juste sortir de méditation.

      — Oui ?

      — Pourrions-nous parler ?

      Après un moment, elle fit un lent hochement de tête royal. Lucian entra dans un espace aussi grand que sa cabine, mais avec un seul lit double. Un large hublot donnait sur la bande intérieure de la Voie lactée, un ruisseau lumineux d'étoiles. Son estomac se serra tandis qu'il avançait, comme si la gravité elle-même avait doublé.

      L'air à l'intérieur était chaud, presque moite, imprégné d'arômes d'encens. Un journal relié en cuir et une plume reposaient sur un bureau tout proche à côté de plusieurs petits livres, mais à part cela, il n'y avait aucun autre objet qui aurait pu donner un indice sur qui elle était.

      — En quoi puis-je vous être utile ? demanda-t-elle. Je présume que vous êtes prêt à poursuivre vos leçons.

      Lucian ne savait pas par où commencer. — Nous en avons discuté la dernière fois, à propos du fait que je devrais faire un choix.

      Ses sourcils s'arquèrent comme si elle soupçonnait ce qui allait suivre. — Oh ? Eh bien, dites ce que vous êtes venu dire.

      — Je voulais m'assurer que nous étions sur la même longueur d'onde. J'ai accepté d'apprendre de vous, mais pas d'être votre élève.

      Ses yeux sombres devinrent froids. — Je n'ai pas pour habitude d'enseigner à ceux qui ne sont pas mes disciples. Je vous ai choisi pour être mon élève, pour vous faire découvrir des secrets pour lesquels de nombreux mages seraient prêts à tuer. Plus encore, je crains que nous n'ayons pas le choix en la matière. Le Manifold vous a marqué, et si les Transcends mettent la main sur vous, cela pourrait s'avérer désastreux.

      Elle exprimait son opinion avec une assurance qui le prit au dépourvu. Il devrait répondre très prudemment.

      — Je suis... honoré par cela. Vous en savez bien plus que je ne pourrais jamais apprendre seul.

      Elle l'observait comme si elle attendait qu'il révèle le fond de sa pensée. — Alors quel est le problème ?

      — Je ne suis pas sûr. Je suppose que je n'en sais pas autant sur vous que je le voudrais, malgré notre dernière conversation. Vos motivations, vos plans. Je ne comprends toujours pas pourquoi vous voulez m'entraîner. Vous dites que c'est parce que je suis marqué, mais je ne sais même pas ce que cela signifie, ni ce qu'on attend de moi. C'est juste que vous me le disiez.

      — Je vois. Je ne peux pas vous en vouloir pour ça. Mais j'ai bien peur que vous deviez croire beaucoup de ce que je dis sur parole. J'aimerais connaître l'avenir, pour vous et pour moi. Mais la vérité, c'est que le Manifold impose son destin à chacun d'entre nous. Malgré nos inclinations, le destin des mages est écrit dans les étoiles. Il est bien plus facile d'accepter ce destin que de lutter contre lui.

      Elle parlait encore par énigmes. — Que voulez-vous dire ? Que c'est mon destin de m'entraîner avec vous ou quelque chose comme ça ?

      — Le Manifold m'a révélé une partie de votre avenir. Et dans cet avenir, vous êtes mon élève. Les mages ont une forme traditionnelle de mentorat, celle entre Maître et Psion. Le Psion aide le Maître dans ses tâches et entreprises, tandis qu'en échange, le Maître enseigne au Psion tout ce qu'il sait. La conclusion semble évidente. Le Manifold nous a destinés à nous rencontrer à bord de ce vaisseau. Je suis destinée à vous enseigner, et vous êtes destiné à apprendre de moi. Vous devez être mon Psion.

      Lucian ne put s'empêcher de remarquer sa formulation. Elle avait dit cela comme une affirmation de fait, non comme une hypothèse.

      — Comment le savez-vous ? Par la magie ?

      Elle fit un lent hochement de tête. — La prophétie est un sujet délicat, sujet à des erreurs d'interprétation. Je n'en suis pas à l'abri. Mais la prophétie a son utilité. Je ne sais pas pourquoi, mais je vois cette éventualité entre nous. Cela ne peut pas être autrement, dans mon esprit. Vera haussa les épaules. — Bien sûr, je ne peux pas vous forcer à faire quelque chose contre votre volonté. Elle fit un petit sourire rusé. — Mais le Manifold le peut. Et le fera.

      — Je n'y crois pas. Je vous connais à peine, alors pourquoi deviendrais-je votre élève uniquement sur la foi ? Pour être honnête, votre passé m'inquiète. Vous dites avoir changé, mais comment puis-je en être sûr ?

      — Mon ancienne implication avec les Mages de la Mer d'Étoiles est un chapitre clos de ma vie, dit Vera. Comme les Mages de la Mer d'Étoiles, cependant, je souhaite toujours arrêter l'effilochage, bien que par des moyens différents. J'ai une nouvelle piste que je poursuis, une piste qui me mènera à Halia. Vous avez raison de me questionner, et je comprends votre réticence. Le scepticisme est sain. Pour cette raison, je vous encourage à laisser le silence et la solitude être votre guide, là où le Manifold et sa volonté peuvent être perçus par le mage perspicace. Mais si vous voulez des raisons plus pratiques pour lesquelles vous devriez être mon Psion, les voici. Je peux vous former à utiliser le Manifold mieux que n'importe quel mage de la galaxie, y compris les Transcends de l'Académie Volsung. Je peux vous apprendre à canaliser son pouvoir efficacement et purement, pour tenir l'effilochage à distance. Et ma dernière raison — je crois que c'est aussi votre vocation. Et si vous refusez cet appel, les résultats pourraient être désastreux. Pas seulement pour vous, mais pour la galaxie. Elle haussa les épaules, un geste qui semblait anticlimatique face à sa prédiction audacieuse. — Disons simplement que ce pourrait être votre seule chance de faire quelque chose de grand de votre vie. Une seule fois j'ai senti un destin aussi marqué que le vôtre...

      Lucian ne put s'empêcher d'être curieux. — Qui ?

      Vera resta silencieuse pendant longtemps, son expression s'assombrissant avec un souvenir déplaisant.

      — C'est une tragédie, peut-être, pour un autre jour, dit-elle. Quand vous serez prêt. Quand vous aurez accepté de prendre le chemin le plus difficile, le chemin qui sera sans doute votre vérité, votre formation avec moi commencera sérieusement. Si vous continuez vers Volsung, vous apprendrez bientôt que le Manifold n'est pas quelque chose qu'on peut nier éternellement.

      Lucian resta silencieux en réfléchissant à ses paroles. Sa vocation ? Il avait à peine commencé à accepter qu'il était un mage, et maintenant il devait accepter qu'il était une sorte de héros, destiné à arrêter l'effilochage ?

      Il n'y croyait pas.

      — Ce n'est pas ma vocation, dit Lucian. J'essaie juste de survivre ici. Et votre imprécision sur tout ça me fait penser que vous cachez quelque chose. Je ne suis pas un héros, et je ne le serai jamais.

      Vera sourit. — Un héros ? Je n'ai jamais dit ça. J'ai dit que vous êtes marqué et que vous avez un rôle plus important à jouer. Héros, méchant, peu importe. Mais la dernière chose que vous pouvez choisir d'être, c'est rien du tout, Lucian. Peut-être que cette prise de conscience ne vous visitera pas aujourd'hui, ni même dans un mois. Mais un jour, elle viendra. Comme disait quelqu'un que j'ai très bien connu, si vous vous mettez la tête dans le sable, vous risquez de vous faire mordre le cul.

      Les yeux de Lucian s'écarquillèrent en entendant ce juron, qui semblait si peu caractéristique d'elle. Mais cela démontrait à quel point Vera prenait ses idées au sérieux.

      — Par conséquent, puisque vous n'êtes toujours pas prêt, poursuivit-elle, je réserverai mes leçons sur la théorie magique plus profonde, des leçons que vous n'apprendrez que lorsque vous deviendrez un Talent de l'Académie Volsung — un processus qui prendra des années. Vous êtes encore un enfant, dans votre attitude et vos croyances. Vous pensez profondément à vous-même et peu à l'univers dans son ensemble. Mais vous devriez penser plus profondément à l'univers et plus légèrement à vous-même.

      — Où voulez-vous en venir ?

      Son regard s'intensifia sur lui. — Il est temps que vous mettiez fin à votre apitoiement, Lucian, et que vous commenciez à regarder au-dehors vers des choses plus importantes. L'univers se moque bien de votre auto-apitoiement, et cette perspective ne vous sert à rien. Relevez-vous et devenez celui que vous étiez destiné à être.

      — C'est-à-dire ?

      Elle se pencha en avant. — Si vous devez poser cette question, alors vous n'êtes pas encore prêt.

      Lucian était stupéfait. Oui, chaque mot qu'elle avait prononcé était vrai, du moins à son sujet. Il savait qu'il apprendrait beaucoup en partant avec elle et qu'il visiterait de nombreux endroits intéressants. Mais la simple idée était inimaginable pour le moment, que Vera le voie dans son futur ou non.

      Si c'était à lui de décider qui il était, comme elle le disait, alors le choix lui appartenait.

      — Allez à Volsung, si vous sentez que vous le devez vraiment, poursuivit Vera. Mais retenez bien mes paroles. Le Manifold vous destine à quelque chose de bien plus grand. Accepter ce destin sera plus facile que d'y résister. Parfois, ce qui semble sensé et logique en surface ne l'est pas du tout. Rappelez-vous ce que je vous ai dit la dernière fois ; cherchez le silence et écoutez le Manifold. Laissez sa vérité vous guider, laissez-le vous façonner et vous affûter. Il vous révélera le bon chemin. Je vous encouragerais à...

      —... méditer et y réfléchir ?

      Elle acquiesça. — Il nous reste environ une semaine de voyage. Vous avez grandi, même si vous ne l'avez pas ressenti. Mais vous n'y êtes pas encore. Quelque chose me dit que Dirk et ses semblables ne vous poseront plus de difficultés. Vous vous êtes élevé au-dessus de gens comme lui, et vous êtes devenu plus fort par la force de votre volonté. Ce n'est qu'un tout petit pas sur le chemin vers votre puissance de mage. Quel que soit votre avenir, vous devez rester fort et l'affronter sans fuir. Le Manifold a placé une rare opportunité devant vous. Ce serait dommage de tourner le dos au destin, d'emprunter un autre chemin qui pourrait vous mener à votre perte, et peut-être même à celle d'autres personnes, simplement parce qu'une autre personne a semé le doute dans votre esprit.

      Lucian savait qu'elle parlait d'Emma, ou du moins avait deviné l'influence qu'elle avait sur lui. Cela le rendait protecteur envers elle. — Nous n'avons pas besoin de la mêler à ça.

      Vera haussa les épaules. — C'est étrange que trois mages embarquent sur le même paquebot pour Volsung. On dirait presque le début d'une mauvaise blague. Peut-être ai-je sous-estimé son rôle dans tout cela, mais je vois que ses paroles vous ont fait impression, tout comme les miennes. C'est à vous de décider à travers qui le Manifold s'exprime. Son attention se détourna de lui tandis qu'elle regardait par le hublot de la cabine. — Allez. Réfléchissez à ce que j'ai dit. Et faites-moi connaître votre décision bientôt.

      Il se dirigea vers la porte, mais sa voix l'arrêta avant qu'il ne franchisse le seuil.

      — Une dernière chose.

      Il se retourna pour la regarder. Elle l'observait avec froideur.

      — Ce n'est pas parce que je peux voir votre avenir à travers le Manifold que cet avenir ne peut pas changer. Vous pouvez encore prendre de mauvaises décisions. Vous pouvez encore mourir à cause de ces décisions.

      — Pourquoi me dites-vous tout cela ?

      — Parce que, Lucian... votre destin ne se trouve pas à la surface de Volsung. Il se pourrait que vous deviez y aller pour accomplir un dessein plus grand, qui m'est caché. Seul le temps nous le dira.

      Lucian l'observa un moment, luttant contre l'anxiété qui lui tordait l'estomac. Si Vera savait faire une chose, c'était le faire douter de lui-même jusqu'au plus profond de son être.

      — Je vous ferai savoir bientôt.
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      Dans le couloir, sur le chemin du retour vers sa cabine, Lucian tomba sur la dernière personne qu'il s'attendait à voir. Dirk tenait sa tablette, qui lui donnait des instructions automatisées pour le guider vers sa cabine.

      Lucian s'écarta pour le laisser passer. Au début, Dirk semblait ne pas avoir remarqué sa présence, jusqu'à ce qu'il s'arrête brusquement, tournant la tête autour de lui.

      — Qui est là ? J'ai entendu quelqu'un se faufiler derrière moi.

      Lucian aurait pu continuer à marcher sans s'identifier. C'était ce qu'il savait devoir faire. Mais quelque chose le poussa à parler.

      — Au moins l'implant auditif fonctionne toujours, dit Lucian.

      Dirk se raidit. — Toi ? Qu'est-ce que tu fais ici ?

      — Je parlais avec Vera.

      Le visage de Dirk blêmit. — Vera. Tu veux dire cette vieille sorcière.

      — C'est une mage, corrigea Lucian. Dirk sembla tressaillir lorsqu'il utilisa le terme approprié. Comme « psycho », « sorcière » était une sorte d'insulte pour une femme mage, bien que moins provocante.

      — Reste où tu es, ordonna Dirk. Laisse-moi tranquille.

      — Je n'ai pas bougé. Lucian examina Dirk. D'une certaine façon, il avait pitié de lui. Il doutait qu'il apprendrait de ses erreurs, mais dans quelques jours, ce ne serait plus son problème.

      Le visage de Dirk s'affaissa, mais la colère obscurcissait toujours ses traits. — Ne m'oblige pas à impliquer le Capitaine Miller.

      La menace était vide, et Lucian le savait. — Il y a quelque chose que j'aimerais te dire. Je sais que ça n'a probablement pas d'importance, au final. Mais je vais le dire quand même.

      Dirk laissa échapper un soupir. — Très bien. Je peux difficilement t'échapper, n'est-ce pas ?

      — Tu te l'es fait à toi-même, Dirk. Je ne sais pas pourquoi tu détestes tant les mages. Nous sommes juste des personnes, maudites par quelque chose qui n'est pas de notre faute. La haine ne résoudra pas ça. J'espère sincèrement que tu l'apprendras.

      Dirk serra un poing inutile. — Si j'avais mes yeux en ce moment...

      — Mais tu ne les as pas. Et tu ne les auras plus jamais. Pas sans une chirurgie de croissance d'organes, du moins.

      — Tu ne dirais pas ça si j'avais ma vue.

      — Et tu ne m'aurais jamais attaqué sans tes chiens. Appelons ça match nul.

      Dirk grogna. — Et moi qui pensais que tu étais du genre noble. Apparemment pas. Tu frappes quelqu'un qui est à terre.

      — Ce n'était pas du tout mon intention.

      Dirk rit amèrement. — Formidable. Dégage, tu veux ?

      — Bonne vie. Pour ce que ça vaut.

      Dirk le dépassa avec un grognement.

      Lucian ne savait pas à quoi il s'était attendu. Avoir une conversation rationnelle avec Dirk, c'était placer la barre trop haut. Quelle que soit la résolution qu'il espérait, elle n'arriverait clairement pas.

      Tout ce qu'il pouvait faire, c'était s'en laver les mains et continuer sa vie.

      

      Au fil des jours, Lucian méditait comme Vera l'avait suggéré. Mais tout ce qu'il pouvait ressentir, c'était de l'anxiété et du doute qui pulsaient profondément en lui. Les émotions concernant Emma, les inquiétudes pour sa mère et l'incertitude quant à son avenir se mélangeaient, rendant impossible toute pensée claire. Partout où Lucian allait pendant sa journée, un courant d'anxiété le suivait.

      Vera avait dit qu'aller à Volsung, c'était se dérober à son destin. Il semblait y avoir une certaine vérité dans ce qu'elle disait, mais il manquait encore quelque chose. Il ne savait pas ce qu'était ce quelque chose alors que Volsung, enfin, se matérialisait dans les hublots du réfectoire. Elle était petite, certes, mais chaque heure qui passait, elle deviendrait plus grande. Le vaisseau ralentissait déjà pour l'arrivée, un processus qui prendrait plusieurs jours.

      Vera l'avait mis en garde contre la formation à l'Académie. Mais Vera avait aussi dit de penser par lui-même. Mais comment pouvait-il prendre une décision claire sans voir l'Académie ? Il serait injuste pour Lucian de suivre Vera sans voir ce que les Transcendés avaient à offrir. D'un autre côté, s'il choisissait cette voie, l'opportunité de s'entraîner avec Vera serait perdue à jamais.

      Il était simplement impossible de savoir ce qui était juste.

      Au-delà des hublots, Volsung était l'objet le plus brillant dans l'espace après son étoile mère. Ils arriveraient demain matin. Dans un jour, il pourrait être sur ce point lumineux, en route vers l'Académie de Volsung. Ou il pourrait s'entraîner avec Vera, qui lui avait déjà tant montré.

      — Tu as décidé ?

      Emma était apparue de nulle part, l'arrachant à ses pensées alors qu'elle s'asseyait à sa table. Sa simple proximité suffisait à le déstabiliser.

      — Je ne sais pas encore.

      — Eh bien, comment puis-je te convaincre ?

      Même s'il souriait, son sourire semblait vide. — Je ne sais pas non plus. J'ai l'impression que Vera est une valeur sûre. Je sais ce que j'obtiens, du moins en ce qui concerne la formation. L'Académie ? Il secoua la tête. Ils pourraient me rejeter, pour ce que j'en sais.

      Elle soupira. — Peut-être que j'ai parlé trop tôt. Trop... durement.

      — Que veux-tu dire par là ?

      — Je t'ai repoussé quand tu avais le plus besoin de moi. Et cela t'a fait envisager l'autre option. Tu avais besoin de moi, et je me suis égoïstement fermée. Parce que... j'avais peur. Quand elle le regardait, ses yeux bruns étaient humides. Mais la vérité, c'est que je veux que tu viennes. Tu te souviens quand je t'ai demandé si tu viendrais si j'avais besoin de toi ? Eh bien, j'ai besoin de toi. Je ne peux pas descendre là-bas seule. Et je ne pense pas que partir seul serait bon pour toi non plus. Nous avons encore besoin l'un de l'autre. Pourquoi d'autre nous serions-nous rencontrés ? Tu m'as manqué ces derniers jours. C'était stupide de ma part d'essayer de créer une distance. C'était une décision prise par peur.

      Lucian l'observait, complètement choqué de voir ses sentiments exposés si ouvertement. Il ne pouvait rien lui reprocher de ce qu'elle avait fait.

      — Tu m'as manqué aussi, admit-il. Et j'ai peur, moi aussi. Vera me dit des choses extraordinaires, et je ne pense pas qu'elle mente à leur sujet.

      — Qu'a-t-elle dit ?

      Lucian hésita un moment. Il savait à quel point cela lui paraîtrait fou, mais il devait quand même le dire. — Elle dit qu'elle n'a jamais ressenti quelqu'un d'aussi marqué que moi, quoi que cela signifie. Elle dit que si je descends sur Volsung, le Manifold va essayer de me pousser ailleurs. Que... résister à la volonté du Manifold pourrait même me tuer. Il secoua la tête. Je ne sais pas quoi croire.

      — Tu veux savoir ce que j'en pense ? Aucun mage, peu importe sa puissance, ne peut te dire comment les choses vont se passer. Au final, c'est nous qui décidons de notre destin, Lucian. Pas le Manifold, pas Vera, rien d'autre. Ne prends pas ta décision par peur. Nous ne sommes pas censés connaître l'avenir. Nous sommes censés prendre les meilleures décisions possibles avec les informations vérifiables que nous avons devant nous, pas avec des hypothétiques.

      C'était très logique et très typique d'Emma. Et il réalisa que c'était ce qui avait le plus de sens. Il ne pouvait pas choisir quelque chose parce qu'il avait peur de la mort, ou parce qu'il craignait de rater sa véritable vocation, ou de ne pas être accepté. Dans son cœur, il savait que la bonne décision était d'aller avec Emma à Volsung, quoi qu'il arrive.

      La tension quitta ses épaules, et les nuages se dissipèrent. Et pour la première fois, son chemin lui apparut clairement. Peut-être qu'il se condamnait à mort, comme Vera l'avait suggéré. Vera ou le Manifold ne pouvaient pas décider de son destin, mais lui le pouvait.

      Si le Manifold était vraiment aussi puissant que Vera l'avait suggéré, il l'empêcherait d'aller à Volsung. Il ne pouvait pas laisser Emma y aller seule, et qui plus est, il savait qu'il avait besoin d'elle aussi.

      — Je vais à Volsung. C'est définitif.

      Emma sourit largement. — Je suis tellement contente, Lucian. Tu m'as fait peur pendant un moment.

      — Je pense que l'ancien moi serait parti avec Vera, pour être honnête. Mais d'une certaine façon, te rencontrer m'a changé. Si je veux grandir, pas seulement en tant que mage, mais en tant que personne, j'ai besoin d'amis. Je le vois maintenant.

      — Oui, en effet.

      — C'est quelque chose qui semble évident maintenant, mais Vera ne pourrait jamais être une amie pour moi. Quoi qu'elle valorise, ce ne sont pas les gens. Si je partais avec elle, j'apprendrais beaucoup, mais pas... les choses que j'ai besoin d'apprendre maintenant, je suppose. Il sourit en se souvenant. — C'est drôle. Ma mère m'a dit quelque chose en venant ici dont je me souviens seulement maintenant. Elle a dit que je ne pouvais pas tout faire tout seul. Donc, tu m'aides autant que je t'aide.

      — Alors, tu dis que je pourrai encaisser cette faveur une autre fois ? demanda Emma, avec un sourire.

      Lucian rit. — C'est juste.

      — Je n'arrive pas à y croire ! Je suis tellement heureuse maintenant. Je veux dire, l'entraînement sera la chose la plus difficile que nous ayons jamais eu à traverser, mais ça en vaudra la peine à la fin.

      — Il y a un problème, cependant, dit Lucian. Mon compte terrestre ne s'est pas synchronisé avec ce système. Ça pourrait se régler une fois qu'on sera sur Volsung-O, mais sinon, je n'ai aucun moyen de descendre à la surface.

      — Tu as besoin d'aide ?

      Lucian hocha la tête. Même quelque chose d'aussi simple que demander de l'argent l'aurait arrêté avant, même si Emma était aisée. — J'ai besoin de quelques crédits. Je pourrai te rembourser dès que mon compte sera synchronisé.

      Emma secoua la tête. — Ne t'inquiète pas pour ça. Je peux t'obtenir un billet de navette, sans problème. Il semble que je puisse te réserver facilement la même navette pour Karendas. Je peux dire au Talent que je rencontre que tu seras avec moi.

      — Et ils n'auront pas de problème avec ça ?

      — J'enverrai un message en avance. Ils devraient déjà savoir que tu viens, de toute façon, si ton médecin a déjà contacté l'Académie. Je suis juste tellement contente que tu aies fait le bon choix. Dans quelques jours, nous serons étudiants à l'Académie de Volsung !

      Il était difficile de ne pas partager son enthousiasme. Même si l'avenir était incertain, s'engager dans quelque chose lui procurait un sentiment de paix.

      Emma récupéra sa tablette et projeta un hologramme du cylindrique Volsung Orbital. L'holo montrait où le Burung s'amarrerait, ainsi que l'itinéraire qu'ils prendraient jusqu'à la navette.

      — Nous descendrons ici et nous dirigerons vers le sas de la navette, expliqua-t-elle. La navette nous emmènera à Karendas. À son explication, la projection passa à la planète elle-même. Elle zooma sur une petite île dans un vaste océan. — Nous descendrons au spatioport là-bas, et rejoindrons Talent Khairu. Elle nous emmènera aux quais, où nous monterons sur le bateau de l'Académie. La traversée de l'océan devrait prendre environ quatre ou cinq jours standard. Si tu comptes en jours de Volsung, ce sera environ deux jours.

      — D'accord, dit Lucian. Un jour fait environ cinquante heures sur Volsung.

      — Cinquante-quatre heures et demie, en fait, dit Emma.

      — Quand même. Ça semble un voyage rapide, pour aller de l'équateur jusqu'au nord en seulement quatre jours standard, considérant que Volsung n'est pas beaucoup plus petite que la Terre.

      — Eh bien, il faut te rappeler que plus d'un tiers de la surface de Volsung est recouverte de glace. Donc nous n'allons pas à l'extrême nord, peut-être aux deux tiers du chemin tout au plus, puisque la calotte glaciaire du nord occupe une grande partie de la planète. Elle lui montra sur la carte holographique. — Tu vois ? C'est là que se trouve l'Académie.

      — Cette petite île ? L'affichage montrait qu'elle se trouvait à environ mille kilomètres au sud de la calotte glaciaire, légèrement au nord du cinquantième parallèle. Des milliers de kilomètres d'océan s'étendaient à l'est, à l'ouest et au sud de l'île.

      — Avec les navires modernes, ce serait probablement faisable en moitié moins de temps, même si nous partons de Karendas à l'équateur, dit Emma. Cela me fait penser que le vaisseau qu'ils utilisent est assez primitif.

      — Je me demande comment les gens dorment là-bas, avec des journées si longues.

      — D'après ce que je comprends, ils divisent les jours en deux, dit Emma. Divise la journée en deux, et c'est suffisamment proche de la normale pour que ça n'affecte pas trop les humains.

      Elle avait fait ses recherches, ce dont Lucian lui était reconnaissant.

      Tous deux regardèrent par les hublots l'orbe bleu qui s'approchait, un saphir brillant dans le vide. Ce monde était leur avenir, et c'était un avenir qu'ils affronteraient ensemble.

      Un nouveau monde. Une nouvelle gravité. Mais surtout, une nouvelle vie.
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      Plus tard ce jour-là, Lucian se rendit à la cabine de Vera et frappa. La porte finit par s'ouvrir, révélant Vera assise au coin du lit. C'était comme si elle était restée assise là tout ce temps ces derniers jours sans même bouger. Pour autant que Lucian sache, c'était peut-être le cas.

      Elle fixait à travers le hublot Volsung qui flottait à quelques millions de kilomètres, un orbe bleu brillant.

      —Entre.

      D'une certaine façon, Lucian avait l'impression qu'elle connaissait déjà sa décision. Son attitude était plus froide que d'habitude, et elle ne le regardait pas directement.

      —Tu as donc choisi Volsung ?

      Elle le dit avec une neutralité calculée, sans la moindre trace d'animosité. Quand elle se tourna pour le regarder, son expression semblait plus évaluatrice que critique.

      —C'est le bon choix, dit-il. Même si je ne saurais dire pourquoi.

      —Le sais-tu au plus profond de toi-même ? Est-ce la direction dans laquelle le Manifold te guide ?

      —Je n'en suis pas sûr. Mais je suis en paix avec cette décision.

      —C'est comme ça, parfois, dit Vera. L'Académie te mettra à l'épreuve. De façons prévisibles, mais aussi inattendues.

      —Toujours aussi énigmatique.

      Elle ignora sa remarque. —Tu dois découvrir ces défis par toi-même. Je ne pourrai pas t'aider.

      —Me crois-tu incapable ?

      —Loin de là. Le Manifold a toujours une longueur d'avance sur nous. Toujours. Ses plans sont simplement différents de ce que j'avais supposé. Mais c'est presque toujours comme ça.

      —Je vois la valeur de ton enseignement, mais pour une raison quelconque, Volsung est l'endroit où je dois être.

      —Tu vois la valeur de mon enseignement ? Elle eut un petit rire. Là, nous sommes en désaccord, mais je comprends ta perspective, aussi limitée soit-elle. Elle esquissa à nouveau ce sourire fantomatique qui donna la chair de poule à Lucian. De la même façon, tu ne vois pas la valeur de ce que les Transcendés offrent, et pourtant tu y vas quand même.

      —Ils ont une tradition, dit Lucian, un peu platement. Plus d'un siècle d'enseignement des mages.

      —En effet. Quant à savoir s'ils enseignent bien la magie, c'est une tout autre conversation. Mais encore une fois, tu apprendras. Si mon intuition est juste, ton voyage ne se terminera pas à cet endroit. Mais je me suis déjà trompée.

      Un silence s'installa, que Lucian finit par rompre. —Eh bien... merci. J'ai beaucoup appris. Je t'en suis reconnaissant.

      Elle fit un signe de tête royal. Par ce simple geste, Lucian pensa qu'elle avait une curieuse forme de majesté. Une qualité qu'il ne pouvait pas mettre en mots. Une fois de plus, il se demanda quel avait été son passé avec les Mages de Starsea, ce qu'il manquerait en ne partant pas avec elle. Il n'avait après tout fait qu'effleurer la surface de ses connaissances.

      —Qui es-tu, exactement ? Je sais que tu étais l'une des Mages de Starsea. As-tu connu Xara Mallis ? Comment as-tu réussi à échapper à la capture pendant si longtemps ?

      Elle resta silencieuse un moment, semblant réfléchir à ces questions tout en regardant par le hublot. —Va, Lucian. Tu as fait ton choix. Maintenant, tu dois apprendre à vivre avec. Mon seul conseil d'adieu : ne te permets jamais de regretter tes décisions.

      Lucian ne pensait pas qu'il regretterait cette décision le moins du monde, mais bien sûr, seul le temps le dirait. Il hocha la tête pour la remercier tout de même, la laissant comme il l'avait trouvée, plongée dans sa méditation.

      Elle sembla murmurer quelques mots avant qu'il ne parte. Il était difficile de dire ce qu'ils étaient, mais ils ressemblaient presque à : « Je me demande comment elle va. »

      Il faillit s'arrêter pour lui demander de répéter, mais sa posture restait fermée, et elle se parlait à elle-même. Ce n'était pas à lui de demander.

      Lucian partit sans se retourner.

      

      Le Burung était à quelques minutes de l'amarrage à l'Orbitale de Volsung. La planète océanique dominait les hublots à tribord du vaisseau. Tout le monde attendait dans le réfectoire, même Dirk, debout seul et abandonné contre le mur. Paul et Kasim se tenaient à l'écart dans un silence maussade. Maintenant que leur chef avait montré une faiblesse, il n'était plus digne d'être suivi.

      Un membre d'équipage se tenait à côté de Dirk pour l'assister. Mais le visage de Dirk affichait une grimace tandis que ses bras étaient croisés, et son bandage enveloppait toujours ses yeux. Dans quelques minutes, Lucian n'aurait plus à s'inquiéter de lui.

      —Presque arrivés, dit Emma. Tu es prêt ?

      Il n'avait jamais été aussi prêt de sa vie. —Bien sûr.

      À l'extérieur des hublots, il n'y avait pas la moindre trace de terre sur la surface de la planète en contrebas — seulement un océan bleu sans limites et une couverture nuageuse blanche. La surface de Volsung était recouverte à plus de quatre-vingt-dix pour cent d'eau, et dans le Godsdeep, l'océan descendait jusqu'à une profondeur de plus de vingt kilomètres. Alors que la planète tournait, une bande de nuages gris obscurcissant les tropiques de la planète brillait d'éclairs. Probablement l'un des fameux super cyclones de la planète.

      À chaque minute qui passait, Volsung se faisait de plus en plus imposante. Lucian avait sa valise à roulettes prête tandis qu'Emma n'avait qu'un sac à dos, qu'elle semblait transporter sans difficulté. Il se demanda comment elle s'en sortirait dans la gravité plus élevée de Volsung. Le mal de gravité était une préoccupation réelle, surtout pour les habitants de l'espace qui n'avaient jamais ressenti l'attraction d'un monde aussi grand que Volsung ou la Terre. L'adaptation pouvait prendre des semaines.

      Emma regarda un message entrant sur sa tablette. —C'est Talent Khairu. Elle dit qu'elle a amarré le bateau.

      Emma tapa une réponse en moins de deux secondes. Une fois terminé, elle pointa vers les hublots. — Regarde.

      Les nuages maintenant dissipés, des îles vertes et des archipels parsemaient la surface céruléenne en contrebas. À l'horizon, une nouvelle masse terrestre plus grande glissait progressivement dans leur champ de vision.

      — On dirait l'Ostkontinent, dit-elle. Et si je ne me trompe pas, toutes ces milliers de petites îles sont les Piliers de Poséidon.

      — La Huitième Merveille de la Galaxie, ajouta Lucian. Ils avaient tous vu les publicités.

      — Volsung tourne également dans la direction opposée à la Terre, expliqua Emma. Le soleil se lève à l'ouest et se couche à l'est.

      Lucian le savait aussi, mais il laissa Emma lui débiter ces faits puisqu'elle semblait enthousiaste.

      — Karendas se trouve également sur une île, presque au centre de l'Océan des Tempêtes, juste entre l'Ostkontinent et le Vestkontinent. Il y fera probablement un peu moite. Pas très différent de Miami. Emma l'observa pour voir si cette information avait un quelconque impact sur lui.

      Lucian accueillit la nouvelle sans un mot. Il se sentait anxieux maintenant, surtout quand une nouvelle forme se matérialisa contre la surface de la planète.

      — La voilà, dit Emma. Volsung-O.

      L'orbitale n'avait pas la taille de la Citadelle Sol – loin de là – mais Lucian savait qu'elle était assez impressionnante en soi. Un cylindre O'Neill de deux kilomètres de long, c'était essentiellement une gigantesque boîte en rotation sur son orbite, bien que techniquement beaucoup plus avancée. D'après ce qu'il avait lu, Volsung-O abritait dix mille personnes. C'était aussi le point de passage pour tous les vaisseaux du système, ainsi que le centre pour les navettes vers la surface. Les petits vaisseaux spatiaux capables à la fois de voyages interstellaires et d'atterrir sur des surfaces planétaires à forte gravité étaient rares, mais devenaient plus courants. La majorité des vaisseaux devaient toujours s'amarrer dans l'espace d'abord et prendre une navette pour descendre.

      L'orbitale paraissait minuscule face à l'arrière-plan de la planète bleue.

      — Nous devons rejoindre la navette rapidement, dit Emma. Elle part dans une heure.

      Emma ajusta son sac à dos tandis que le Burung s'approchait de la station. Lucian pouvait maintenant distinguer les ports et les baies individuels à l'extrémité du cylindre. Divers vaisseaux et navettes filaient aux alentours, s'amarrant et partant. Même si ce n'était pas aussi impressionnant que la Citadelle Sol, il regardait toujours avec admiration.

      Remarquant sa réaction, Emma sourit. — Un jour, je te montrerai L5. Ta mâchoire touchera le sol.

      — Préparez-vous à l'amarrage, annonça la voix du capitaine depuis l'interphone.

      Les passagers se précipitèrent vers la porte. Même en se bousculant les uns les autres, ils laissaient un espace considérable autour de Lucian et Emma. Pour une fois, il était reconnaissant de son statut de mage.

      Lucian scruta la foule à la recherche de Vera, mais il n'y avait aucun signe d'elle. Un dernier doute subsistait alors qu'il remettait en question sa décision. Mais il n'y avait pas le temps d'y penser, car le vaisseau s'était arrêté. Lucian sentit une légère vibration à travers le pont, suivie du clic du sas.

      Pour la première fois en quatre semaines, ce sas s'ouvrit, laissant entrer un courant d'air froid. Les gens se précipitèrent comme lors de la rupture d'un barrage. Lucian se joignit au flot.

      Après un mois, le long voyage était terminé.
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      Ils marchaient à moitié, couraient à moitié, à travers l'orbitale animée. Le terminal interstellaire grouillait de personnes se bousculant dans toutes les directions. Malgré l'espace abondant et les nombreux ponts, cette extrémité du cylindre était tellement bondée. Emma et Lucian pouvaient à peine se frayer un chemin à travers cette masse grouillante.

      La première chose qui frappa Lucian fut que cette orbitale était ancienne et mal entretenue. Les ponts étaient sales, et beaucoup de tubes fluorescents clignotaient tandis qu'une bonne moitié d'entre eux était éteinte. Des groupes d'hommes à l'allure menaçante se rassemblaient dans les coins sombres, lorgnant les passants qui marchaient rapidement entre leurs destinations. Tous les magasins et entrées étaient barricadés ou couverts de grilles, tandis que ce qui semblait être des symboles de gang étaient gravés au fer dans les murs métalliques. Des agents de sécurité armés de matraques électriques montaient la garde devant plusieurs entrées, pendant que des drones de police glissaient au-dessus des halls principaux.

      Les sens de Lucian étaient en alerte maximale. Cette zone semblait aussi dangereuse que l'OLH de sa planète d'origine, voire pire. Plus vite ils atteindraient la porte d'embarquement, mieux ce serait.

      L'extrémité du large cylindre faisait face à la surface de la planète où, sur fond bleu et blanc, des centaines de vaisseaux orbitaient entre l'habitat et la planète. Lucian voyait de tout, des petits vaisseaux personnels aux grands cargos interstellaires. Plusieurs de ces cargos avaient même des anneaux de rotation archaïques, ce qui signifiait que ces navires avaient été construits avant le développement de la gravité artificielle au début du 24e siècle.

      Ils passèrent en courant devant des tunnels d'embarquement tout en se précipitant vers les baies de navettes planétaires. Les panneaux défilants au-dessus révélaient des destinations vers des mondes que Lucian ne verrait probablement jamais de sa vie : Mulciber, Kasturi, Pontus, Nessus, Freyr, Arion, Hephaestus, Mimir.

      La foule s'éclaircissait à mesure qu'ils s'éloignaient des hangars interstellaires. Lucian commençait à douter que la tablette d'Emma les guidait correctement. Emma semblait aveugle à tout sauf à la flèche holographique indiquant le chemin. Le guidage de la tablette semblait les conduire vers une zone plus sombre et moins peuplée, un endroit où la présence des drones de police était inexistante. Plus que jamais, Lucian était conscient à quel point les vêtements de créateur coûteux d'Emma et son sac à dos attiraient l'attention.

      — Continue d'avancer, Emma, dit-il.

      — Encore cinq minutes, répondit-elle. On y est presque.

      C'est alors que Lucian remarqua un groupe de quatre hommes qui semblaient se rapprocher. Dès que Lucian croisa le regard de celui qui était en tête, un homme rude au teint pâle avec des cicatrices faciales et des cheveux courts, ils se jetèrent sur eux. Le chef et ses trois sbires se dirigèrent vers Emma, les yeux rivés sur son sac.

      Lucian bondit en action, laissant tomber sa valise à roulettes pour mieux combattre, se plaçant entre Emma et les hommes qui approchaient. Deux des agresseurs se détachèrent du leader et se précipitèrent vers les bagages isolés de Lucian. Pour protéger Emma, il fut contraint de regarder, impuissant, tandis qu'ils s'enfuyaient avec presque tout ce qu'il possédait dans les Mondes.

      Emma laissa aussi tomber son sac à dos, mais le couvrit de manière protectrice tout en l'ouvrant pour chercher quelque chose.

      — Emma ! Il faut qu'on bouge.

      Elle l'ignora, continuant à fouiller. Lucian ne pouvait rien faire d'autre que bloquer les deux voleurs restants pour les empêcher de l'atteindre.

      Quand le chef des attaquants le percuta, Lucian s'étala sur le pont, la faible gravité rendant difficile de garder son équilibre. Il se releva rapidement, juste à temps pour que l'autre agresseur lance un coup de poing, que Lucian esquiva. C'était deux contre un, et pendant tout ce temps, Emma continuait à fouiller dans son sac.

      — Emma, va-t'en ! Quoi que tu essaies de sauver, ça n'en vaut pas la peine !

      Un coup de poing atteignit la mâchoire de Lucian. Il grogna de douleur, alors même qu'il était de nouveau plaqué par le second agresseur. Le voleur initial ignora Lucian et se dirigea vers Emma.

      — Non !

      Lucian sentit le feu familier s'accumuler à nouveau, comme cela s'était produit avec Dirk. Mais cette fois, ce n'était pas lui-même qu'il essayait de protéger, mais Emma. Incapable de contrôler le flux, ses mains brillèrent d'une lueur violette et il poussa avec son esprit. Une vague d'énergie cinétique se précipita vers l'extérieur, projetant l'agresseur haut dans les airs avec un cri. Lucian cligna des yeux, surpris.

      L'attaquant de Lucian s'enfuit après avoir vu cette démonstration de pouvoir, son chemin le faisant passer juste à côté d'Emma. Mais dès que ce jeune dégingandé s'approcha, elle lui asséna un coup de matraque électrique dans le ventre avec une expression déterminée. Elle pressa la gâchette et des flux d'électricité crépitèrent contre le torse de l'agresseur, le rendant inerte et le faisant s'effondrer sur le pont.

      L'autre assaillant était toujours à terre, gémissant et immobile à une dizaine de mètres. Il n'y avait aucun signe des deux premiers, qui s'étaient enfuis avec le sac de Lucian. En regardant autour de lui, il semblait qu'il n'y avait pas beaucoup de gens, un fait dont Lucian était reconnaissant. Mais cela ne signifiait pas que son explosion de magie n'avait pas été captée par les caméras de sécurité.

      En faisant l'inventaire, il ne lui restait rien de plus que les vêtements qu'il portait et la tablette dans sa poche, ainsi que le petit sac à dos qu'il transportait encore, qui ne contenait qu'un change de vêtements et une bouteille d'eau. Avec la navette qui partait si tôt, il n'y avait pas le temps de partir à la poursuite des voleurs qui avaient pris ses affaires.

      — Ça va ? demanda Lucian.

      — Tu as utilisé de la magie, dit Emma, son visage reflétant son émerveillement. Comment as-tu fait ça ?

      — Je n'en suis... pas sûr. J'ai vu que tu étais en danger, et c'est juste arrivé. Il secoua la tête. On n'a pas le temps d'en parler. Je ne veux pas manquer la navette.

      Elle réussit à hocher la tête. — D'accord. Elle regarda la matraque. J'aurais aimé ne pas avoir enterré ce truc sous tous mes vêtements.

      Après qu'elle eut remis la matraque dans son sac à dos, ils se dirigèrent vers la porte d'embarquement, laissant derrière eux la zone mal éclairée.

      — La voilà, dit Emma. Enfin !

      Une longue file d'attente s'étirait devant une porte. La navette de transport, un vaisseau élégant et argenté, était déjà connectée au sas, qui était ouvert. Il y avait des gens ici, donc ils devraient être en sécurité pendant l'embarquement, bien que la sécurité de la station ne tarderait probablement pas à les rattraper. Lucian ne pouvait qu'espérer qu'ils embarqueraient avant que quoi que ce soit puisse se produire.

      — Ton laissez-passer devrait être sur ta tablette, dit Emma.

      Lucian vit la notification entrante. — Je l'ai.

      Ils ne pouvaient pas quitter cette station assez vite.

      

      La gravité s'intensifia tandis que la navette traversait l'atmosphère de Volsung. Même les amortisseurs inertiels ne pouvaient pas complètement atténuer la pression.

      Les hublots révélaient quelques nuages placides et duveteux s'étirant à travers une étendue céruléenne sans fin. L'Océan des Tempêtes ne faisait pas honneur à son nom, du moins dans cette partie de la planète.

      Quand la navette ralentit et se stabilisa, deux îles vert émeraude distantes apparurent. Lucian remarqua que l'île de gauche abritait des centaines de gratte-ciel argentés, la ville scintillant sous le soleil éclatant de l'après-midi. Une longue ligne blanche reliait les deux îles, et Lucian mit un moment à réaliser qu'il s'agissait d'un pont. Il y avait quelques bâtiments sur l'île de droite, mais elle était majoritairement non développée. Quelques cargos sillonnaient les eaux bleues, ressemblant à des jouets vus d'en haut.

      La navette plana au-dessus de la ville pour commencer sa descente. De grands arbres tropicaux se mêlaient au paysage urbain animé. La ville paraissait lumineuse, moderne et élégante. Comme Emma l'avait mentionné, on aurait dit un Miami en plus petit, mis à part la montagne sur laquelle elle était construite.

      — Je pensais que Volsung était un monde froid, dit-il. Ça ressemble plus à Honolulu qu'à Oslo ici-bas.

      — Je t'avais dit qu'il faisait plus chaud à l'équateur, répondit-elle.

      La navette s'abaissa verticalement au milieu de la ville. Des tours s'élevaient de tous côtés, surplombant la navette. Les propulseurs inférieurs fonctionnaient à régime constant pour permettre une descente lente et régulière. À environ dix mètres du sol, un bras de grue agrippa la navette. Le bras abaissa la navette le reste du chemin, permettant aux propulseurs de s'éteindre. La navette se posa légèrement sur le tarmac gris.

      Pour la première fois de sa vie, Lucian allait respirer l'air d'un nouveau monde.
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      L'air était chaud et humide.

      Il frappa Lucian de plein fouet dès l'ouverture du sas de la navette. La pression atmosphérique semblait plus élevée ici que sur Terre. Ou alors, pensa Lucian, il s'était simplement habitué à la pression plus faible des vaisseaux spatiaux. Quoi qu'il en soit, la gravité semblait pesante, même s'il savait qu'elle était légèrement inférieure à celle de la Terre. Et la pression atmosphérique lui faisait bourdonner les oreilles. Au moins, il n'avait plus de sac à transporter.

      Le soleil jaune brillait fort et chaud. Sa luminosité était également moindre que celle de Sol, mais on aurait dit qu'elle était deux fois plus intense car ses yeux n'y étaient pas habitués.

      L'intérieur du spatioport était plus frais, mais toujours chaud. Ce hall n'était pas aussi animé que celui de Volsung-O, mais il bourdonnait de vie. Au moins, ils ne semblaient pas sur le point de se faire agresser à tout moment.

      Après qu'Emma eut récupéré ses bagages, ils descendirent un long escalator menant à l'entrée principale.

      — Tu as besoin d'aide avec ce sac ? demanda Lucian.

      — Je m'en sors, répondit Emma, la mâchoire obstinément serrée.

      Lucian resta en retrait tandis qu'elle soufflait et peinait à porter son sac sous la gravité plus lourde, luttant visiblement contre le poids. Tout ce qu'il pouvait faire était secouer la tête.

      À l'extérieur, une file de véhicules terrestres chargeait et déchargeait leurs passagers. Au-dessus de la rue se trouvait une station Lev, avec un train sur le point de partir. Bien que les étages supérieurs du spatioport fassent de l'ombre à la rue, il faisait toujours chaud. Étouffant, même. Emma s'éventait avec sa tablette, qui s'était élargie et amincie pour faciliter ce geste.

      — Il fait tellement chaud ici, dit-elle. Mais où est-elle ? Avant que Lucian ne puisse répondre, elle pointa du doigt. — Attends. Je crois que c'est elle.

      Lucian suivit Emma sur le trottoir, vers une jeune femme de taille moyenne, à la peau brun clair et aux cheveux brun foncé coupés court. La femme portait une cape grise comme celle de Vera, bien que d'une teinte plus claire, ainsi qu'une écharpe jaune sur son épaule gauche. Cette cape devait être oppressante dans cette chaleur, bien qu'elle ne montrât aucun signe d'inconfort. Elle avait un joli visage en forme de cœur, mais il y avait une intensité dans son regard qui disait qu'elle ne tolérerait aucune sottise.

      Les yeux bruns du Talent Khairu ne trahissaient aucune émotion lorsqu'elle salua Emma d'un signe de tête. — Emma Almaty ? Quand Emma acquiesça, Khairu fit une petite révérence. — Bienvenue sur Volsung. Nous n'avons pas beaucoup de temps avant que le bateau ne doive partir.

      Khairu prit le sac à dos d'Emma et le mit dans la voiture à côté d'elle. Le Talent de l'Académie ne semblait pas du tout remarquer Lucian. Il resta en retrait, incertain de sa position vis-à-vis d'elle. Elle aurait dû l'attendre, mais jusqu'à présent, elle n'agissait pas ainsi.

      — Talent Khairu, dit Emma, avec un peu d'appréhension, voici Lucian Abrantes. C'est le mage à bord dont je vous ai parlé. Il souhaite également postuler, et son médecin sur Terre a informé les Transcends de son arrivée.

      Lucian tendit la main. — Ravi de vous rencontrer, Talent Khairu.

      Ses yeux allèrent de sa main à ses yeux. Ils le fixèrent avec défi et une antipathie instantanée. Lucian ne savait pas ce qu'il avait fait pour l'offenser, alors il retira maladroitement sa main.

      — Je vais vous répéter ce que j'ai dit auparavant, dit Khairu à Emma d'une voix calme mais ferme. Mes instructions sont de vous amener seule aux Transcends. Il peut venir aussi, mais quoi qu'ils décident de faire de lui, cela ne me regarde pas.

      Lucian se demanda ce qu'il pourrait faire pour arranger les choses. — Je m'excuse si je suis un inconvénient. Je suis déjà là, cependant. Mes bagages ont été volés, et je n'ai nulle part où aller.

      — Tant que vous avez payé vos frais portuaires, nous n'aurons pas de querelles.

      — C'est payé, dit Emma.

      Le Talent Khairu examina Lucian. — Volsung est un monde dangereux. Les mages ne sont pas autorisés à rester longtemps à Karendas. Notre bateau doit partir dans les prochaines heures. La circulation en ville peut être dense, alors nous devrions partir maintenant.

      Tous les trois montèrent dans la voiture, et en un instant, elle navigua d'elle-même dans les rues sinueuses et animées.

      Cette première rencontre ne s'était pas déroulée comme prévu, mais maintenant que Lucian était sur ce monde, il espérait que les choses s'amélioreraient.

      

      Le trajet en voiture fut silencieux tandis qu'ils s'éloignaient du spatioport, rejoignant le flot de circulation le long d'une avenue bordée d'arbres. Leurs feuillages étaient cramoisis, avec de nombreuses fleurs rouge sang en pleine floraison. Il y en avait tellement que les fleurs tombaient en masse sur la rue en contrebas. Elles avaient taché la chaussée de leur pigment.

      — Des arbres de feu, dit Khairu. Ils ne poussent que sur Volsung, principalement dans les latitudes basses. Nous en cultivons un sur le Mont Transcend, même si le climat n'est pas adapté.

      — Le Mont Transcend ? demanda Emma.

      — C'est le nom de l'île où se trouve l'Académie de Volsung.

      Le silence persista tandis que la voiture roulait dans un canyon de gratte-ciels, dont beaucoup étaient reliés par des passerelles. De la végétation tropicale poussait sur les façades des bâtiments. Tout était neuf et impeccable. Lucian ne voyait même pas un emballage alimentaire froissé sur les trottoirs. La plupart des gens portaient des costumes légers conçus pour la chaleur tropicale, et l'atmosphère était animée et professionnelle. Quelques droïdes marchaient parmi les humains, effectuant diverses courses, signe de la prospérité de la ville.

      Se balançant depuis les arbres de feu au-dessus de la voiture, des créatures écailleuses à quatre membres. Leur peau verte et reptilienne et leurs queues enroulées les faisaient ressembler à un étrange croisement entre un iguane et un singe. Il y en avait des dizaines, toutes émettant le même hululement grinçant, la cacophonie résonnant contre les façades des bâtiments. L'une des créatures se suspendait par sa queue enroulée, les fixant directement. Une langue d'un mètre de long jaillit de sa bouche.

      — Qu'est-ce que c'est que ça ? demanda Emma.

      — Les locaux les appellent des lézard-singes, dit Khairu. On ne les trouve qu'ici.

      Ils descendirent à travers les rues sinueuses jusqu'à arriver à une falaise surplombant le vaste océan. La surface était lisse, presque vitreuse, à peine ridée par la brise constante. Volsung n'avait pas de lune, ce qui signifiait qu'il n'y avait pas de marées significatives. Quelques îles se dressaient au loin, bien qu'elles soient trop petites pour être habitées.

      —C'est magnifique, dit Emma.

      —Magnifique, reconnut Khairu, mais dangereux.

      —Que voulez-vous dire ?

      —Au nord, si les tempêtes ne vous tuent pas, le froid s'en chargera.

      Ce froid, du moins ici à Karendas, semblait une chose lointaine.

      La voiture navigua à travers une série de lacets jusqu'au port en contrebas, qui s'étendait jusqu'au pont blanc reliant les deux îles principales. En regardant en arrière, Lucian pouvait voir les tours de la ville s'élever haut au-dessus d'eux. Une couche de nuages masquait le sommet de la montagne.

      La voiture s'arrêta devant une marina remplie d'embarcations de taille personnelle. Tous trois descendirent, et Emma attrapa son sac à dos. La voiture repartit d'elle-même. Lucian et Emma suivirent Khairu vers le quai.

      C'est alors qu'une voix masculine profonde tonna derrière eux.

      —Hé, les psychos ! J'espère qu'une tempête vous emportera tous.

      Lucian se retourna pour voir trois hommes à l'air patibulaire debout près d'un grand camion. Celui qui avait crié arborait un sourire suffisant.

      —Continuez, ordonna calmement Khairu comme si c'était un événement normal. Je vais m'occuper d'eux. Notre voilier est tout au bout. Il s'appelle Lightsail.

      Ils descendirent tous deux le quai tandis que Khairu s'occupait des hommes. Une fois à distance sécuritaire, ils se retournèrent pour observer.

      —On ne devrait pas l'aider ? demanda Lucian.

      La main de Khairu était posée sur une sorte d'arme qu'elle avait cachée sous ses robes. À cette distance, Lucian ne pouvait entendre un mot de ce qu'elle disait.

      —Non, c'est au-dessus de nos moyens, répondit Emma. Après l'orbital, la dernière chose dont nous avons besoin, c'est de chercher la bagarre.

      Les hommes ne tardèrent pas à se disperser. Quoi que Khairu ait dit, ou menacé, cela avait fonctionné.

      Khairu descendit le quai en trottinant pour les rejoindre. Une fois qu'elle les eut rattrapés, Emma demanda : —Cela arrive-t-il souvent ?

      Khairu hocha la tête. —Les gens d'ici savent que Lightsail est un vaisseau de mage. Ce ne sont que des durs à cuire qui ont appris qu'ils ne sont pas si durs que ça. L'Académie est à des milliers de klicks d'ici. Nous n'avons pas à gérer ce genre d'individus là-bas.

      —Et ceci nous y mènera en quelques jours seulement ? demanda Lucian, dubitatif.

      Khairu lança un regard noir. —Oui. Deux jours de Volsung, et quatre jours standard si les vents et les courants sont avec nous, ce qui devrait être le cas. Lightsail est fidèle à son nom, élégant et rapide. Les voiles s'ajustent automatiquement et captent la moindre brise. Elle va voler.

      Le Lightsail tanguait légèrement sur la surface lisse de l'océan. En effet, il semblait léger et rapide, sa coque en bois étroite et profilée. Lucian estima qu'il était assez grand pour accueillir une vingtaine de personnes d'équipage.

      Lui et Emma embarquèrent, tandis que Khairu détachait l'amarre. Le bateau s'éloigna du quai alors qu'elle sautait sur le pont.

      —Suivez-moi jusqu'à la barre, dit le Talent.

      À l'intérieur de la timonerie, Khairu appuya sur quelques boutons de l'écran. Un instant plus tard, le pont vibra quand un moteur électrique se mit en marche. Les voiles se déployèrent et captèrent la pleine brise, et le bateau bondit à la surface, comme impatient de partir.

      À mesure que le navire prenait de la vitesse, le moteur s'arrêta tandis que les voiles pivotaient d'elles-mêmes au-dessus. Comme l'avait dit Khairu, elles captaient chaque changement de brise et de vent traversier. Le Lightsail filait sur l'eau, et très vite, Lucian vit Karendas et ses tours argentées s'estomper dans le lointain.
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      Hors de vue de Karendas, le Lightsail naviguait sur des eaux calmes. Des bancs de poissons grouillaient autour des hauts-fonds, entre lesquels le Lightsail se frayait un chemin. En dessous, des récifs multicolores abritaient des arcs-en-ciel de vie, visibles à travers l'eau cristalline. Tandis que Lucian observait le paysage marin défiler, il réalisa que Volsung était une planète que l'humanité n'avait pas encore gâchée. L'air était pur, chargé de sel, sans la moindre trace de pollution.

      — Il y a des cabines à l'arrière, leur dit Khairu. Vous pouvez y déposer vos affaires. Reposez-vous si vous voulez.

      Lucian choisit une cabine près de la poupe du bateau. Il y avait quatre couchettes, alors il prit l'une de celles du bas.

      Après avoir déposé leurs sacs, Emma et lui retournèrent à la barre pour découvrir que Khairu n'y était plus. Elle se tenait à la proue, tenant l'arme qu'elle avait cachée au port.

      C'était une fine lance d'environ deux mètres de long, qui devait être incroyablement légère à en juger par la rapidité avec laquelle elle la maniait. Et avec cette lance, elle... dansait, tout simplement. Il n'y avait pas d'autre façon de le décrire. En observant ses mouvements précis, Lucian avait l'impression qu'elle combattait une armée invisible. Son souffle se coupa lorsqu'une lumière miroita le long de la lance. Emma laissa échapper une exclamation quand des courants d'électricité parcoururent la hampe de haut en bas, se rassemblant vers la pointe en une orbe brillante d'énergie. Khairu ne ralentissait jamais ses mouvements. Elle s'agenouillait, bondissait, tranchait et poignardait, coulant comme l'eau. La lance crépitait à chaque mouvement brusque, débordant d'électricité.

      Ils admiraient en silence. Les mouvements de Khairu semblaient faire accumuler l'énergie dans la lance. Après une quinzaine de secondes, un éclair jaillit de sa pointe, s'étendant sur au moins cinq mètres.

      C'était la première fois que Lucian voyait de la magie canalisée par une vraie mage... juste un avant-goût de ce qui pourrait venir.

      — Quelle est cette arme ? demanda-t-il.

      Emma resta silencieuse un moment. — Je... je pense que c'est une lance de foudre. Les mages les utilisent au combat, depuis l'époque de la Guerre des Mages. Leur charge électrique peut percer les boucliers d'énergie, et elle est alimentée par... — Elle déglutit. — Eh bien, par le mage lui-même.

      Khairu exécuta encore quelques rotations gracieuses, bien que ses mouvements ralentissaient maintenant.

      — Est-ce qu'on va apprendre ça ?

      — Je ne sais pas. — Elle hoqueta quand Khairu sauta sur le bastingage du bateau, levant une jambe et maintenant son équilibre. Cela alors que l'eau devenait plus agitée et se brisait contre la proue, rendant la manœuvre encore plus risquée.

      Emma et Lucian se précipitèrent depuis la passerelle pour l'aider, mais Khairu fit un gracieux saut périlleux arrière, tombant plus lentement qu'elle n'aurait dû. Il était difficile de dire si c'était dû à la gravité légèrement plus faible de Volsung ou... à autre chose.

      L'électricité se dissipa tandis que la lance se rétractait, pas plus grande qu'une baguette. Elle la rangea dans ses robes.

      — C'était incroyable ! s'exclama Emma. Comment avez-vous fait ça ?

      — Par la pratique, répondit Khairu. Et la patience. Si vous êtes acceptés, vous l'apprendrez aussi.

      Lucian se demanda si Khairu essayait simplement de frimer. Elle reprit immédiatement son entraînement, cette fois sans électricité. Emma et lui auraient tout aussi bien pu ne pas être là.

      Elle s'entraîna pendant ce qui sembla des heures, bien après qu'Emma et Lucian soient rentrés à l'intérieur pour échapper au soleil brûlant.

      — Cette journée est interminable, dit Lucian. Il fait aussi clair que lorsqu'on a quitté Karendas !

      — D'après l'horloge, il n'est que début d'après-midi. Ce qui signifie que le soir est dans environ dix heures.

      Le vent s'était également levé. Des rafales frappaient le tribord du bateau, bien que le ciel restât dégagé. Le Lightsail volait pratiquement sur l'eau, laissant les hauts-fonds loin à l'horizon sud. D'après la carte qu'Emma lui avait montrée, il n'y avait aucune trace de terre entre ici et le Mont Transcend, juste des milliers de kilomètres d'océan ouvert.

      — Je me demande comment serait une tempête ici, dit Emma.

      — Je ne tiens pas à le découvrir.

      — On pourrait penser que comme Volsung est plus froide, elle serait moins orageuse. Moins de chaleur signifie moins de précipitations et d'énergie dans l'atmosphère, après tout. Ce n'est pourtant pas le cas. L'océan de Volsung est si vaste qu'il n'y a pratiquement rien pour briser les tempêtes qui font le tour du monde. Généralement, elles ne s'épuisent que lorsqu'elles frappent les montagnes de l'Ostkontinent. Et le Vestkontinent est si plat et marécageux qu'elles le traversent sans difficultés. Au final, la plupart des ouragans de Volsung éclipsent n'importe quel cyclone que la Terre ait jamais connu. Si cette planète n'avait pas de saisons comme la Terre, elle serait pratiquement inhabitable.

      — Tu as bien fait tes recherches.

      — On ne sait jamais quand les connaissances peuvent être utiles.

      Les cyclones et ouragans sur Terre appartenaient depuis longtemps au passé. Même avec le réchauffement climatique, vers la fin du 23ème siècle, des pare-soleil ciblant une tempête en développement pouvaient l'arrêter avant qu'elle ne devienne dangereuse. Aucun ouragan n'avait touché terre depuis des décennies. Même les villes flottantes des Caraïbes étaient en sécurité.

      Volsung ne disposait pas de l'infrastructure de la Terre. Bien que l'humanité ait fait beaucoup pour apprivoiser la planète, étant l'un des Premiers Mondes, elle avait encore un long chemin à parcourir. L'infrastructure viendrait avec le temps, mais pour l'instant, Volsung était dangereuse et sauvage. Beaucoup des conforts que Lucian tenait pour acquis n'existaient tout simplement pas ici. Il n'y avait même pas de réseau GalNet à l'échelle planétaire. Dès qu'ils seraient à un millier de kilomètres en mer, sa tablette deviendrait pratiquement inutile.

      Il la consulta pour constater qu'il n'y avait aucun message de sa mère. Cela l'inquiétait. Il n'avait pas parlé avec elle depuis plus de deux semaines. Avec l'argent d'Emma, il pourrait envoyer un autre message, mais il n'avait pas encore eu l'occasion de le faire.

      Quand Emma alla faire une sieste, Lucian se dirigea vers la poupe pour observer le sillage du voilier. Karendas était depuis longtemps hors de vue, à des dizaines, voire des centaines de kilomètres derrière. La vitesse du Lightsail était stupéfiante. Les nombreuses voiles du navire captaient le vent sous tous les angles, s'ajustant à la moindre déviation.

      Lucian voulait rester éveillé, mais il réalisa qu'il menait une bataille perdue d'avance. En passant devant la cabine d'Emma, il la vit déjà étalée et ronflant. Il alla dans sa cabine, s'allongea et ferma les yeux.

      

      Quand Lucian se réveilla, il se dirigea vers la poupe juste à temps pour voir le soleil s'enfoncer sous l'horizon oriental. La goutte rouge sang teintait la surface de l'océan d'une lueur ardente. La rotation de Volsung était si lente qu'il fallait plus d'une demi-heure au soleil pour disparaître complètement sous l'horizon. Même après son coucher, la surface de l'eau continuait à briller d'une lumière phosphorescente.

      Quelque chose miroitait là-dessous, créant sa propre lumière. L'eau ne devait pas faire plus de dix mètres de profondeur et était si claire et si lisse qu'il pouvait voir jusqu'au fond. Le vent s'était calmé, laissant une surface immobile uniquement brisée par le sillage du bateau.

      Dans toutes les directions s'étendaient des kilomètres et des kilomètres de récifs lumineux multicolores. Parmi eux, des bancs de poissons brillaient avec éclat. Des anguilles électriques grouillaient entre les tours de corail, véritables cités de biomasse. Le récif, par endroits, émergeait même au-dessus de l'eau en petits atolls. Cela aurait été dangereux si la navigation avait été laissée à un humain, mais le vaisseau savait exactement comment se faufiler entre eux.

      À la tombée de la nuit, toute la scène resplendissait d'une beauté éthérée. Sous la surface de cet océan alien, le véritable cœur de Volsung palpitait. Il ferma les yeux, savourant le silence et l'air frais chargé de sel.

      Au bruit de pas, Lucian se retourna pour voir Khairu, la queue de sa cape grise soulevée par la brise.

      — Réglez vos dernières affaires, dit-elle. Nous allons bientôt perdre le signal GalNet.

      Sur ces mots, elle tourna les talons.

      Lucian ouvrit sa tablette pour composer ce qui pourrait être ses derniers mots à sa mère. Il ne pouvait prendre qu'un moment pour réfléchir, n'étant pas sûr du temps qu'il lui restait.

      Ce sera peut-être mon dernier message avant un moment, commença-t-il. Là où je vais, ils n'ont pas grand-chose en matière de technologie. Ils n'auront même pas de signal GalNet. Je devrais arriver à l'Académie de Volsung dans quelques jours standard. Ça a été un long voyage, mais quelque chose me dit que ce n'est que le début. Il s'arrêta un instant pour rassembler ses pensées. J'aurais aimé avoir assez de données pour t'envoyer une vidéo aussi. C'est magnifique ici. Merci... pour tout. Sans toi, je n'en serais pas arrivé là. J'ai beaucoup appris sur moi-même récemment. Et je ne le dis pas souvent, mais tu avais raison. Je ne peux pas faire ça tout seul, mais j'ai appris que c'était normal de demander de l'aide. Je me suis fait une amie, et j'espère que je trouverai d'autres personnes comme moi à l'Académie. Sache simplement que tout va bien ici et que je ne suis pas seul. Je t'aime, maman. Et s'il te plaît... reste en vie.

      Lucian ne pouvait pas se permettre de prendre plus de temps pour peaufiner son message. Il l'envoya, payant des frais de réseau généreux pour s'assurer qu'il arrive sans problème. À son soulagement, la confirmation arriva en quelques secondes. Dans quelques jours, ce message parviendrait sur la tablette de sa mère dans Alpha Centauri.

      Lucian se rendit à la cuisine pour fouiller à la recherche de nourriture, trouvant quelques biscuits et de la tartinade de poisson. Ce n'était pas grand-chose, et pas son ordinaire habituel, mais au moins c'était quelque chose.

      Ensuite, il alla directement se coucher, prenant soin de ne pas réveiller Emma en passant devant sa cabine. Khairu dormait dans la cabine en face de celle d'Emma, sa lance à choc rétractée à un demi-mètre de sa main, de la taille d'une petite matraque électrique. Bien que le Talent dormît, Lucian avait le sentiment qu'elle était parfaitement consciente de son environnement et pourrait se lever et être prête à combattre en un instant.

      Lucian se glissa dans sa couchette. Le clapotis de l'eau et le grincement de la coque en bois du navire le bercèrent jusqu'au sommeil.
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      Lorsque Lucian se réveilla, il faisait encore nuit. Quand il consulta son ardoise pour vérifier l'heure, elle indiquait 44:12.

      Bien qu'il eût dormi douze heures complètes, il faisait toujours noir à l'extérieur des hublots et ce serait encore le cas pendant plusieurs heures. Ça allait être difficile de s'y habituer.

      Lucian se traîna jusqu'à la cuisine et trouva quelques plats surgelés dans le congélateur. Il en réchauffa un, du poisson sur un lit de riz avec une sauce rouge épicée. C'était différent, mais pas mauvais. Il supposait que le poisson était la viande principale de ce monde, pour des raisons évidentes.

      Il mangea, et depuis la passerelle, il observa Emma et Khairu qui discutaient près de la proue, éclairées par la mer phosphorescente. Une fois terminé, Lucian lava son assiette et se dirigea vers la poupe, ne voulant pas les interrompre.

      La nuit était à moitié terminée, mais il n'y avait toujours aucun signe d'aube à l'ouest. Les récifs de la veille avaient disparu, remplacés par des eaux plus froides et plus profondes. Le vent était plus frais ici, et les voiles gonflées poussaient le Lightsail à une allure régulière. Ils devaient être bien au nord de Karendas maintenant. En regardant les constellations étrangères, il ne s'était jamais senti si loin de tous et de tout.

      — Te voilà.

      Emma le rejoignit à la rambarde. Ils observèrent le voilier qui traçait un sillage lumineux s'étendant jusqu'à l'horizon — un horizon qui semblait légèrement trop proche. Depuis leur départ, ils n'avaient pas aperçu le moindre signe d'un autre navire ou même d'un avion. Volsung était un monde vide comparé à la Terre. C'était comme si toute la planète leur appartenait.

      — Ça va ? demanda-t-elle.

      Il n'était pas sûr de savoir comment répondre. — J'essaie de me convaincre que je n'ai pas fait une énorme erreur.

      Elle resta silencieuse un moment. — Tu as l'impression que c'est le cas ?

      — Si je ne suis pas accepté ici, je n'ai pas de plan B. C'est tout ou rien.

      — Eh bien, c'est pareil pour moi. Même ainsi, tu es exactement là où tu dois être.

      — J'aimerais avoir ta confiance.

      — Pourquoi doutes-tu ?

      — Je ne sais pas, dit-il. Khairu semble un peu... froide avec moi. Comme si j'étais une perte d'espace. Et si les Transcendés ressentaient la même chose ?

      — Elle semble effectivement un peu rigide. Je ne le prendrais pas trop personnellement. De plus, j'ai cette intuition à ton sujet. Tout finira par s'arranger.

      — Vera disait la même chose à propos de l'intuition, dit Lucian. Sauf qu'elle avait l'intuition que j'allais la suivre.

      — Eh bien, tu es ici. Cela ne prouve-t-il pas qu'elle avait tort ?

      C'était difficile à contredire. Mais il avait toujours l'impression qu'il lui manquait quelque chose. Seulement, Lucian ne savait pas quoi.

      — Je lutte aussi, dit Emma. Je viens d'envoyer un dernier message à mes parents. Si la formation est comme Khairu le prétend, je n'aurai probablement plus de leurs nouvelles. Je... leur ai tout expliqué au cas où ils n'auraient pas encore compris. Ça m'a un peu libérée. Une fois à l'Académie, ils ne pourront plus rien y faire.

      Un silence suivit ces mots. Il n'y avait rien d'autre que le bruit du navire fendant l'eau et le souffle du vent frais.

      — Ça aide de savoir que je ne suis pas seule, dit-elle. Même si tu doutes de toi, Lucian, c'est naturel. Je suis contente que tu sois là.

      — Merci. Ça... me fait me sentir un peu mieux. Alors, tu as parlé avec Khairu ?

      — Un peu. Elle est... difficile à cerner. Mais je veux apprendre. Elle sera l'un des Talents qui nous formera, si nous sommes acceptés. C'est une Dynamiste.

      — Une Dynamiste ?

      — Elle se spécialise dans l'Aspect du Dynamisme. L'électricité, le magnétisme, d'autres choses de cette nature.

      — Je vois. Tu prends donc de l'avance sur ta formation ?

      — C'est l'idée.

      — Eh bien, au moins, tu es sûre d'avoir ta place ici. Pourquoi d'autre les Transcendés se seraient-ils donné la peine de venir te chercher ? Il regarda au loin. — Moi, par contre ? Je ne peux pas en être aussi sûr.

      — Tu t'en sortiras très bien.

      — J'aimerais savoir ce qui va se passer. Si je savais, alors je saurais ce qui suit. Apprendre à être un mage, devenir un Talent, suivre les ordres. Assez simple, non ?

      Emma rit. — Tu t'inquiètes pour rien. Quand j'ai une intuition, elle n'est jamais fausse. Elle prit son silence comme une invitation à s'expliquer davantage. — Je ne peux pas l'expliquer. Peut-être que Vera n'a pas tort sur tout.

      — Que veux-tu dire ?

      — C'est juste que... j'ai l'impression qu'il y a vraiment quelque chose de différent chez toi. Quelque chose qui m'attire. Même dans l'obscurité, Lucian pouvait voir ses joues rougir. — Non, pas comme... ça. La couleur s'intensifia, trahissant ses sentiments encore plus clairement.

      Lucian ne put s'empêcher de rire. — Tu essaies toujours de prétendre qu'il n'y a rien entre nous ?

      Elle souffla. — Je ne prétends rien ! Tu exagères. En fait, on devrait en parler. Là où nous allons, ils ne verront pas d'un bon œil... Je ne sais pas. Peu importe ce que c'est. Cette ambiguïté du genre vont-ils ou ne vont-ils pas.

      L'espace entre eux, remarqua Lucian, s'était mystérieusement réduit pendant leur conversation. Comme si elle en était consciente, Emma se décala d'un pas en arrière.

      — Vont-ils, ne vont-ils pas... réfléchit Lucian. Donc, tu dis qu'il y a une chance ?

      Elle sourit, bien qu'elle ait essayé de ne pas le faire. — Je ne nierai pas qu'il y a quelque chose. Mais comment ça pourrait fonctionner ?

      Il s'agrippa à la rambarde et garda les yeux fixés sur l'océan qui défilait. Dire tout cela était difficile, mais il fallait que ce soit dit. — La dernière chose que je veux, c'est de compromettre nos chances à l'Académie. Ça signifie qu'on doit garder une certaine distance une fois là-bas.

      Elle resta silencieuse pendant longtemps. Avait-il dit quelque chose qui ne fallait pas ?

      — Est-ce que c'est ce que tu veux, Lucian ?

      C'étaient les derniers mots qu'il s'attendait à entendre. Il avait pensé qu'elle le remercierait pour sa compréhension, et que ce serait tout. — Qu'est-ce que ça peut faire, ce que je veux ? La formation passe d'abord, non ?

      Il pouvait sentir son regard sur lui. D'une façon ou d'une autre, ils se tenaient à nouveau proches, suffisamment proches pour que leurs épaules se touchent. Bien que cela fût agréable, c'était douloureux de savoir que ça ne pouvait pas durer.

      Elle fit un pas de côté, pour créer de l'espace à nouveau. —La confusion est la dernière chose dont j'ai besoin en ce moment. Elle poussa un soupir. —Je suppose que c'est juste un peu... malheureux, tu sais ? Ça aurait pu être quelque chose. Nous avons des priorités plus importantes maintenant.

      Elle prit sa main. Ce contact était amical, pas romantique. Elle serra sa main, un peu trop longtemps. Ça, ce n'était pas amical.

      —Que veux-tu, Emma ?

      Elle ne retira pas sa main, et Lucian ne retira pas la sienne non plus.

      —Tu m'as posé la même question, poursuivit-il. C'est juste, non ?

      Quand elle baissa les yeux vers le pont, il fut surpris de voir des larmes se former dans ses yeux. Elle n'avait pas d'autre réponse que de continuer à tenir sa main. C'était comme si rester silencieuse, ne pas répondre, ferait tout disparaître.

      Cela lui demanda un effort, mais Lucian retira doucement sa main. La posture d'Emma sembla se figer à ce geste.

      Cela semblait... incorrect. Alors, il tendit la main et reprit la sienne. Sa posture se détendit, et son visage se tourna vers le sien. Elle était si belle sous la lumière des étoiles. En regardant dans ses yeux, les mots et les intentions n'avaient plus d'importance. Seule elle comptait.

      Sous le ciel nocturne du nord de Volsung, ses lèvres touchèrent les siennes. Ils restèrent longtemps dans cette étreinte chaleureuse, ni l'un ni l'autre ne voulant lâcher prise. Il ressentait sa force, son besoin de lui, et connaissait la vérité. Ce qu'il y avait entre eux était plus puissant que les attentes des autres.

      Un jour, le moment serait propice. Du moins, c'était ce qu'il espérait.

      Quand ils se séparèrent, Lucian la garda près de lui un moment, laissant sa tête se poser sous son menton, où elle semblait à sa place. Ses larmes coulaient, chaudes contre son cou.

      Elle prit une respiration tremblante. —Je suis... désolée.

      Il ferma les yeux. —Ne le sois pas.

      Enfin, ils se tinrent à distance, se tenant les mains un moment de plus avant de les lâcher.

      Emma essuya les larmes de son visage. —On devrait aller à l'avant. Attends cinq minutes avant de me suivre.

      Sur ces mots, elle était partie. Bien qu'il se sentît vide sans elle à ses côtés, c'était aussi le début de quelque chose d'autre. Dans un jour de plus sur Volsung, ils seraient tous les deux à l'Académie, commençant leur formation en tant que nouveaux mages.

      Du moins, c'était l'espoir de Lucian.
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      Des heures plus tard, quand le soleil se leva à l'horizon occidental, Lucian entra sur le pont pour trouver Khairu qui fixait l'ouest, où s'amoncelaient des nuages gris menaçants. Peu après, ils recouvrirent le soleil, bouillonnant pour dominer tout le ciel occidental. Des éclairs jaillissaient à l'intérieur, violents et furieux, tandis que le système orageux se rapprochait. L'eau commença à se soulever, non plus bleue mais gris ardoise.

      Alors que la pluie commençait à tomber, le Lightsail roulait de haut en bas sur des collines d'eau sous un ciel gris bilieux, des éclairs zébrant au-delà des rideaux de pluie battante. L'estomac de Lucian se soulevait à chaque mouvement du navire. Il s'accrochait au tableau de bord pour rester debout.

      — Est-ce qu'on va s'en sortir ? cria Emma par-dessus le vacarme des vagues et du vent.

      Khairu semblait sereine. — Ce n'est rien pour le Lightsail.

      La pluie tombait plus fort, remettant en question ces paroles tandis que les vagues vallonnées devenaient des montagnes. Lucian dut s'attacher à son siège, allant même jusqu'à vomir à deux reprises. Emma, après quelques minutes, dut également s'attacher. En revanche, Khairu était parfaitement équilibrée, semblant prédire chaque mouvement avant qu'il ne se produise, se penchant d'un côté ou de l'autre pour garder l'équilibre. Des éclairs zébraient le ciel, frappant parfois une tige qui s'élevait au-dessus du grand mât.

      Après quelques minutes, Lucian se demanda comment Khairu pouvait rester si calme. Ces vents avaient au moins la force d'un ouragan, martelant le côté du bateau. Les voiles largement carguées attrapaient la tempête, donnant suffisamment de vitesse, espérait-il, pour échapper au mauvais temps.

      — On est presque sortis ? hurla Lucian.

      Khairu se tenait à la barre, concentrée sur la direction du navire. Elle consultait l'écran qui montrait des bandes rouges furieuses s'étendant dans toutes les directions.

      — Le seul moyen d'en sortir est de traverser, répondit-elle.

      Ils continuèrent d'avancer. Lucian pensa qu'ils pourraient se noyer, surtout lorsque l'eau gifla le pont à maintes reprises. Ces torrents auraient facilement pu emporter n'importe lequel d'entre eux s'ils s'étaient tenus à l'extérieur. L'eau glacée roula même sur le pont à plusieurs reprises, atteignant les mollets de Lucian. Mais le bateau poursuivait sa route, indifférent aux coups de Volsung. Le Lightsail s'élevait au sommet des crêtes océaniques, pour replonger ensuite dans les vallées tumultueuses en dessous, semblant ne pas risquer de chavirer.

      Comme Khairu l'avait dit, avec le temps, les vents faiblirent et les vagues s'apaisèrent. Bien qu'il leur semblât avoir passé toute la journée dans la tempête, les nuages finirent par se dissiper, révélant le soleil éclatant de Volsung qui n'avait parcouru que la moitié du ciel occidental.

      La journée serait encore longue.

      

      Aux alentours de midi, 27:00 sur Volsung, les trois compagnons étaient assis dans la petite salle à manger du Lightsail, mangeant un repas simple de riz, de poisson et de légumes verts. Lucian et Emma écoutaient la première leçon de Khairu.

      — Le Manifold est ce que nous utilisons pour décrire la force qui se cache derrière la réalité visible, expliqua-t-elle. Le Manifold, en un sens, est la vraie réalité. Ce que nous appelons réalité, vous pouvez le considérer comme une ombre.

      Jusqu'ici, rien ne contredisait ce que Vera lui avait déjà enseigné.

      — Tout ce que nous pouvons voir, sentir, goûter, toucher ou entendre n'est qu'un reflet de la vérité, et cette vérité est le Manifold. Les mages sont ceux qui se sont éveillés au fait que nous existons sur les deux plans. Celui-ci, l'Ombre, et le Manifold, le Royaume de Lumière.

      — Et nous pouvons changer le Manifold ? demanda Emma.

      Khairu acquiesça. — Oui, car sa nature n'est pas immuable. Emma buvait ses paroles. — Ceux qui peuvent percevoir le Manifold sont ce que nous appelons des mages. Votre formation développera la conscience du Manifold, et vous ne pouvez le faire qu'en abandonnant les idées préconçues. Les attachements terrestres, l'amour romantique, l'avidité, la dissonance cognitive. La formation vous aidera à dépasser ces limitations. Si vous réussissez bien, vous vous élèverez un jour au rang de Talent, et dans de nombreuses années, peut-être même Transcender.

      — Combien de temps dure la formation ? demanda Emma. Est-ce que ça arrêtera mes crises ?

      — La durée de la formation dépend de l'aptitude et du dévouement. L'attachement émotionnel peut amener le Manifold à submerger un mage qui n'est pas prêt. Tes crises s'arrêteront une fois que tu auras appris à canaliser la magie en utilisant ce qu'on appelle un Focus.

      — Qu'est-ce que c'est ? demanda Lucian, feignant une ignorance totale. Elle lui avait demandé de laisser toutes les idées préconçues de côté, après tout, et le concept de Focus des Mages de l'Académie pourrait différer de ce que Vera lui avait enseigné.

      — Le Focus agit comme l'ancre du flux magique. Tu peux le considérer comme la source, ce qui fait couler l'éther dans la magie manifestée. Khairu regarda Emma. — Nous t'apprendrons à diriger cet éther vers l'extérieur, pas vers l'intérieur. C'est la source de tes crises.

      — Mais certains mages sont impossibles à former, n'est-ce pas ? dit Lucian.

      Khairu le regarda, le visage sévère. — La plupart ne le sont pas, si je suis honnête. Le chemin du plus bas Novice à l'Académie de Volsung est difficile. S'embarquer dans un régime qui délaisse les attachements terrestres, chercher la mort même de l'ego... c'est une tâche presque impossible. Nous sommes humains, et être humain c'est être faillible. Mais nous ne devons utiliser la magie que lorsque c'est nécessaire. La magie est un outil utile, mais comme tout outil, elle peut être dangereuse entre de mauvaises mains, ou avec une mauvaise attitude.

      Khairu les observa tous les deux, pour laisser ce point s'imprégner. Pour Lucian, il semblait que son regard s'attardait un peu plus longtemps sur lui.

      — Mon conseil est de préparer vos esprits du mieux que vous pouvez. Nous devrions atteindre le Mont Transcend en fin de soirée.

      — Donc, dans environ un jour standard, dit Lucian.

      Khairu acquiesça d'un signe de tête.

      Emma se pencha en avant. — Tu as dit tout à l'heure que chaque mage existe dans les deux royaumes, Lumière et Ombre. Mais pourquoi y a-t-il des mages en premier lieu ?

      — Cela est le grand mystère, dit Khairu. Nous ne savons toujours pas ce qui pousse certains élus à s'éveiller au Multiple. Le Multiple a toujours existé, pour autant que nous le sachions. Ce que nous avons appris provient des écrits des Transcendés disparus, qui ont abandonné leurs corps mortels et se sont soumis à l'effilochement. Elle fit une pause, comme par respect pour ces maîtres disparus. — Une chose est claire : le Multiple contrôle notre réalité. Les mages en sont les gardiens. Elle s'arrêta, comme perdue dans ses pensées. — Bien sûr, utiliser la magie a un coût, et ce coût est l'effilochement. C'est pourquoi nous enseignons la Voie de l'Équilibre.

      — Qu'est-ce que c'est ? demanda Lucian.

      — Peut-être que je parle trop tôt, dit Khairu. Vous en apprendrez davantage lors de votre admission à l'Académie. Êtes-vous prêts ?

      Lucian hocha la tête. — Je suis prêt à en apprendre plus.

      — Moi aussi, renchérit Emma.

      Khairu regarda d'abord Lucian, puis Emma. — Les jours à venir seront difficiles. Mais si vous êtes déterminés, vous pourrez aller loin à l'Académie Volsung. Très loin, en effet.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            34

          

        

      

    

    
      La lumière du soir de Volsung filtrait à travers le hublot de la cabine de Lucian. S'ils n'étaient pas déjà proches de l'Académie, ils le seraient bientôt.

      Il prit une douche et se rendit sur le pont, où il trouva Khairu à la barre, pilotant manuellement, avec Emma debout à côté d'elle. Une île s'élevait au loin, haut au-dessus de cette mer grise et septentrionale.

      — Le Mont Transcend, dit Khairu. Nous devrions accoster d'ici une heure.

      Le Mont Transcend était haut et abrupt. La majeure partie était grise, bien que ses parties inférieures fussent densément couvertes de forêt verdoyante. Le soleil à l'est était passé sous son sommet plat, sur lequel se dressaient des bâtiments et des tours ombragés. La plage rocheuse en contrebas ne contenait qu'un seul quai en bois.

      Le Lightsail avançait à tribord amure, progressant régulièrement. À l'horizon occidental, les premières étoiles et planètes apparaissaient dans le ciel qui s'assombrissait. L'air était frais ; bien qu'en été, ils étaient maintenant dans le nord, à seulement une dure journée de navigation de Volsung du mur de la calotte glaciaire.

      Lucian observait tandis qu'ils entraient dans une étroite crique qui offrirait un certain abri contre les tempêtes passagères. En s'amarrant, le navire se retrouva à l'ombre de l'île sur sa face occidentale. Il faisait encore plus froid ici, le vent du soir presque assez mordant. Lucian n'avait jamais visité un endroit aussi isolé de toute sa vie. Hormis les quelques bâtiments à des centaines de mètres au-dessus d'eux, dont la plupart étaient invisibles depuis leur position, il n'y avait aucun signe de civilisation.

      Ils laissèrent le bateau attaché au quai, qui roulait dans les vagues tandis qu'ils s'approchaient de la plage grise et rocheuse. Un sentier étroit taillé dans la falaise menait en haut de la montagne.

      Ils montèrent en silence, entourés d'arbres qui présentaient un étrange mélange d'essences locales et terriennes. Comme tout monde suffisamment semblable à la Terre, la biosphère de Volsung s'était mélangée au fil des décennies, une réalité de la colonisation interplanétaire. Pins et trembles se mêlaient aux arbres locaux aux troncs blancs et minces garnis de lianes, tandis que des gazouillis et des cliquetis émanaient du sous-bois filandreux. Au-dessus de l'eau, Lucian aperçut plusieurs dizaines de globules lumineux, de couleur cyan, flottant au-dessus de la surface de l'océan qui s'assombrissait, semblables à des méduses aériennes.

      Ces créatures, quelles qu'elles soient, suffisaient amplement à rappeler qu'ils n'étaient plus sur Terre.

      Lorsqu'ils furent à mi-chemin, Lucian avait déjà le souffle court, tandis qu'Emma haletait. Il lui faudrait encore quelques jours pour se remettre complètement de son mal de gravité. Mais s'il souffrait, Emma souffrait davantage. Elle respirait bruyamment à côté de lui, mais ne demanda jamais de pause. Khairu maintenait un rythme soutenu et ne semblait pas s'inquiéter de les distancer. Emma mit sa fierté de côté et permit à Lucian de porter son sac une fois qu'ils furent à mi-parcours.

      Ils continuèrent sans interruption jusqu'à ce qu'ils soient presque arrivés. C'est alors que Khairu sembla se tendre.

      — Qu'y a-t-il ? demanda Emma, après quelques respirations profondes.

      Khairu hésita, regardant vers l'eau, semblant remarquer quelque chose que Lucian n'était pas assez expérimenté pour voir. — Une autre tempête. Celle-ci sera violente.

      Lucian regarda dans la même direction que Khairu, mais le ciel occidental était parfaitement dégagé.

      — Sera-t-elle aussi terrible que celle d'hier ? demanda Emma.

      — Pire. À cette latitude, les tempêtes soufflent avec une force redoutable. Nous devons nous dépêcher.

      Le sentier ne faisait que devenir plus escarpé au fur et à mesure qu'ils montaient, se transformant en escalier vers le sommet. En observant le rivage à des centaines de mètres en contrebas, Lucian vit davantage de ces globes flottants qui brillaient dans l'obscurité grandissante. Il devait y en avoir des centaines maintenant. Peut-être étaient-ils les précurseurs de la tempête. Même si Lucian voulait poser des questions à leur sujet, il était trop essoufflé.

      Après dix autres minutes éprouvantes, le sentier s'aplanit après un dernier lacet. Emma s'arrêta, bouche bée devant le spectacle de l'Académie de Volsung.

      L'Académie se dressait devant eux, haute d'au moins cinquante mètres et quatre fois plus large, occupant la majeure partie du haut plateau. Quatre hautes tours s'élevaient à ses quatre coins, tandis que deux autres, plus hautes que les autres, jaillissaient du milieu. Sa masse gargantuesque semblait avoir été taillée dans le granit noir qui constituait la majorité de l'île, usée et érodée par les tempêtes constantes de la planète. Des colonnades complexes entouraient le complexe sur plusieurs niveaux, Lucian en comptant trois, bien qu'il puisse y en avoir davantage.

      Cet endroit était une véritable forteresse. Comment avait-elle été construite ? Par qui ? Elle semblait bien plus ancienne que deux siècles, la durée approximative de la colonisation humaine de Volsung, bien que son âge apparent puisse être l'effet de l'érosion.

      Lucian comprit la vérité : l'Académie n'avait pas été construite. Elle avait été excavée. Cela expliquait le sommet plat de la montagne, comme s'il avait été ciselé. La question était de savoir si cette construction était présente avant l'arrivée des humains, ou si ces derniers l'avaient entièrement creusée.

      Lucian eut peu de temps pour méditer sur ces questions. Ici, au sommet plat de l'île, le vent soufflait fort et froid, et le ciel oriental formait une masse sombre et menaçante. Des éclairs illuminaient brièvement l'extérieur délabré de l'Académie, lui conférant un air sinistre.

      Khairu courait maintenant, et malgré son épuisement, Lucian courait aussi. Les premières gouttes froides de pluie tombèrent juste au moment où ils atteignirent le seuil ouvert, tandis que des rafales glaciales soufflaient du nord et de l'est.

      Après un mois de voyage, ils étaient enfin arrivés sains et saufs à l'Académie de Volsung, franchissant son entrée béante qui semblait les avaler tout entiers.

      Mais maintenant qu'ils étaient là, la véritable épreuve allait bientôt commencer. Le cœur de Lucian battait à tout rompre à la simple idée que dans quelques minutes, il pourrait se retrouver face à face avec les Transcends, qui tenaient son destin et celui d'Emma entre leurs mains.

      

      L'Académie s'ouvrait sur un grand vestibule circulaire, surmonté d'un dôme élevé soutenu par des dizaines de piliers immenses. Lucian estima que cet espace caverneux devait faire une centaine de pas de diamètre. À l'extérieur de ces piliers, des dizaines de torches flamboyaient, et un grand brasier central répandait lumière et chaleur. Malgré tous ces feux, c'était insuffisant pour vaincre l'obscurité et le froid. Les ombres dansaient le long des murs, et une sensation de lourdeur imprégnait l'atmosphère. Trois corridors partaient de ce vestibule, tous enveloppés d'ombre, chacun menant plus profondément dans le complexe. La pierre au sol était usée jusqu'à devenir lisse, sans la moindre trace de poussière.

      L'atmosphère lugubre était encore amplifiée par les torrents de pluie qui s'abattaient à l'extérieur. Des rafales glacées s'engouffraient à l'intérieur, apportant avec elles une pluie glaciale.

      — Suivez-moi, dit Khairu, dans un tourbillon de sa cape grise.

      Elle les conduisit plus à l'intérieur, s'arrêtant un moment près du brasier central pour se réchauffer et se sécher. Emma et Lucian suivirent son exemple. Ils échangèrent un regard nerveux, le silence trop pesant pour être rompu.

      Après une autre minute, Khairu les emmena plus loin sans un mot. Lucian rendit son sac à Emma quand elle fit signe de le reprendre.

      Ils ne croisèrent personne en s'aventurant plus profondément dans l'Académie. Vu sa taille, Lucian s'était attendu à ce que des centaines de mages y soient logés. Mais on aurait dit qu'ils étaient les seuls.

      — Où est tout le monde ? demanda Emma, sa voix tremblante résonnant contre les épais murs de pierre.

      — Méditations nocturnes, dit Khairu.

      Enfin, Khairu les amena dans une autre salle, pas aussi grande que le hall d'entrée, mais tout de même imposante. Elle était éclairée par divers appliques et brasiers aux flammes ardentes. Des ombres dansaient le long des murs. Une longue rangée de sièges en pierre, huit au total, longeait le mur du fond. Ils ressemblaient à des trônes, mais chacun était de la même taille et au même niveau. Il y avait deux torches de chaque côté de ces sièges, aucune n'étant allumée.

      Là, tous les trois se tinrent debout et attendirent. Pendant combien de temps, Lucian n'en savait rien. Il avait faim et froid, et ne pouvait s'empêcher de frissonner que par pure force de volonté.

      Les minutes s'écoulèrent dans le silence. Puis une heure. Les pensées de Lucian s'agitaient pendant tout ce temps. Il eut largement le temps de se demander si tout cela n'était pas une énorme erreur. Il pouvait entendre le vent de la tempête qui hurlait dehors. Que le son de la tempête puisse atteindre cette profondeur à l'intérieur de l'Académie témoignait de sa violence.

      Finalement, après ce qui semblait une éternité, des bruits de pas résonnèrent depuis l'extérieur de la salle. Trois silhouettes en robes colorées — bleue, grise et blanche — flottèrent à travers l'arche ouverte comme des fantômes, entrant dans ce sanctuaire intérieur avec solennité. Ceux en robes grise et bleue étaient des hommes âgés, chacun au visage ridé et émacié. Celui en robe bleue avait la peau foncée et les cheveux coupés courts, tandis que l'homme en gris avait des cheveux blanc neige et une expression étroite et triste. Lucian trouva que son teint semblait maladif, et sa posture était voûtée.

      La dernière personne, vêtue de robes blanches resplendissantes, était une vieille femme frêle. Elle avait des épaules étroites, une silhouette osseuse, et un nez pointu dans un visage ridé. Une longue tresse blanche tombait sur son épaule.

      Quand ces yeux sombres rencontrèrent ceux de Lucian, semblant le connaître jusqu'au plus profond de son être, sa peau se glaça de reconnaissance. Ce ne pouvait pas être...

      Mais c'était bien elle. Ce n'était autre que Vera.
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      Le cerveau de Lucian refusait de reconnaître ce que ses yeux voyaient. Mais c'était indéniable. Le regard de Vera transperçait le sien, un regard qu'il ne pourrait jamais oublier de sa vie.

      Il était trop stupéfait pour parler, trop stupéfait pour réagir, tandis que les Transcendés prenaient place un par un sur leurs trônes. À mesure qu'ils s'asseyaient, les torchères à côté de ces trônes s'allumaient, les flammes brûlant de la même couleur que leurs robes. Un lourd silence s'installa, rompu seulement par Khairu qui plia un genou et baissa la tête en signe de soumission devant ces maîtres. Lucian se demanda s'il devait faire de même, mais Emma restait debout, regardant ouvertement Vera, qui siégeait sur le trône à l'extrême droite.

      — Vos Éminences, dit Khairu. Devant le Spectre des Transcendés, je présente deux mages candidats à votre considération. La première est Emma Almaty, de L5, Système Sol. Vous êtes déjà au courant des détails et des raisons de sa venue.

      Elle fit une pause et pinça les lèvres.

      — L'autre est un certain Lucian Abrantes, qu'elle a rencontré par hasard à bord du vaisseau Burung. Il vient de la Terre.

      — Il n'y a pas de hasard, entonna le Transcendé en robe grise. Tout ce qui advient dans l'univers suit la volonté du Multiple.

      — Tout à fait, Transcendé Gris. Bien dit. Emma m'a raconté que ses pouvoirs se sont manifestés à bord du vaisseau lors d'un incident quelque peu... violent...

      Lucian regarda Emma. Quand avait-elle raconté ça à Khairu ? Alors qu'il ressentait la piqûre de la trahison, Emma gardait les yeux fixés devant elle, les joues rougissantes.

      Il réalisa qu'Emma avait dû le lui dire. Khairu aurait voulu des preuves qu'il était bien un mage, et Emma n'aurait pas eu d'autre choix que de clarifier la situation. Cela expliquait aussi la froideur de Khairu envers lui jusqu'à présent.

      — Nous laisserons le candidat se présenter lui-même, dit le Transcendé Bleu d'un ton neutre.

      Vera observait, ses yeux sombres brillant à la lumière des feux. Des milliers de questions traversaient l'esprit de Lucian. Comment était-elle arrivée ici si vite ? Pourquoi était-elle sur le vaisseau en premier lieu ? Et que faisait-elle ici ? Mais il n'osait pas parler. Pas encore.

      — Nous commencerons par Emma Almaty, dit le Transcendé Gris. Mais d'abord, quelques présentations s'imposent. Je suis le Transcendé Gris.

      L'homme noir parla ensuite.

      — Transcendé Bleu.

      Vera esquissa un léger sourire, sa voix rauque envoyant un frisson le long de la colonne vertébrale de Lucian.

      — Transcendée Blanche.

      Quelque chose dans son ton suggérait que Blanc était le rang le plus élevé possible. S'il y avait quelqu'un qu'il devait impressionner, c'était elle.

      Le Transcendé Gris parla en premier.

      — Emma, le message lumineux que vous avez envoyé nous a intrigués.

      Le dos d'Emma se raidit comme si elle était un simple soldat de la Flotte s'adressant à un amiral.

      — Vos convulsions sont une affliction que nous connaissons. On l'appelle le Ravage, et nous pouvons le corriger avec un entraînement approprié. C'est le signe d'un grand potentiel magique.

      Il la regarda d'un air critique.

      — Sans notre formation, vous êtes certaine de vous déliter et de mourir.

      — Alors vous devez la former, dit Lucian, incapable de se retenir.

      Khairu lui lança un regard venimeux, tandis que les regards des Transcendés Gris et Bleu étaient glacials. Vera, la Transcendée Blanche, le regardait avec une expression presque amusée.

      — Êtes-vous prête à en apprendre davantage, Emma ? demanda le Transcendé Bleu comme si Lucian n'avait pas du tout parlé.

      — Je le suis, dit Emma en baissant la tête.

      — C'est bien, dit le vieux Transcendé Gris. Le chemin est difficile. Plus difficile même que le Ravage dont vous souffrez maintenant. Et même avec une formation parfaite, le Multiple a ses propres plans. C'est le Multiple, et non nous, qui doit vous accepter.

      — Je comprends, dit Emma.

      — La magie est dangereuse, avertit le Transcendé Bleu. Ce n'est pas un outil qui nous sert. Nous sommes les outils qui la servent. C'est le sort du mage de promouvoir les valeurs de paix, de connaissance et d'harmonie, de suivre le Chemin de l'Équilibre. Dès qu'un mage s'écarte de ce chemin, il se perd lui-même.

      Le Transcendé Gris regarda Emma avec une grande solennité.

      — Comprenez-vous ce que cela signifie, Emma ?

      Il y eut un moment de silence.

      — Je ne le comprends pas entièrement, mais j'en saisis l'idée générale.

      — Bien que nous soyons trois Transcendés, même nous ne sommes pas parfaits, expliqua le Transcendé Bleu. Le chemin vers la compréhension prend toute une vie. S'ouvrir au Multiple ne concerne pas le pouvoir. Il s'agit de donner le pouvoir à des idéaux plus grands que soi-même. C'est la première leçon que tout mage devrait apprendre.

      — Elle est nostalgique de sa maison, dit Vera, de sa voix rocailleuse. Son père lui manque, sa mère, les jardins du domaine familial. Ses amis lui manquent, la musique lui manque, et les faux mondes qu'elle aimait plus que le sien lui manquent.

      Un long silence régna dans la chambre après cette déclaration. Les Transcendés Gris et Bleu semblaient méditer les paroles de Vera.

      — Elle est trop âgée dans le Multiple, dit finalement Vera. Je sens que la magie est latente en elle depuis l'enfance, même si elle ne s'était pas manifestée. Et elle a formé des... attachements difficiles aux choses et aux personnes de ce monde. Ce sera difficile à remédier, bien que son potentiel soit grand. Si nous l'acceptons dans nos rangs, ces attachements s'avéreront très difficiles à déraciner.

      — Je suis prête, dit Emma, presque avec défi. Peut-être qu'une partie de son ancienne animosité envers Vera refaisait surface.

      — Êtes-vous prête à être sauvée de vous-même, Emma ? la défia Vera. Beaucoup diraient que la mort, même par le Ravage Multiplique, est une voie plus facile que celle qui s'étend devant vous. Il y aura de nombreuses fois où vous douterez de vous-même dans les jours à venir. De nombreuses nuits où vous regretterez votre décision de vous former avec nous. Souvent, l'objet que vous recherchez vous apporte le plus de douleur.

      — Je suis ici pour devenir mage. J'ai renoncé à ma famille, la chose la plus précieuse pour moi dans tous les Mondes. Ma famille, qui ne souhaitait pas que je vienne. Je suis prête à me consacrer à une vocation supérieure.

      — Vraiment ? demanda Vera. Nous verrons bien.

      Les paroles acérées de Vera semblèrent démoraliser Emma, qui baissa les yeux vers le sol.

      — Et qu'en est-il de l'autre ? demanda le Transcendé Gris. Ce... Lucian Abrantes. Nous n'avons reçu aucune information concernant votre venue.

      Cet insupportable Dr. Ross avait dû mentir à propos de les avoir contactés. — Mon médecin m'a assuré qu'elle vous contacterait.

      — L'un des principes que nous enseignons ici est de prendre la responsabilité de ses erreurs, dit Transcend Bleu, d'un ton légèrement réprobateur. Même pour les erreurs des autres quand elles vous concernent. Pour une affaire d'une telle importance, vous auriez dû vous adresser à nous personnellement.

      — Je n'étais pas sûr de la procédure.

      Les Transcends Bleu et Gris fixèrent Lucian, comme s'il ne comprenait tout simplement pas.

      — Vos Éminences, ajouta-t-il, piteusement.

      Cela ne suffit guère à détendre leur posture. Les choses se présentaient mal.

      Vera croisa le regard de Lucian. Si Lucian n'avait pas su mieux, il aurait dit que ce regard signifiait qu'elle ne le connaissait pas. C'était... étrange.

      — Lucian, dit Vera. Votre admission dans ces murs serait encore plus miraculeuse que celle d'Emma. Je sens un grand conflit en vous. Comme l'a mentionné Talent Khairu, je sens également que vos pouvoirs sont apparus récemment.

      — Oui, répondit Lucian, surpris par la fermeté de sa propre voix. Je suis au courant depuis environ un mois.

      — C'est bien ce que je pensais, dit-elle. Il est remarquable que deux candidats se soient rencontrés par hasard en venant ici. Comme l'a dit Transcend Gris, ce n'est pas une coïncidence. Vera le regarda, son regard perçant et concentré. Décrivez ce qui s'est passé à bord du vaisseau.

      Lucian savait de quoi elle voulait qu'il parle. Il n'avait pas envie de se répéter, mais elle demandait peut-être pour le bénéfice des autres.

      — Il y avait ce groupe de recrues de la Flotte. Ils m'en voulaient depuis que j'avais mis les pieds sur ce vaisseau. Ils ont découvert ce que j'étais et m'ont attaqué.

      Vera hocha la tête pour l'encourager à continuer. Il se sentait ridicule de lui raconter une histoire qu'elle connaissait déjà, mais il n'était pas prêt à la confronter. Il devait jouer le jeu.

      — Je n'avais pas l'intention de m'en prendre à eux. C'est juste... arrivé comme ça. Comme un instinct.

      — Votre flux, vous voulez dire, dit Transcend Bleu.

      Lucian acquiesça. — Leur chef, Dirk, a commencé à saigner des yeux. Il s'en est finalement bien sorti, mais le capitaine m'a jeté dans une cellule de détention pendant dix jours. Il réfléchit un instant s'il devait aussi partager ce qui s'était passé sur Volsung Orbital. — Il y a eu une autre fois où j'ai utilisé la magie. C'était plus récemment, sur Volsung-O. C'était pour protéger Emma quand nous avons été attaqués par un gang sur le chemin vers la porte. À part ça, je n'ai pas du tout utilisé mon flux. Je suis venu ici pour m'entraîner. J'ai besoin d'apprendre à contrôler ce pouvoir en moi et à ne pas blesser les autres dans le processus. C'est ici que je souhaite évoluer, faire mon foyer. Il fit une pause. Si vous voulez bien de moi.

      S'ils voulaient en savoir plus, ils poseraient des questions. Mais la longueur de leur silence le dérangeait, lui donnant l'impression qu'il ne s'était pas expliqué correctement.

      — Si ce n'était pour la sincérité dans votre voix, dit finalement Transcend Bleu, j'aurais du mal à vous croire. Ce que vous avez fait n'était pas chose facile, surtout pour quelqu'un sans formation. Il semblerait que vous ayez un certain don pour la Magie Psionique. Le fait que vous ayez pu contrôler suffisamment votre flux pour vous défendre, vous et Emma, est remarquable.

      Transcend Gris leva une main prudente. — Ce n'est pas un éloge, jeune mage, ne le prenez pas comme tel. Cela pourrait signifier que vous êtes allé trop loin sur la mauvaise voie. Il est évident que vous vous êtes entraîné d'une manière ou d'une autre. Une fois formé, il est difficile pour un Novice d'accepter une nouvelle façon. Il secoua la tête. — À la lumière de cela, je crains de ne pas pouvoir vous accepter pour la formation.

      Ces mots lui coupèrent le souffle. Il ouvrit la bouche pour protester, mais aucun mot n'en sortit.

      — Nous devrions délibérer davantage en privé, dit Vera. Talent Khairu, veuillez les conduire à des lits dans l'aile des invités.

      Khairu inclina la tête. — Comme vous l'ordonnez, Transcend Blanche.

      Elle fit signe aux jeunes mages de la suivre. Comme ça, l'audience avec les Transcends était terminée.
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      Ils suivirent Khairu le long des couloirs sombres et déserts, Lucian encore étourdi par la rencontre. La Talentueuse les conduisit jusqu'à une lourde porte en bois, qu'elle poussa avec un grincement, révélant une pièce nue aux murs de pierre contenant une commode, quelques bougies et un petit lit. Le lit était recouvert d'une couverture d'apparence rugueuse.

      — Ce seront tes quartiers, Lucian.

      Il regarda Emma, qui l'observait les yeux écarquillés. Ils pourraient peut-être en parler plus tard, mais pas ici, devant Khairu.

      Lorsque Khairu partit, Lucian ferma la porte et sortit son ardoise pour s'éclairer. La pièce était si petite qu'il avait l'impression d'être de retour dans sa cellule. Pour un bâtiment aussi vaste, il aurait pensé qu'il y aurait plus d'espace.

      Lucian s'assit sur le lit pendant quelques minutes, se demandant quoi faire, quand un timide coup à la porte interrompit ses pensées. Quand il ouvrit, Emma entra et referma la porte derrière elle.

      — À propos de ce qui s'est passé sur le navire, dit-elle. Khairu m'a demandé comment je savais que tu étais un mage, et je ne voulais pas mentir.

      — Ne t'inquiète pas pour ça, dit Lucian. Tu aurais dû simplement me le dire.

      Elle soupira.

      — Je sais. J'ai cru que tu serais fâché. Son expression était pleine de remords. Je suis désolée.

      — Vera est plus importante.

      Emma le rejoignit sur le lit.

      — Je sais ! Comment a-t-elle pu arriver ici avant nous ?

      — Peut-être est-elle venue dans un autre vaisseau. Mais sa présence ici n'a aucun sens. Sur le navire, elle disait que les enseignements de l'Académie étaient ridicules. Il secoua la tête. Pourrait-ce être un test élaboré ?

      Au silence d'Emma, Lucian comprit qu'elle aussi était perplexe.

      Lucian voulait confronter Vera à ce sujet. Cela pourrait l'exclure définitivement, mais Vera n'avait-elle pas prêché l'honnêteté ?

      Il était temps de la mettre à l'épreuve. Lucian devait rester fidèle à lui-même, quelles qu'en soient les conséquences. Cela le ferait peut-être rejeter, mais au moins pourrait-il garder la tête haute.

      Mais à quoi bon garder la tête haute ? Il devait être accepté ici. S'il ne l'était pas, Lucian serait à court d'options.

      — Que faisons-nous ? demanda Emma.

      Lucian ferma les yeux, essayant d'imaginer un avenir dans cet endroit. Un avenir aux côtés d'Emma, mais pas avec elle. Un avenir où il devrait renoncer à ses désirs et suivre des ordres. Tout cela pour contrôler sa connexion à la magie et ne pas mourir dans le processus.

      Cela semblait une perspective bien sombre. Mais l'effilochage, avec sa pourriture et sa maladie mentale, était une alternative bien pire encore.

      La porte grinça, révélant Khairu. À sa posture dans sa cape grise, Lucian pensa qu'elle allait les réprimander d'être ensemble.

      Pourtant, elle se contenta de s'éclaircir la gorge.

      — C'est l'heure.

      Cela faisait à peine un quart d'heure depuis l'audience. Cela signifiait que la décision avait été plutôt facile. Lucian ne savait pas si c'était bon signe ou non.

      Il n'y avait qu'une façon de le découvrir.

      

      Les trois Transcendants étaient assis sur leurs chaises de pierre, n'ayant pas bougé depuis le départ d'Emma et Lucian.

      — Emma Almaty, dit le Transcendant Bleu. Nous vous acceptons dans nos rangs et vous élevons au rang de Novice.

      Emma avait pâli, et l'offre ne semblait pas la soulager.

      — Merci, dit-elle, la voix tremblante dans l'immense chambre.

      D'un même mouvement, les regards des Transcendants se posèrent sur Lucian.

      — Lucian Abrantes, dit le Transcendant Bleu. Nous avons choisi de ne pas vous accepter pour la formation.

      Emma le regarda avec stupeur, mais son expression disparut après que Khairu eut toussé. Les yeux de Vera l'observaient et le jaugeaient, guettant une réaction.

      — Je comprends votre raisonnement, dit-il, après avoir avalé la boule dans sa gorge. Je m'y attendais un peu. Seulement, je n'ai pas d'argent pour retourner à Karendas.

      Le silence des Transcendants était glacial. Ils regardaient, sans vouloir ou pouvoir offrir davantage. Lucian avait tout donné pour cette opportunité. Il avait du mal à croire que cela se terminerait ainsi.

      Mais le Manifold, semblait-il, avait parlé. C'était son destin de mourir de sa magie.

      Les Transcendants Bleu et Gris échangèrent un regard avant de reporter leur attention sur Lucian. La façon dont ils le fixaient donnait à Lucian l'impression qu'ils retenaient quelque chose.

      — Vous pouvez rester ici pour l'instant, dit Vera. Nous prendrons des... dispositions une fois la tempête passée.

      Des dispositions ? Des dispositions pour quoi ?

      — Vos Éminences, dit Emma. Je ne veux pas remettre en question votre jugement, mais...

      — Alors ne le fais pas, dit Vera, sa voix claquant comme un fouet.

      Les yeux sombres de Vera plongèrent dans les siens, semblant percer jusqu'à son âme. Il lui fallut toute sa volonté pour la questionner, et encore, cela ne sortit que sous la forme d'un seul mot.

      — Pourquoi ?

      — Parce que vous n'êtes pas prêt. Vous êtes allé trop loin sur votre propre chemin et ne répondrez pas bien aux instructions. C'est clair comme le jour.

      — Ce n'est pas ce que je voulais dire. Pourquoi ne reconnaissez-vous pas la vérité ?

      Elle fronça les sourcils, confuse.

      — Quelle vérité ? Exprimez votre pensée.

      Les Transcendants Bleu et Gris la regardèrent avec une légère surprise. Lucian eut le sentiment qu'une personne comme lui serait normalement indigne de son attention.

      — Je ne comprends pas, dit-il. Pourquoi agissez-vous comme si nous ne nous étions jamais rencontrés auparavant ? Comme si... vous ne vous souveniez même pas de moi ?

      Vera se raidit, presque recula, à ces mots.

      — Que voulez-vous dire ?

      — Mais... vous étiez sur le navire ! dit-il en balbutiant. Son regard dur et menaçant était presque suffisant pour lui faire croire que c'était lui qui était fou. Comme s'il avait imaginé toute cette histoire. Vous m'avez parlé du Manifold. De l'effilochage. De... trouver mon chemin, et même de certaines choses sur le fonctionnement de la magie. Et maintenant, vous agissez comme si vous ne m'aviez jamais vu. Est-ce une punition pour avoir choisi de ne pas vous suivre, ou autre chose ? Je veux juste comprendre pourquoi, et ne pas me sentir comme un pion dans un jeu que je ne comprends pas.

      Les trois Transcendés le fixèrent, leurs expressions indéchiffrables. Les yeux de Vera brûlaient comme des charbons ardents. Son visage était un masque neutre de colère réprimée. Cette réaction n'avait aucun sens. Rien de tout cela n'avait de sens.

      Mais en même temps, il ne pouvait détacher son regard. Elle lui devait une réponse, Transcendée ou non. Elle avait renié sa parole et devait en être tenue responsable. Même s'il avait choisi de ne pas la suivre, c'était sa décision. Elle ne méritait pas cette punition.

      Finalement, Vera céda, tournant la tête pour parler. — S'il vous plaît, Transcendés Bleu et Gris. Laissez-nous un moment. Quelque chose d'extraordinaire s'est produit.

      Une brève expression de surprise passa sur leurs visages. Mais finalement, ils hochèrent la tête, se levèrent et quittèrent la chambre, les feux colorés s'éteignant à leur sortie. Suivant leur exemple, Khairu et Emma les suivirent. Quand Emma passa, son expression était inquiète, tandis que Khairu semblait le réévaluer.

      Une fois partis, la porte de pierre se referma.

      Maintenant, il ne restait plus que Lucian et Vera.
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      Ils se faisaient face dans la chambre, silencieuse à l'exception du crépitement des feux. Les ombres dansaient comme des êtres vivants sur les murs sombres.

      — Il n'y a qu'une seule explication logique, dit Vera. Aussi improbable soit-elle.

      — Que veux-tu dire ? Lucian pouvait à peine contenir sa colère. Pourquoi m'avoir parlé sur le vaisseau pour ensuite prétendre ne pas me connaître ici ?

      — Laisse-moi dissiper ta confusion, dit Vera. Je sens que tu dis la vérité. Et si c'est le cas, alors tu ne m'as jamais rencontrée. Tu as dû rencontrer ma sœur jumelle.

      Cette révélation fut comme une douche glacée. En l'examinant, rien dans leur apparence ne suggérait la moindre différence. La seule distinction que Lucian pouvait voir était que Transcend White portait une tresse, tandis que Vera laissait ses cheveux libres.

      Mais c'était la seule explication qui avait un sens. Malgré leurs similitudes physiques, quelque chose dans le maintien de Transcend White semblait encore plus froid que celui de Vera. Ce qui n'était pas peu dire, car Vera était déjà froide.

      Lucian s'éclaircit la gorge, se remettant enfin de sa surprise. — Pardonne-moi. Elle... te ressemble exactement.

      — Oui, j'en suis consciente, dit Transcend White. Alors, tu as parlé avec elle ?

      Lucian acquiesça. — Plusieurs fois. Elle a vu ce que j'étais et a partagé une partie de ses connaissances.

      Son attention sembla s'aiguiser, et Lucian pouvait presque entendre les rouages tourner dans sa tête. — Quelles connaissances ?

      Sous le regard d'acier de Transcend White, Lucian avait du mal à se souvenir. — Des choses sur le Manifold. Des choses sur l'effilochage, sur la magie, les Mages de la Mer Étoilée... Il haussa les épaules. C'est difficile de me rappeler de tout.

      — Reprends-toi, enfant, dit Transcend White. C'est important. Tu veux me dire que toi, Emma, et ma sœur étiez tous à bord du même vaisseau ?

      Son ton indiquait qu'une telle chose aurait dû être impossible.

      — Il semblerait, Votre Éminence. C'était étrange de l'appeler ainsi, mais Khairu et Emma avaient fait de même. Dans l'esprit de Lucian, elle ressemblait toujours à Vera.

      Ses longues mains aux ongles acérés se crispèrent sur les accoudoirs en pierre de son siège, tandis que son expression s'aigrissait. Lucian avait ses propres questions, alors quand Transcend White resta silencieuse un moment, il saisit sa chance.

      — Est-elle dangereuse, Transcend White ?

      L'attention de Transcend White revint sur lui. — Je veux savoir ce qu'elle t'a dit. Je veux tout savoir.

      Il pouvait difficilement refuser. Elle avait la même aptitude que sa sœur à glaner le moindre détail, ça, il pouvait le voir.

      Alors, il commença à parler. Il débuta par le moment où il avait rencontré Vera pour la première fois, évoqua ses réflexions philosophiques sur le Manifold et la vie, son temps passé avec les Mages de la Mer Étoilée, et les petites leçons de magie qu'elle lui avait données. Il parla pendant ce qui sembla être une bonne demi-heure, hésitant seulement vers la fin.

      Transcend White l'observa un moment. — Continue.

      — Elle... m'a demandé de devenir son Psion. Elle a dit que le Manifold m'avait marqué d'une certaine façon, mais la nature de cette marque n'était pas claire.

      Admettre cela semblait une trahison envers Vera, mais malgré tout, Lucian sentait les mots être arrachés de sa bouche.

      Une fois terminé, il prit une profonde inspiration, réalisant qu'il avait à peine fait de pause durant tout son récit. Il avait résumé tout ce qui pouvait intéresser Transcend White, du moins autant qu'il pouvait en juger.

      Transcend White regarda sur le côté, le front plissé en pleine réflexion. Elle resta ainsi, méditant, pendant ce qui devait être un bon quart d'heure. On aurait dit qu'elle avait oublié la présence de Lucian. Mais il n'osait pas l'interrompre. Il resta debout, son anxiété augmentant à chaque minute qui passait.

      Enfin, Transcend White sortit de son immobilité comme une statue prenant vie.

      — Tu as vraiment de la chance d'être ici, Lucian Abrantes. Ma sœur est une dangereuse sorcière, et tu as de la chance d'avoir échappé avec ta vie. Elle a abandonné cette Académie il y a longtemps, se donnant aux Mages de la Mer Étoilée pour poursuivre le pouvoir et ses propres fins égoïstes. Si tu avais accepté son offre, tu aurais été perdu à jamais. Non seulement pour nous, mais pour toi-même. Elle le regarda, son regard s'intensifiant. J'ai commis une erreur cruciale, ce qui m'arrive rarement. Je t'ai mal jugé. Ce que tu as fait n'était pas facile, refuser une offre qui aurait tenté de nombreux mages. Dis-moi : qu'est-ce qui t'a fait choisir de venir ici alors que tout semblait si incertain ? La plupart auraient pris le chemin le plus facile, celui qui promettait le pouvoir. Et ce n'est pas tous les jours qu'on a la chance d'apprendre du mage le plus puissant de la galaxie.

      En entendant cela, Lucian se sentit abasourdi. Quand il retrouva sa langue, sa raison devait sembler pathétique. — Je ne savais pas ça. Je suppose qu'elle a gardé ce fait pour elle.

      — Vraiment ? Estime-toi chanceux, alors. Elle se redressa sur son siège. Je ne détecte aucune fausseté dans ton récit. Et tu n'as aucune raison de mentir que je puisse voir. Je sens aussi qu'Emma est une bonne amie pour toi. Bien que tu ne l'aies jamais dit explicitement, j'ai détecté des nuances de son influence dans tes paroles. Sans elle, tu aurais pris un chemin différent. Accepter son aide et faire confiance à son jugement avisé a fait pencher la balance juste assez. Seul le temps dira quel effet cela aura eu. Elle le regarda sérieusement. Dans l'état actuel des choses, il nous incombe de t'entraîner, Lucian. Nous n'avons pas d'autre choix, même si cela défie les conventions de l'Académie Volsung.

      — Pourquoi ? demanda-t-il. Qu'est-ce qui a changé ?

      — Tout, peut-être, dit Transcend White. Ou peut-être rien. Une chose est sûre : tout ce qui intéresse ma sœur m'intéresse aussi.

      Il y avait encore une chose que Transcend White ne prenait pas en compte. — Et si je n'acceptais pas ?

      Les coins des lèvres de Transcend White se relevèrent en un petit sourire mystérieux. Ce sourire rappelait beaucoup à Lucian celui de sa sœur.

      — Quelle étrange question. La plupart de ceux qui viennent ici entreprennent un voyage à grand coût personnel. Certains viennent de nombreuses Portes, voyageant pendant plus d'un an, abandonnant amis, famille et foyers de toujours. L'Académie Volsung est l'établissement de formation de mages le plus prestigieux de la Ligue des Mondes. Si nous devions accepter ton refus, ce serait le premier cas de ce genre dans toute notre existence.

      Lucian resta silencieux en réfléchissant à ces paroles. Refuser n'était même pas une option. Il n'avait pas d'autre choix, pas d'autre endroit où aller. Après ce que Transcend White avait suggéré, il pensait qu'il avait manqué une opportunité avec Vera, trop ignorant pour la voir.

      — Qu'est-ce qui est si dangereux chez votre sœur ? demanda Lucian. Je comprends que c'est une mage puissante. Je parle peut-être hors de propos, mais beaucoup de choses qu'elle a dites avaient beaucoup de sens. Pas tout. Mais certaines choses. De son point de vue, du moins, les Mages de Starsea avaient beaucoup de bonnes idées.

      — Sans doute le croit-elle, dit Transcend White. Leurs préceptes ont du sens pour l'esprit humain non formé et animalesque. Céder au désir de pouvoir, tordre le Manifold à des fins égoïstes, c'est une perversion. C'est ce qu'ont fait les Mages de Starsea. La leur était une vision sombre déguisée sous des apparences de noblesse. C'était une philosophie laide qui s'est terminée en catastrophe. L'attrait de cette obscurité a tenté de nombreux mages au fil des ans, pour leur destruction et la dévastation de leurs proches. Un véritable remède à l'effilochage n'est qu'un mirage, utilisé pour contrôler l'esprit qui désire le pouvoir. Il faut suivre la Voie de l'Équilibre : tout comme la magie nous offre de grands dons, elle s'accompagne d'un coût tout aussi grand. C'est la voie de la magie.

      Ces choses avaient peu de sens pour Lucian, mais il crut percevoir des nuances de regret dans la voix de Transcend White. Il n'était toujours pas sûr de qui avait raison, même en considérant ce que Transcend White venait de dire. Mais il était prudent de garder ses doutes pour lui.

      — Une chose est certaine, poursuivit Transcend White. Tu mourras sans notre formation. Et la formation offerte par ma sœur t'aurait mené à un destin pire que la mort. Elle t'aurait entraîné dans ses manigances, t'utilisant pour renforcer d'une manière ou d'une autre les Mages de Starsea.

      — Vera a dit que les Mages de Starsea avaient disparu.

      — Peut-être seulement de nom. Leurs idées perdurent, bien que la façon dont ils veulent les réaliser ait évolué. Ces choses sont au-delà de toi, Lucian Abrantes. Entraîne-toi avec nous et réussis, et tu en apprendras davantage. Mais la toute première chose que tu dois apprendre dans cette académie est la patience – et à ne pas laisser les délires de grandeur de ma sœur t'égarer.

      Lucian eut l'impression qu'elle était sur le point de lui dire quelque chose de plus, avant de se raviser.

      — Je... vois votre point de vue.

      — Tu as un esprit têtu. Ça, je le vois bien. Il pourrait même être impossible de te former. Mais je crains que nous n'ayons pas le choix. Mais quoi qu'il en soit... nous devons essayer. J'espère que tu me prouveras que j'ai tort... Novice Lucian.

      Avant même qu'il ne puisse réagir à son nouveau titre, les portes de la chambre s'ouvrirent à un signal tacite. Transcends Blue et Gray entrèrent, accompagnés du Talent Khairu. D'Emma, il n'y avait aucun signe.

      — Conduisez-le à l'Aile des Novices, dit Transcend White à Khairu. Et confisquez ses affaires. Avant que Lucian ne puisse protester, Transcend White poursuivit : — J'invoque mon privilège exécutif en tant que Transcend White. Lucian Abrantes doit être intégré dans nos rangs en tant que Novice.

      Ses yeux sombres se fixèrent sur lui. Des yeux comme ceux de Vera, mais différents. Des yeux qui semblaient recéler des secrets et des plans qui leur étaient propres.

      — Sa formation commence demain.
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      À bord du Burung, Vera était assise en méditation. Son Focus s'étendait bien au-delà de sa conscience, sondant le Manifold lui-même, comme l'avaient fait les Transcends d'Autrefois. Bien que la découverte de secrets ne fût pas garantie, la simple possibilité de mettre au jour des connaissances perdues depuis l'Éon des Anciens valait largement le risque. Elle avait vécu cent dix ans ; si le Manifold n'en avait pas fini avec elle, comme elle le croyait, elle en vivrait cent dix de plus.

      Par-dessus son épaule, à travers le large hublot de sa cabine première classe, flottait la planète Halia, monde de désert, monde de glace. Son chemin l'avait conduite à cet endroit désolé, comme il l'avait menée à des dizaines d'autres lieux abandonnés au cours de sa longue vie. Et si tout était en accord avec le Manifold, elle saurait bientôt pourquoi.

      Ses méditations furent perturbées lorsqu'une présence résonna dans son esprit. Elle ressentit une pointe d'agacement avant de s'ouvrir à contrecœur à la connexion.

      Un froid saisissant l'envahit, un froid qui semblait pénétrer jusqu'à la moelle de ses os. Son Focus se déplaça vers un plan supérieur, au-delà du Royaume des Ombres fait de sang, d'os et de chair, et dans le Royaume de Lumière. Ici, elle était presque séparée de son corps. Ici, des choses terribles pouvaient lui arriver.

      Dans l'obscurité devant elle, un visage fantomatique se matérialisa, arborant un sourire inquiétant. Une pointe de peur transperça son âme, et elle connut un moment de panique noire avant de reprendre le contrôle de ses sens. Des années s'étaient écoulées depuis la dernière fois qu'elle avait entendu cette voix sinistre murmurer dans son esprit.

      Vera...

      Elle raffermit sa résolution et répondit. Ancient One.

      Trouver la volonté de parler n'était pas chose facile. Dans cet endroit, il pouvait éteindre sa vie d'une pensée, laissant son Focus errer sans limites pour l'éternité. Elle rassembla son courage, autant qu'elle le pouvait. Sans courage, cette audience briserait son esprit.

      Parle, dit l'Ancient One.

      Bien sûr. La rencontre avec Lucian a été... absolument décevante. Il n'est ni prêt ni désireux d'apprendre ou de suivre. J'ai presque été tentée de le forcer à venir, mais j'espérais l'amener volontairement à Halia, vers l'Oracle que j'entends m'appeler à travers les étoiles⁠—

      —Son heure n'est pas venue, interrompit la Voix, presque en sifflant. Ton rôle était de le rencontrer. Rien de plus.

      Le rencontrer ? Vera comprenait à peine les raisons de l'Ancient One, mais ce n'était pas à elle de les remettre en question. Si elle voulait ses secrets, elle devrait jouer son rôle.

      Alors c'est fait. Son chemin l'a mené à Volsung, et le reste de ses pas devra être guidé par le Manifold.

      Le Manifold, dit l'Ancient One. Oui. Je souhaitais simplement savoir si la rencontre s'était déroulée comme prévu. Rien de plus.

      Vera sentit qu'il était sur le point de partir, mais l'occasion de parler à l'Ancient One était si rare qu'elle ne put s'empêcher de continuer.

      Puis-je vous poser une question, Ancient One ?

      Elle sentit une certaine réticence de sa part, mais aussi qu'il accepterait de satisfaire sa requête. Du moins, pour l'instant.

      En quoi ma rencontre avec Lucian nous rapproche-t-elle de notre objectif ?

      Quelque chose comme un soupir, mais pas tout à fait, s'échappa de la présence de l'Ancient One, comme l'expiration finale de la bouche d'un mourant.

      Tout ce que je vous ai révélé se réalisera, Vera. Mes prophéties ne mentent pas.

      Cela me réjouit grandement, Ancient One.

      J'ai lu vos pensées, et vous m'avez donné la mesure de cet homme. C'est encore un jeune homme, incertain dans ses voies. Il peut être modelé selon nos desseins. Vous avez raison de dire qu'il n'est pas vraiment prêt. Mais il sera préparé. Volsung s'avérera être un défi adéquat pour lui. Son chemin commence là-bas, pas sur Halia.

      Quel défi est-ce ?

      Cela se révélera... en temps voulu.

      Bien sûr. Elle décida d'oser d'autres questions puisque l'Ancient One semblait être d'humeur rare et réceptive. Et qu'en est-il du futur ? Qu'en est-il de notre vision ? Combien de temps encore ?

      Patience. Les fils sont tirés à travers les Mondes, et vous n'en êtes qu'un. Comme toujours, j'exige votre loyauté sans faille. Donnez-moi les deux, et vous aurez ce que vous cherchez. Ou manqueriez-vous de foi ?

      Jamais, dit Vera. Bien que je doive admettre que j'ignore la raison pour laquelle vous m'avez conduite ici...

      Je suis certain que vous le découvrirez. Vous êtes tout sauf dépourvue de ressources. D'ailleurs... qui de mieux pour achever le noble travail des Mages de Starsea que sa fondatrice, Vera Desai ?

      Oui, il y avait l'œuvre – toujours l'œuvre. Le labeur était éternel, mais si elle vivait assez longtemps pour le voir achevé, elle pourrait se reposer, sachant qu'elle avait fait tout son possible pour le bien de la race humaine et pour réparer les torts du passé.

      Quand l'Ancient One partit, il permit à son Focus de retourner intact dans le Monde des Ombres. Vera ouvrit les yeux. Elle se leva et s'approcha du hublot, observant la face diurne de la planète en verrouillage tidaux s'approcher. Le froid dans ses os était si profond qu'elle se demanda si elle ressentirait un jour à nouveau la chaleur. Mais tous les sacrifices qu'elle avait consentis, les plans longuement élaborés, rendaient n'importe quelle souffrance acceptable.

      Starsea renaîtrait. Quelque part à la surface de cette planète se trouvait la clé. Une fois que tout serait prêt, une seule étincelle, sous la forme de Lucian Abrantes, suffirait à embraser la galaxie.
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      — Non, réprimanda Khairu. — Encore faux.

      Lucian poussa un soupir de frustration. — J'ai fait exactement ce que tu m'as dit.

      Les yeux bruns de Khairu se plissèrent. Trois mois après son admission à l'Académie Volsung, l'insupportable Talent le détestait toujours. — Range ta lance-choc, Lucian.

      Il hésita un instant avant de rétracter l'arme d'entraînement et de l'accrocher à sa ceinture. Emma observait depuis la périphérie du terrain d'entraînement, bien qu'elle essayait d'éviter tout contact visuel. Peut-être craignait-elle d'attraper de l'embarras par procuration.

      — Revenons en arrière, dit Khairu. — Selon toi, qu'est-ce qui n'a pas fonctionné ?

      C'était facile. Elle ne le laissait pas faire les choses à sa façon, comme d'habitude. Il ne pouvait pas dire ça, cependant. Pas s'il voulait éviter des corvées supplémentaires.

      Quand Lucian répondit, sa voix était convenablement humble. — Je ne sais pas, Talent Khairu.

      L'expression de Khairu était impassible, et elle semblait sur le point de lever les mains d'exaspération. Elle prit un moment pour rassembler ses pensées.

      — Souviens-toi toujours de ton Focus, dit-elle. — Ton Focus est la clé pour canaliser toute magie, toujours, en tout temps. Ni plus, ni moins. Pour souligner son propos, elle déploya sa lance-choc. Un instant plus tard, l'électricité crépitait le long de l'arme. Lucian observait, tentant de comprendre le détail inexplicable qui lui échappait. C'était comme si elle croyait que Lucian pouvait apprendre à canaliser simplement en la regardant elle le faire.

      Lorsque l'électricité se dissipa, les yeux de Khairu s'ouvrirent et ses traits se détendirent. — Maintenant, à toi d'essayer.

      — Tu ne fais que me montrer, dit Lucian. — Comment veux-tu que j'apprenne juste en regardant ?

      Il devait garder ses frustrations sous contrôle. Sans calme, un mage était trop distrait pour maintenir son Focus. Et sans une prise ferme sur le Focus, la canalisation était impossible. Du moins, selon les enseignements des Transcendés. Peu importait le fait que les seules fois où Lucian avait canalisé, c'était lors de son combat avec Dirk et sur l'Orbital Volsung. Pendant ces deux confrontations, rien de tel qu'un Focus n'était entré en jeu.

      Comme cela semblait lointain maintenant. En trois mois, il pensait qu'il aurait appris davantage. Trois mois à l'Académie Volsung et tout ce qu'il avait, c'étaient quelques méditations inutiles à montrer.

      — Tu peux apprendre, dit Khairu. — Tu es juste têtu comme une mule. Ne te souviens-tu de rien de ce que je t'ai enseigné sur ton Focus ?

      Lucian s'en souvenait, mais ces instructions ne lui avaient été d'aucune utilité. Consciencieusement, il avait pratiqué le maintien de son Focus chaque jour. Chaque heure, même. C'était généralement une image mentale, comme une pierre ou un arbre, quelque chose de simple qu'un mage pouvait rappeler avec une précision impeccable. Ce Focus devenait la porte par laquelle la magie s'écoulait, tandis que la magie elle-même provenait de la substance incorporelle appelée « éther », qui s'accumulait dans le Focus et pouvait être canalisée vers l'extérieur. L'éther alimentait la magie et était naturellement attiré par les mages à travers le « Fond Éthérique », que l'on disait imprégner tout l'univers.

      Cela concordait avec tout ce qu'il avait appris d'Emma et de Vera à bord du Burung. Depuis son arrivée à l'Académie, Lucian avait appris quelque chose de plus. Bien que l'éther s'accumule naturellement avec le temps, un mage pouvait également en extraire davantage en cas de besoin dans un processus appelé « surpuisage ». Le surpuisage se produisait lorsqu'un mage épuisait son éther mais devait maintenir ses flux. Le surpuisage accordait au mage plus d'éther, mais c'était aussi dangereux, accélérant le processus d'effilochage. À ce titre, c'était strictement interdit à l'Académie Volsung.

      Seul l'éther qui s'était naturellement accumulé dans le Focus d'un mage pouvait être utilisé pour la canalisation. C'était jugé assez sûr, bien que, bien sûr, beaucoup de mages disaient que même cela n'était pas sûr. Ici, à l'Académie, ils enseignaient la Voie de l'Équilibre. Un mage ne pouvait canaliser que l'éther qui s'était naturellement accumulé, pas plus, tout en ne le laissant pas trop s'accumuler, ce qui était également dangereux et pouvait mener aux Ravages Manifoldiques.

      C'étaient tous de nouveaux concepts pour Lucian, et même après trois mois, il ne comprenait pas. Le Focus qu'il avait choisi était une pierre qu'il avait trouvée le premier jour et qu'il transportait dans sa poche. Elle était terne, grise, et pouvait facilement tenir dans la paume de sa main. Il l'appelait en plaisantant son « ardoise », pendant ses nombreuses heures de méditation, il la fixait, mémorisant chaque détail. Après trois mois à l'Académie Volsung, il pouvait fermer les yeux et imaginer la pierre pendant des heures. Il avait appris chaque recoin, chaque anfractuosité et chaque marque de sa pierre – tout cela dans le but d'apprendre à canaliser.

      De toutes les choses qu'il s'attendait à apprendre à l'Académie Volsung, mémoriser une pierre était en bas de la liste.

      Ce n'est qu'une fois qu'il avait maîtrisé cela que les Talents lui avaient permis de tenter la canalisation. S'il n'apprenait pas à canaliser, et bientôt, il pourrait subir le même sort qu'Emma – l'empoisonnement Manifoldique. L'accumulation d'éther conduirait à la maladie, aux convulsions et, finalement, à la mort.

      Khairu le fixait toujours. Combien de temps s'était-il écoulé depuis qu'elle l'avait interrogé sur son Focus ?

      — C'est ce que je ne comprends pas, dit Lucian. — La seule fois où j'ai canalisé, je n'ai même pas utilisé de Focus. J'ai essayé à ta façon, Khairu, mais...

      — À ma façon ? défia-t-elle. — C'est la façon des Transcendés ! Les Transcendés, qui ont accepté de te former contre toute raison et toute logique. Il n'y a pas de place dans cette académie pour ceux qui rejettent leurs enseignements. Tu n'apprendras rien, Novice Lucian, tant que tu ne placeras pas ta foi en ceux qui sont plus sages que toi. Contrôle tes émotions. Canaliser sous pression est possible, oui. Mais c'est dangereux. Tu risques de surpuiser, et le surpuisage conduit à l'effilochage.

      Khairu semblait sur le point de perdre la maîtrise de soi qu'elle prêchait. Comment pouvait-il la prendre au sérieux alors qu'elle était elle-même sur le point de s'emporter ?

      Emma s'avança, son expression apaisante. — Nous devrions faire une pause. Nous avons dépassé l'heure de toute façon.

      Khairu fixa durement Lucian un instant de plus, et il lui rendit son regard. Le Talent fut le premier à céder, repliant sa lance et la mettant dans sa poche. — D'accord. Nous réessayerons demain. Et Novice Lucian... essaie de comprendre ce qui n'a pas fonctionné. Tes progrès sont lents. Il est dans ton intérêt d'écouter, même si écouter va à l'encontre de ta nature.

      Il fallait qu'elle place son petit coup. Cela lui demanda un grand effort pour retenir la réponse cinglante qui voulait s'échapper de sa langue. Cette semaine avec le Talent Khairu ne pouvait pas se terminer assez rapidement.

      Il replia sa lance et regarda d'un air sombre Khairu qui se dirigeait vers l'Académie.

      Emma s'approcha de lui, et il essaya de ne pas se concentrer sur la façon dont le vent jouait avec ses cheveux, ni sur son visage rempli d'inquiétude et de compassion. Emma se tenait à une distance respectueuse, pour qu'aucune inconvenance ne puisse être remarquée. Elle était la seule chose positive dans cet endroit. Le soleil jaune de Volsung donnait à ses yeux une teinte presque ambrée. Il remarqua qu'il y avait moins de taches de rousseur sur ses joues maintenant. Son visage avait pâli sous ce soleil nordique et étranger. Il détourna son regard avant de pouvoir se rappeler les anciens sentiments qu'ils avaient convenu d'enterrer.

      —Comment te sens-tu ? demanda-t-elle.

      Il soupira. —Je ne sais pas ce que je fais de mal. Elle n'arrête pas de me dire d'utiliser mon Focus comme si cela était  censé imprégner ma lance d'électricité. Ça ne fonctionne pas comme ça. Je ne fonctionne pas comme ça.

      Emma sembla réfléchir avant de répondre. —Eh bien, moi non plus je n'ai pas réussi. Le progrès ne vient pas du jour au lendemain, Lucian. Ton Focus est un muscle en sommeil. Tu dois l'entraîner avant de pouvoir l'utiliser.

      N'était-ce pas ce qu'il faisait depuis trois mois ? Plusieurs nouveaux Novices étaient arrivés depuis que lui et Emma avaient rejoint l'Académie. Des Novices qui canalisaient déjà, bien qu'en quantités dérisoires. Lucian aurait accepté n'importe quoi à ce stade qui signalerait un progrès.

      —Ça fait trois mois, dit-il. Si quelque chose, venir ici a ralenti mes progrès. Je canalisais à bord du paquebot. Ici, je n'ai rien canalisé du tout.

      —Le but n'est pas seulement de canaliser, Lucian, dit Emma. C'est de construire une base durable pour le succès à long terme. Si tu n'apprends pas à ressentir ton Focus, et à travers lui ton éther, tu vas surcanaliser. Et si tu fais ça...

      Elle n'avait pas besoin de finir. L'essentiel des leçons de l'Académie était de ne jamais canaliser au-delà de son éther, pour puiser directement dans le Multiple. C'est là que résidait l'effilochage, avec la douleur qu'il déchaînait et la dérive vers la folie qui s'ensuivait.

      La voie du mage était celle de l'équilibre. Ne pas canaliser trop, ni trop peu, et tout irait bien. Probablement.

      Le Talent Khairu lui avait appris à être attentif aux signes de surcanalisation. L'euphorie. L'absence de douleur. Le refus de lâcher le flux, même s'il vous consumait vivant.

      C'est pourquoi les Talents enseignaient que la magie devait être canalisée dans un état dépourvu d'émotions. Ça ne pouvait pas procurer de plaisir, car si c'était le cas, cela conduirait à puiser de plus en plus, jusqu'au jour où l'effilochage surviendrait.

      Beaucoup de mages avaient choisi cette voie. Xara Mallis, par exemple, et ceux qui l'avaient suivie. Le résultat avait été des milliards de morts, des mondes ruinés et des flottes anéanties pendant la Guerre des Mages.

      Lucian n'avait pas seulement appris les Focus et la magie pendant son séjour ici, mais aussi l'histoire, dont une grande partie avait été omise des leçons scolaires sur Terre. Il avait découvert des choses que Vera n'avait mentionnées qu'en passant, voire pas du tout. Parfois, il souhaitait qu'elle soit là pour qu'il puisse lui demander son avis sur certaines choses.

      Bien sûr, c'était impossible. Il avait choisi de venir ici. Vera, la sœur jumelle du Transcendant Blanc, qui était la mage la plus puissante des Mondes...

      Il n'arrivait toujours pas à croire qu'elle lui avait proposé de l'entraîner.

      Les Transcendants leur avaient fait jurer, à lui et Emma, de garder le secret concernant Vera. Il y avait tellement plus à dire, mais Lucian n'osait pas demander. Outre que ce n'était pas sa place, aucun Transcendant ne lui avait ne serait-ce que parlé depuis son arrivée, en dehors des leçons hebdomadaires que l'un d'eux donnait aux Novices. C'étaient les Talents qui assuraient la majorité de l'enseignement, tandis que l'instruction des Transcendants était réservée aux Talents.

      Il se demandait souvent, s'il avait su alors ce qu'il savait maintenant, si cela aurait changé sa décision. Même lui ne pouvait pas répondre à cette question.

      Depuis combien de temps lui et Emma se tenaient-ils épaule contre épaule le long de la falaise ? Elle aussi devait être perdue dans ses propres pensées.

      —On devrait y aller, dit Lucian. J'aimerais prendre quelque chose à manger avant la prochaine leçon.

      Il fallut un moment avant qu'Emma ne réponde. —Vas-y. Je crois que je vais continuer à m'entraîner.

      —Tu te pousses trop, Emma.

      —J'en ai besoin, Lucian. Si je n'arrive pas à comprendre ça...

      Elle n'avait pas besoin de finir. Elle souffrait déjà de déchirures, le premier signe que l'éther avait atteint des niveaux dangereux. Elle, plus que quiconque, avait besoin d'apprendre à canaliser.

      —Je suis désolé, dit Lucian. Je me comporte comme un con.

      —Eh bien, on dit que la conscience de soi est la moitié de la bataille.

      —D'accord. C'est toi la conne maintenant.

      Elle gloussa. —Je peux vivre avec ça. Je veux dire, je ressens la même chose que toi. Je me plains juste beaucoup moins.

      —Facile à dire pour toi. Tous les Talents t'adorent.

      —Peut-être parce que j'écoute. Tu devrais essayer un jour.

      —Es-tu allergique à l'idée de prendre mon parti de temps en temps ?

      —Être de ton côté ne signifie pas automatiquement être d'accord avec toi sur tout. Parfois, un bon ami est celui qui est prêt à te gifler quand tu n'agis pas très intelligemment.

      —C'est si grave que ça ?

      Emma hocha la tête d'un air entendu. —Ouais. Cette dernière séance était assez pénible à regarder.

      Lucian soupira. Ce n'était pas seulement l'entraînement. C'était ce monde froid et maudit. C'était cette académie. C'étaient les Talents qui leur ordonnaient sans cesse d'effectuer des corvées interminables et inutiles. Et pour couronner le tout, ils manquaient souvent de nourriture, de sommeil adéquat et de solitude suffisante pour s'entraîner seuls. C'était comme si l'instruction était conçue pour les faire échouer. Il y avait peu de place pour l'amitié ici. Même cette petite conversation entre lui et Emma était la première qu'ils avaient eue depuis des semaines.

      —Si tu as besoin de temps pour t'entraîner seule, je comprends, dit-il. Je te laisse.

      Il se retourna pour partir mais n'avait pas fait deux pas avant qu'elle ne l'appelle.

      —Lucian ? Reviens ici !

      Il se retourna vers elle. Son expression était amusée, mais aussi ferme.

      —Je te dis ça de la façon la plus gentille possible. S'il te plaît, s'il te plaît, sois plus ouvert aux choses. Je sais que tu n'aimes pas Khairu, mais tu n'iras pas loin si tu ne peux pas tenir ta langue. Mets ta fierté de côté et apprends. Si quelque chose te retient, c'est bien ça.

      Elle le regardait intensément, son air plaisantin disparu et remplacé par une expression sans compromis.

      —Alors, tu adhères à tout ça ?

      Ses yeux se rétrécirent. —Oui. Si j'essaie de faire les choses à ma façon, ma vie est en jeu. En tant que Novices, on attend de nous que nous nous soumettions à la volonté des Transcendants. Et cela signifie suivre les enseignements des Talents. Cela signifie faire des corvées. Cela signifie suivre les règles. Elle l'observa attentivement. —Je sais que tu aimes faire les choses à ta façon, mais tu ne peux pas faire ça ici. Les enjeux sont trop élevés. Tu comprends ce que je veux dire ?

      Emma et ses règles. Pourquoi devait-elle toujours avaler tout ce que disaient les Talents sans poser de questions ? Eux aussi étaient faillibles. Les règles n'apportaient pas le salut. C'était sa propre volonté et son libre arbitre qui le faisaient.

      Ou était-ce Vera qui parlait ? Pourquoi ses idées étaient-elles si fermement ancrées dans son esprit, des mois plus tard ?

      — Quoi que Khairu essaie de nous enseigner, ça ne fonctionne pas, dit Lucian. J'ai canalisé sans même essayer quand j'étais sur le vaisseau et sur Volsung-O. Mais ici, sur la surface, tout est différent.

      — Ce n'est pas différent, répondit Emma. Canaliser sans Focus est exactement l'opposé de ce qu'ils essaient de nous apprendre. C'est comme ça qu'on s'effiloche. Ce que tu as fait sur le Burung a été fait par ignorance, et ça aurait pu tuer quelqu'un. Ça aurait même pu te tuer toi. Tu utilises cet incident comme référence pour tout mesurer. Mais c'était une erreur qui n'aurait jamais dû se produire. Tu dois apprendre à canaliser correctement. Et tu ne pourras jamais le faire si tu restes têtu.

      Lucian savait qu'elle avait raison. Ce qui ne voulait pas dire qu'il devait l'admettre. — Tous ces discours sur la magie et l'éther me embrouillent aussi. Je ne suis même pas sûr de la différence.

      — Tu n'écoutes vraiment pas pendant les cours, n'est-ce pas ? C'est comme le magma et la lave. La lave ne devient lave que lorsqu'elle remonte à la surface. Et l'éther ne devient magie que lorsqu'il est canalisé et manifesté dans l'un des Sept Aspects.

      — Qui t'a dit ça ? Parce que maintenant, c'est parfaitement clair.

      — Transcend Jaune l'a dit pendant le cours de la semaine dernière, dit-elle.

      Lucian avait probablement été à moitié endormi.

      — Tout ça pour dire, continua-t-elle, que tu n'es pas le seul à avoir des difficultés. Et il y a des gens avec des problèmes plus importants que les tiens.

      Lucian poussa un soupir. — Je sais.

      — Bien sûr que j'ai raison. Tu sais quel est ton problème selon moi ? Tu continues à penser à ce qui se serait passé si tu étais parti avec Vera.

      Lucian resta sans voix. Comment avait-elle deviné ça ?

      — Tu dois laisser le passé derrière toi, Lucian. Ça te retient. Les « et si ». Les informations contradictoires. Tout ça te retient. Tu dois sortir Vera de ta tête. Sa voie aurait fini par te tuer, de toute façon. — Elle prit sa main, un geste qui le surprit puisqu'ils n'étaient pas loin de l'entrée de l'Académie. Son expression s'adoucit. — Tu es ici maintenant. Rien ne va changer ça. Si tu n'abandonnes pas, tu peux progresser régulièrement vers ton objectif jour après jour. Tu dois faire confiance au processus, même si tu as l'impression d'avancer de travers.

      Pourquoi fallait-il toujours qu'elle ait autant de bon sens ? — J'ai toujours été sceptique, je suppose. Il semble que ce scepticisme me freine en ce moment.

      — Tu ne peux laisser rien entraver ta formation. Tu dois tout laisser à la porte, y compris tes idées préconçues. Tu as choisi l'Académie, non ? Alors pourquoi te demandes-tu comment les choses auraient pu être ?

      Lucian se força à hocher la tête, même si le mouvement ne semblait pas naturel. — Je ne sais pas. J'ai l'impression que j'avance de travers. Il fait froid ici. Je déteste les longues nuits. Et cette minuscule île me donne l'impression d'être un rat en cage...

      Emma leva les yeux au ciel. — Je comprends. Tu as juste besoin de te défouler, c'est ça ?

      — Je suppose.

      — D'accord, je te propose un marché. — Elle leva son index. — Tu as droit à une séance de défoulement par semaine, pas plus de dix minutes. Et ensuite, on retourne apprendre à canaliser sans nous tuer. Marché conclu ?

      Il ne put s'empêcher de rire. — Ça me paraît équitable.

      Ils retombèrent dans le silence. La brise fraîche faisait claquer leurs robes brunes de novice, ainsi que les capes brunes plus épaisses qu'ils portaient par-dessus. Tous deux remontèrent leurs capuches pour se tenir chaud. Tout ce qu'ils avaient apporté, les Transcends l'avaient confisqué. Lucian savait ce que les Transcends essayaient de faire : effacer chaque aspect de leurs anciennes vies pour les remplacer par la nouvelle.

      Ils se tenaient au bord de la falaise sud, près du seul arbre sur ce plateau. L'arbre-flamme et son feuillage rouge filamenteux semblaient déplacés ici. En effet, les arbres-flammes n'étaient pas censés pousser aussi loin au nord. Et pourtant, il était là, son tronc blanc et épais, ses racines profondes, et ses branches largement étendues. Peut-être qu'avec le temps, Lucian pourrait apprendre à être aussi enraciné que cet arbre, capable de résister à n'importe quelle tempête. Mais ce jour semblait encore bien lointain.

      Le vaste Océan des Tempêtes s'étendait au loin. Cet horizon semblait encore trop proche. Lucian n'était pas sûr que ses yeux de Terrien s'y habitueraient un jour.

      Emma ferma les yeux, le vent tirant doucement ses cheveux. Son calme semblait à l'opposé du sien, fait d'acceptation et d'ouverture. Il était difficile de ne pas en être un peu jaloux.

      Pour une raison quelconque, il se souvint de quelque chose que Vera lui avait dit. Les Transcends ne voulaient pas d'un individu. Ils voulaient un vaisseau à façonner. Isolés ici, ce serait facile à faire. Il avait déjà changé. Combien de temps s'était écoulé depuis qu'il avait pensé à sa mère ? Peu de nouvelles atteignaient l'île, la seule source étant le bateau de ravitaillement occasionnel venant de Karendas. Pour tout ce qu'il savait, la flotte des Essaimeurs pourrait être en train de vitrifier la Terre sans qu'il n'en sache rien.

      Il avait échappé à la Terre, mais il se retrouvait maintenant dans une autre sorte de prison. Cela dit, l'univers entier pouvait être une prison s'il le voyait ainsi.

      Il voulait récupérer sa tablette. Il voulait parler à sa mère. Il voulait manger autre chose que la nourriture simple, bien que nutritive, que les Novices étaient chargés de préparer. Il en avait assez des jeûnes réguliers, parfois durant jusqu'à une journée complète de Volsung. Il était fatigué des méditations obligatoires, de l'entraînement incessant. Il n'avait jamais voulu ça, et malgré quelques progrès mentaux, il avait toujours du mal à accepter que c'était sa nouvelle réalité.

      Emma avait raison de dire que se plaindre n'aidait pas. Pour une raison quelconque, il ne voulait pas lâcher son passé. Peut-être devait-il le faire. Peut-être devait-il se laisser façonner en petit mage obéissant, suivant les règles à la lettre. Ça semblait marcher pour Emma, alors pourquoi pas pour lui ?

      Lucian ne pouvait s'empêcher de se demander à quoi aurait ressemblé l'enseignement de Vera. Différent de celui-ci, sûrement. Les conversations avec elle étaient des échanges. Des débats, même. Quand il n'était pas d'accord avec elle, elle défendait sa position, comme lui défendait la sienne. Il respectait cela. Il perdait généralement ces débats, mais il apprenait davantage ainsi.

      Ici, il n'y avait pas de débats. On faisait ce que les Talents ordonnaient, et si on ne le faisait pas, eh bien, on avait simplement tort. Il y avait peu de raisonnements ou de justifications.

      Il comprenait pourquoi les Transcends avaient hésité à l'accepter. Même lui était assez conscient de lui-même pour savoir que ses opinions le freinaient.

      Il était ici pour une seule raison : la mystérieuse rivalité de Transcend Blanc avec sa sœur jumelle. Cela seul signifiait qu'il aurait dû travailler beaucoup plus dur pour changer son attitude, mais Lucian n'arrivait tout simplement pas à s'y résoudre.

      Lucian prit conscience du regard d'Emma. Il se demanda combien de ses pensées intérieures s'étaient inscrites sur son visage.

      — Tu n'es pas seul, dit-elle.

      En la regardant, il ne put s'empêcher de s'interroger. C'était difficile, mais il devait exprimer ses pensées. S'il ne pouvait pas lui dire, alors à qui ?

      — Combien de nous-mêmes restera-t-il quand ils en auront fini ?

      Emma resta silencieuse longtemps. Lucian l'observa jusqu'à ce qu'enfin, elle réponde.

      — Je ne sais pas. C'est notre réalité maintenant, et nous devons l'accepter. De bon gré ou non.

      — Es-tu de bon gré ?

      Elle semblait agacée par la question, à en juger par ses sourcils froncés. —Je dois l'être. Parfois, les actions viennent d'abord, et le cœur ensuite.

      Il n'aimait pas cette réponse. —J'essaierai, Emma. Je... ferai ce qu'ils disent. Quel mal cela peut-il faire, à part blesser ma fierté ? Ce n'est pas comme si j'avais le choix.

      —On a toujours le choix.

      —Nous sommes coincés ici, dit Lucian. Où est le choix là-dedans ?

      —Le choix réside dans notre façon de percevoir les circonstances. Vera ne t'aurait-elle pas dit la même chose ?

      Encore une fois, elle avait raison. Mais il lui faudrait du temps pour l'assimiler.

      —Tu as raison sur un point, cependant, dit-elle.

      —Lequel ?

      Elle sourit. —Il est grand temps que nous déjeunions.

      Ils retournèrent à l'intérieur de l'Académie, engloutis par son entrée massive. Le soleil était caché derrière une couche de nuages gris tandis que la brise froide soufflait plus fort du nord.
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      Lorsque Lucian et Emma atteignirent la petite salle à manger, une marmite de ragoût les attendait sur la table de service. Cette mixture incolore et insipide contenait tous les nutriments dont le corps humain avait besoin, mais l'idée de la manger à nouveau donnait à Lucian l'envie de vomir à sec. Les épices autres que le sel étaient une rareté. La nourriture à l'Académie Volsung n'était qu'un carburant pour le corps, rien de plus. Même le goût pourrait servir de distraction sur le chemin d'un jeune mage vers le Talent. Ou du moins, c'est ce qu'ils voulaient lui faire croire, pensait Lucian.

      Quelle que soit cette nourriture, il n'en était pas encore mort. Bien au contraire. Il était en meilleure santé que jamais, avec plus de masse musculaire maigre qu'auparavant. Il ne savait pas vraiment comment cela s'était produit, mais ses bras et sa poitrine s'étaient épaissis. Ses cuisses et ses jambes avaient également pris du volume, probablement à cause de l'entraînement physique et des montées et descentes constantes depuis la plage. Il avait observé la même transformation chez les autres Novices qui arrivaient à l'Académie. Ils passaient de rondouillards à élancés, leurs traits s'affinant grâce à un régime strict et de l'exercice. Il n'avait jamais vraiment faim, sauf les jours de jeûne, mais il n'était jamais vraiment rassasié non plus. Il avait remarqué la même transformation chez Emma. Cela rendait parfois difficile sa concentration pendant les sessions d'entraînement avec elle.

      Lucian et Emma remplirent leurs bols et s'assirent à l'une des deux longues tables à tréteaux placées dans la salle. L'autre table était utilisée par les Talents. Il était plus tard que Lucian ne l'avait réalisé — ils étaient seuls, ce qui signifiait que les autres Novices avaient déjà mangé.

      Ils mangèrent rapidement et sans parler. Lucian n'était pas sûr qu'ils auraient le temps de nettoyer avant leur prochain cours, l'une des conférences hebdomadaires des Transcendants, qui cette fois serait dirigée par Transcendant Vert.

      Lucian avala la bouillie insipide aussi vite qu'il le put. Une fois terminé, ils nettoyèrent leurs bols dans la cuvette, balayèrent le sol et récurèrent la marmite vide. Après cela, ils coururent à moitié jusqu'au hall d'entrée, où la leçon devait avoir lieu.

      Jusqu'à présent, Lucian avait vu six des huit Transcendants. Les deux seuls qu'il n'avait pas rencontrés étaient le reclus Transcendant Violet et Transcendant Rouge. Transcendant Violet passait presque chaque heure éveillée en méditation, tandis que Transcendant Rouge était dit être hors-monde pour des affaires de la Ligue, ce qui était généralement un code pour la chasse aux mages renégats.

      Alors que lui et Emma se hâtaient dans les corridors sombres, l'Académie semblait si vide. L'endroit aurait pu accueillir beaucoup plus de mages qu'il n'en comptait actuellement. À son apogée avant la Guerre des Mages, on disait que mille mages étaient basés à l'Académie Volsung. Une telle chose était difficile à imaginer aujourd'hui. Maintenant, seulement un quart de ce nombre restait. En réalité, un huitième, puisqu'à tout moment, la moitié des Talents ou des Transcendants étaient absents, mandatés par la Ligue pour effectuer une mission que seul un mage qualifié pouvait accomplir. Il y avait environ une centaine de Novices au total, qui ne pouvaient jamais quitter le Mont Transcendant sauf sous la supervision d'un supérieur.

      Néanmoins, l'immense Académie était un spectacle à contempler. Lucian avait appris que les premiers mages au milieu du 23e siècle l'avaient taillée, créant un espace grandiose dédié à la recherche et à l'enseignement des capacités métaphysiques. Avant de découvrir le danger de l'effilochage, ils avaient utilisé la magie pour sculpter ses halls, des ailes entières et des tours, visant une merveille qui durerait des siècles. De nos jours, sa surface extérieure était grandement érodée par les tempêtes incessantes de Volsung. On croyait durant les jours de sa construction que la magie pourrait être utilisée pour la maintenir en excellent état en tout temps. Cependant, les Premiers Mages n'avaient pas prévu le danger de l'effilochage, ce qui fait que l'Académie Volsung avait maintenant un air délabré et usé.

      Ils atteignirent le hall d'entrée, où une douzaine d'autres Novices s'étaient rassemblés pour la leçon. Ils se tenaient en une seule ligne, tous dans leurs robes brunes, allant de la fin de l'adolescence à la mi-trentaine. Alors que Lucian et Emma se dépêchaient de se mettre en ligne, une vague de soulagement submergea Lucian. Transcendant Vert n'était pas encore arrivé et ne saurait pas qu'ils étaient en retard.

      Lucian était reconnaissant pour la chaleur du brasier central. La première morsure de l'automne était dans l'air, même s'il n'était que la fin de l'été. Ici sur Volsung, l'hiver arrivait tôt, surtout à cette latitude. Le froid était encore plus évident puisque les portes donnant sur la cour semblaient toujours être ouvertes. Déjà, la température était plus froide que tout ce que Lucian avait jamais connu. Pas assez froid pour neiger, mais certainement suffisant pour le faire frissonner s'il restait dehors plus d'une heure. Le sud de la Floride n'avait jamais semblé aussi loin.

      C'était la fin de la matinée maintenant, mais sur Volsung, cela correspondrait au début de la soirée selon l'horloge standard. Il était difficile de décider si le climat ou les journées de cinquante-quatre heures et demie constituait le plus grand ajustement. Même après trois mois, Lucian n'y était pas complètement habitué. Pendant le jour, les mages se réveillaient un peu avant le lever du soleil et se couchaient en début d'après-midi. Ils se réveillaient à nouveau juste avant le coucher du soleil et dormaient juste après minuit. Bien sûr, cela variait avec le changement des saisons. Comme sur Terre, Volsung avait une inclinaison axiale qui rendait les jours d'hiver plus courts et les jours d'été plus longs, bien que cette inclinaison ne soit pas aussi prononcée. Les journées étaient remplies d'enseignements aux pieds de divers Talents, d'entraînements individuels et bien sûr, de corvées. Les nuits étaient destinées à la méditation, à l'introspection et à l'étude.

      Lucian tapait du pied et essayait d'étouffer un bâillement. Apparemment, seuls les Transcendants avaient le privilège d'être en retard.

      Dès qu'il eut cette pensée, Transcendant Vert s'avança dans la lumière du brasier. Ses robes vert éclatant scintillaient de la couleur des émeraudes, et des ombres verdâtres dansaient le long du sol de pierre usé à la lumière du brasier. On disait que les robes des Transcendants avaient été créées par la magie elle-même par les huit premiers Transcendants, puis transmises en conséquence. Lucian observait Transcendant Vert, un homme âgé qui incarnait le rôle du sorcier avec sa longue barbe grise, ses yeux sombres perspicaces et son visage ridé.

      La ligne des Novices retint son souffle tandis que Transcendant Vert les examinait, un par un. Quand les yeux du Transcendant rencontrèrent ceux de Lucian, ils semblèrent s'attarder un peu plus longtemps.

      Mais le Transcendant céda et se tourna vers l'extrémité opposée de la ligne. — Novice Rhea. Bien que sa voix fût douce, elle portait bien. — Aimeriez-vous diriger la leçon aujourd'hui ?

      Rhea, blonde aux yeux bleus, cligna des yeux de surprise. Elle était jolie, mais un peu la chouchoute du professeur. Ou plutôt, la chouchoute du Transcend. Elle avait la plus grande ancienneté de ce groupe, étant à l'Académie depuis deux ans et ayant déjà été Testée. Cela signifiait qu'elle avait participé aux éprouvantes Épreuves, tenues après l'équinoxe d'automne, bien qu'elle ne les ait pas réussies pour devenir une Talent. Ce n'était pas alarmant — normalement, il fallait au moins cinq ans ou plus avant qu'un Novice ne soit assez compétent en canalisation pour devenir un Talent. Au-delà de ces faits, Lucian savait peu de choses à son sujet, si ce n'est qu'elle était extrêmement dévouée.

      Elle s'avança dans la lumière du brasier. La lueur se reflétait sur son teint pâle et constellé de taches de rousseur. Le Transcend Green s'écarta pour lui faire de la place. Elle semblait nerveuse sous le poids de l'attention des Novices.

      — Qu'enseignerai-je, Transcend Green ?

      Le Transcend fit un geste vers les Novices. Lucian se demanda s'il voulait donner à Rhea une chance de faire ses preuves, ou s'il ne voulait tout simplement pas enseigner aujourd'hui. C'était comme à l'école quand le professeur mettait un holo qui n'avait que peu ou rien à voir avec le sujet.

      — Aujourd'hui, dit le Transcend Green d'une voix sonore, j'aimerais que toi, en tant que Novice la plus expérimentée ici, tu enseignes les choses qui t'ont aidée à canaliser pour la première fois. Raconte tes difficultés et comment tu les as surmontées. La plupart ici n'ont pas encore Émergé et pourraient bénéficier d'une leçon à cet égard.

      Un jeune homme au teint basané, d'une vingtaine d'années, bien musclé avec une peau cuivrée, prit la parole.

      — Je peux l'aider si vous le souhaitez, votre Éminence.

      — Non, Novice Damian, dit le Transcend Green. J'aimerais que Rhea enseigne. Il n'y a pas de meilleure façon d'apprendre un sujet que de devoir l'enseigner soi-même.

      À cette remarque, Rhea changea de position.

      — Je ne suis pas sûre d'être qualifiée...

      — Aie confiance en tes capacités, Novice, ordonna le Transcend Green. Cela fait deux ans que tu es ici. C'est plus d'un an de plus que la plupart des personnes dans cette salle.

      Rhea acquiesça, mais son visage n'avait pas l'air convaincu.

      — Très bien, alors. J'aimerais que vous formiez tous votre Focus...

      — Et si nous ne pouvons pas encore le faire ? demanda l'une des filles, à peu près de l'âge d'Emma. Elle était de petite stature, avec des cheveux bruns courts. Ses joues rondes indiquaient à Lucian qu'elle ne s'était pas encore habituée au régime de ragoût dont ils subsistaient.

      Rhea rougit.

      — Euh... désolée. Je n'avais pas pensé qu'il pourrait y avoir des personnes qui n'avaient pas encore progressé jusque-là...

      — Laisse-les essayer quand même, dit le Transcend Green. Continue la leçon.

      Elle acquiesça.

      — D'accord. D'abord, rappelez-vous votre Focus...

      Lucian fit ce que Rhea avait ordonné, imaginant la pierre. Il imagina ses cicatrices, ses marques, ses fissures et les diverses mouchetures noires à l'intérieur. Il se la rappela, faisant ressortir les détails avec netteté jusqu'à ce que le Focus domine son esprit.

      — Maintenant, en commençant par la Novice Emma à l'extrémité de la ligne, dit Rhea. Essayez de déplacer les flammes du brasier. Utilisez l'Aspect Psionique pour le faire.

      Il ouvrit les yeux, gardant l'empreinte de son Focus fraîche dans son esprit. Emma garda les yeux fermés un moment. Puis, elle les ouvrit pour fixer les flammes avec une intense concentration. Après une demi-minute de concentration, ces flammes ne vacillèrent même pas. Du moins, pas à cause de la Magie Psionique. Finalement, Emma secoua la tête et fit un pas en arrière.

      — Novice Lucian, dit Rhea. À ton tour.

      Lucian repoussa sa nervosité, fermant les yeux et formant son Focus. Une fois sûr que l'image de la pierre ne fuirait pas son esprit, il ouvrit les yeux. Pour ce qui semblait être la millième fois depuis son arrivée à l'Académie, il tendit la main pour canaliser.

      Il atteignit son Focus, cherchant l'éther pour canaliser. Mais il ne sentit rien. Il força sa concentration, observant ces flammes dans l'espoir qu'elles fassent quelque chose cette fois. Non seulement il devait canaliser, mais aussi isoler l'Aspect Psionique pour le faire.

      Finalement, il ne put maintenir sa concentration plus longtemps. Son Focus se brisa alors qu'il laissait échapper un souffle.

      — Cela suffira, Novice Lucian, dit Rhea, avec affectation. Novice Damian. À ton tour.

      — Donnez-moi une autre minute, protesta Lucian. J'y étais presque.

      — Tu as eu ta chance, Novice Lucian. Maintenant, c'est au tour du Novice Damian.

      — Non, je l'ai.

      — Lucian ? La voix d'Emma était pleine d'appréhension.

      Il l'ignora. S'il pouvait déplacer ces flammes, prouver à tout le monde qu'il avait sa place ici...

      — Qu'est-ce que c'est ? demanda une voix féminine, derrière lui.

      Quelle que soit la détermination que Lucian avait, elle s'évapora à ce moment précis. Lucian se retourna pour voir Khairu qui le regardait, l'air amusée. Que faisait-elle ici ?

      Il se força à regarder à nouveau le feu, même s'il sentait son regard dans son dos. Maintenant cependant, les flammes bougeaient, comme si une rafale de vent invisible soufflait sur elles.

      Damian se tenait à côté de lui, le bras tendu, son visage un masque de concentration. Ses deux mains étaient tendues, paumes tournées vers l'extérieur, chacune brillant d'une lumière violette terne.

      — Très bien, Novice Damian, dit Rhea. Maintenant, au tour du Novice Rolik...

      Lucian essaya de cacher sa déception. C'était difficile à faire, surtout quand Damian eut l'audace de se tourner vers lui et de ricaner. Ce type était ici depuis plus d'un an maintenant. De quoi se vantait-il ? Lucian garda soigneusement son expression neutre, ne voulant pas lui donner cette satisfaction.

      Au final, Damian fut le seul à pouvoir canaliser la Magie Psionique. Les autres Novices ne réussirent à rien faire. Cela ne fit que rendre Lucian légèrement mieux. Un Novice pâle nommé Lance, qui était le dernier, tenta l'exploit pendant environ une demi-minute avant d'abandonner. En dernier lieu, Rhea tendit ses propres mains vers le brasier et prit une expression de concentration. Il ne fallut que quelques secondes pour que les flammes s'étirent sur le côté.

      — Bien, entonna le Transcend Green. Très bien.

      Rhea relâcha son flux, permettant aux flammes de brûler droit à nouveau.

      — Souvenez-vous, continua le Transcend Green, ce n'est ni la posture ni les mains qui permettent la canalisation de la magie. C'est le muscle de l'esprit, votre Focus, bien affiné et pratiqué. Bien que les progrès puissent sembler lents, chaque fois que vous méditez, chaque fois que vous vous rappelez votre Focus, vous construisez une fondation. Un jour, avec suffisamment de pratique et de patience, vous pourrez faire tout ce que je peux faire. Il regarda chacun des Novices à tour de rôle, tandis que la Novice Rhea allait rejoindre la file. Merci pour la leçon, Novice Rhea. Maintenant, je vous demande de vous mettre en binôme et de vous faire face.

      Emma et Lucian se séparèrent du reste du groupe et se tinrent à quelques pas l'un de l'autre.

      — Continuant sur le thème de la Psionique, poursuivit le Transcend Green, je veux que vous tendiez la main vers l'esprit de l'autre et forgiez un lien Psionique. Faites-le à tour de rôle. La personne qui ne tend pas la main, assumez votre Focus et soyez le récepteur du lien de votre partenaire.

      Lucian comprenait peu de ce dont Transcend Green parlait, bien qu'il sache que le « ciblage » était la façon dont les mages utilisaient leur Focus pour déterminer où leur flux irait.

      — Tu peux commencer, dit Emma.

      Il se sentait à peine remis de son échec à maîtriser les flammes, mais il ne voulait pas argumenter. Lucian prit sa posture de Focus. Au lieu de lutter comme la dernière fois, il se permit de se détendre. Il attendit que l'image de la pierre soit nette et qu'il sente un calme imprégner tout son être. C'est seulement à ce moment-là qu'il cibla, cherchant une connexion avec l'esprit d'Emma.

      Pendant un instant, il sentit que quelque chose se formait. Mais presque aussitôt qu'il prit conscience de cette sensation, elle se dissipa. Il lutta pour reprendre le contrôle, mais déjà, la frustration formait un blocage. Il cibla à nouveau, mais il n'y avait ni connexion ni magie. Seulement lui, tâtonnant dans l'obscurité de son esprit.

      — Lucian ?

      Il ouvrit les yeux pour voir Emma qui l'observait. — Rien.

      — C'est pas grave. Laisse-moi essayer.

      Lucian hocha la tête. Ça n'allait pas se produire aujourd'hui. Il reprit son Focus et se prépara à accepter son lien.

      Lucian ? Tu m'entends ?

      Il cligna des yeux. Avait-elle réussi ? C'était bien la voix d'Emma, aucun doute là-dessus. Lucian ouvrit les yeux, pensant qu'elle lui parlait peut-être, mais ses yeux et sa bouche étaient fermés.

      Cela ne pouvait signifier qu'une chose. Tout ce qu'il avait à faire était de lui parler dans son esprit.

      Je t'ai entendue.

      Le visage d'Emma s'illumina. Elle poussa un cri aigu et sourit plus largement qu'il ne l'avait vu faire depuis des semaines. — J'ai réussi !

      C'était incroyable à quel point l'atmosphère de la pièce changea rapidement. Tous les Novices la regardèrent avec surprise et joie.

      — Oui, j'ai détecté une fluctuation dans le Fond Éthéré, dit Transcend Green. Novice Emma, félicitations.

      Ses yeux brillaient de larmes. Lucian savait exactement pourquoi. Elle avait besoin de cela. Cela la guérirait presque entièrement des ravages qui l'avaient tourmentée pendant l'année écoulée. Des ravages qui l'auraient un jour tuée.

      Il ne put s'empêcher de sourire lui aussi, surtout lorsque son regard s'attarda sur lui un moment de plus avant de se tourner vers les autres.

      — Félicitations, dit Damian en lui tendant la main. Tu as presque battu mon temps pour Émerger.

      — Bien joué, dit Rhea, avec un sourire nerveux. Bravo.

      Aussi heureux que soit Lucian, il ne put s'empêcher de ressentir une pointe de jalousie. Comment avait-elle réussi ? Il savait que ce sentiment était inapproprié, étant donné la situation. Il ne comprenait pas comment il pouvait être capable d'une telle mesquinerie. Cela dit, en être conscient ne faisait pas disparaître ce sentiment.

      Elle le regardait maintenant, s'attendant à ce qu'il dise quelque chose.

      — Bien joué, Emma. Je suis fier de toi.

      — Ça va aller, dit-elle, des larmes coulant sur son visage. Tout va bien aller.

      Elle ne semblait même pas le remarquer, entourée comme elle l'était par l'adulation des autres Novices. Lucian essaya de la laisser tranquille. Elle avait Émergé maintenant, alors ce serait à lui de rattraper son retard.

      — C'est une raison pour célébrer, dit Transcend Green. Je peux demander au Talent Roland de préparer un gâteau pour la table des Novices ce soir.

      Cela provoqua probablement plus d'enthousiasme que la rupture du blocage d'Emma.

      Ils continuèrent l'entraînement, mais Emma ne put reproduire ses résultats. Jusqu'à ce qu'elle se soit davantage entraînée, son Focus aurait du mal à se connecter à sa réserve d'éther. Cependant, cela n'enlevait rien à son enthousiasme. Briser le blocage était la partie la plus difficile. Cela devenait plus facile après, du moins selon les Talents.

      Les Novices retournèrent à leur entraînement. Lucian se mit au travail mais ne se sentait pas plus proche du but. N'aurait-il pas dû avoir produit un flux avant maintenant ?

      Il savait qu'il devait faire attention. S'il se concentrait sur les progrès des autres plutôt que sur les siens, ce serait à son détriment. Les Talents enseignaient que le parcours de chaque mage était personnel, qu'il ne fallait pas mesurer ses progrès par rapport à ceux d'un autre. Mais c'était difficile. Et cela l'irritait encore plus parce qu'il avait déjà produit un flux auparavant. Se pourrait-il que, puisqu'il avait déjà produit un flux de la mauvaise manière, il ne puisse jamais apprendre à le faire correctement ? Même Transcend White avait cité cela comme raison pour ne pas l'accepter au début – avant qu'elle n'apprenne l'existence de sa sœur.

      Lorsque Transcend Green mit fin à la leçon, Khairu attendait dans les coulisses, étant revenue après avoir assisté à l'échec antérieur de Lucian. Elle s'approcha d'Emma et ne regarda même pas Lucian.

      — Novice Emma, dit Khairu. Et Novice Lucian. Elle ajouta son nom comme s'il était une réflexion après coup. Suivez-moi dans la cour arrière. Il y a quelques choses de plus que j'aimerais vous montrer.

      Lucian faillit protester. C'était presque l'heure du dîner, et il était épuisé. Ce ne serait cependant pas une bonne idée d'exprimer sa protestation, surtout compte tenu de sa performance.

      Il fit face à Khairu, forçant un sourire. — J'ai hâte.
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      Ils suivirent Khairu jusqu'à la cour, un promontoire qui s'avançait dans l'Océan du Nord. C'était venteux, morne et petit comparé à la cour sud plus abritée, où se trouvaient les terrains d'entraînement. De hautes falaises plongeaient sur plusieurs centaines de mètres vers des rochers acérés en contrebas, écumants d'écume. Des dizaines d'icebergs flottaient à travers l'étendue nordique. L'île de Mont Transcend n'était qu'à un millier de kilomètres de la calotte glaciaire du nord, et cela se voyait. Bientôt, Lucian imaginait qu'il ne verrait plus là-bas qu'une immense étendue de glace.

      — Tenez-vous ici, ordonna Khairu à Lucian. Emma, face à lui.

      Ils firent comme on leur avait dit. Lucian était déjà épuisé, mais un simple Novice ne pouvait pas contester un Talent. Être poussé au-delà de ses limites était monnaie courante dans cet endroit. La situation n'était qu'aggravée par la morsure du vent froid venant directement du nord. Si c'était l'été, Lucian préférait ne pas penser à ce que l'hiver serait. Même maintenant, il devait faire quelques degrés au-dessus de zéro, malgré le ciel bleu et les longues heures de jour. Quelques fleurs violettes s'accrochaient à la vie dans l'herbe rabougrie, seules touches de couleur en ce lieu. S'il y avait une beauté ici, c'était d'une nature austère.

      — Sortez vos lances, dit Khairu.

      Lucian retira sa lance-choc d'entraînement, la déployant par une simple pensée qui pouvait être « lue » par la lance grâce aux impulsions électriques sous sa peau — un fonctionnement qui lui échappait, bien qu'il sache qu'il s'agissait d'une forme de Magie Dynamistique. Il fit tournoyer habilement la lance quelques fois, un geste facile en raison de sa légèreté. Il avait les mains agiles ; c'était dommage qu'il ne puisse pas utiliser la lance à son plein potentiel.

      — Flux, entonna Khairu en l'observant.

      Lucian se remémora son Focus, cette maudite pierre qu'il avait imaginée pendant la majeure partie de la journée. Emma semblait faire la même chose, debout à seulement quelques mètres.

      — Sentez l'éther résonner en vous, dit Khairu. Le potentiel magique qui attend d'être libéré. Laissez-le couler à travers l'Aspect du Dynamisme, le long de la lance.

      Comme d'habitude, Khairu n'expliquait pas grand-chose. Elle n'avait pas la patience pour cela. C'était l'une des choses qui agaçait le plus Lucian à son sujet. Elle s'attendait à ce que ses élèves comprennent immédiatement les leçons. À la plupart de ses questions, elle disait simplement à Lucian de chercher dans la bibliothèque.

      Emma haleta, tirant Lucian de ses pensées. Sa lance brillait maintenant, luisant d'un éclat qui n'avait rien à voir avec la faible lumière du soleil.

      Elle avait encore réussi, apparemment sans effort. L'électricité coulait de sa main jusqu'au bout de la lance. Ce flux était faible, mais il n'y avait aucun doute. C'était de la Magie Dynamistique.

      — C'est ça, Emma ! dit Khairu. Imaginez votre Focus, imaginez-le s'étendre, remplissez-le avec l'Aspect. Voyez la lance dans votre esprit. Sentez votre éther y couler.

      C'est alors que la main d'Emma s'enflamma d'une couronne d'électricité. Elle crépita vers l'extérieur, dansant le long de la lance. Ses yeux s'écarquillèrent tandis qu'elle observait cette manifestation de puissance.

      — Maintenez le flux, dit Khairu, son visage prenant une expression intense. Maintenant, la séquence que je vous ai enseignée !

      Emma pivota, la lance crépitant d'énergie libérée. Lucian recula de quelques pas. L'électricité s'accumulait à la pointe de la lance, les flux se rejoignant en une seule boule d'énergie. L'arme émettait un bourdonnement inquiétant tandis qu'Emma exécutait les formes, dansant avec cette lance presque aussi adroitement que Khairu. C'était étrangement beau, et Lucian se retrouva hypnotisé.

      — Laissez-le couler ! dit Khairu. Bien !

      Le regard d'Emma était concentré pendant qu'elle bougeait. Pas en avant, craquement. Rotation, coupe, grésillement. Les traits d'Emma étaient stoïques de concentration, comme si elle marchait sur une corde raide au-dessus d'une fosse de piques. La foudre s'écoulait à travers l'arme de graphène scintillante, alors que de plus en plus d'énergie s'accumulait à la pointe. Les cheveux d'Emma commençaient à se dresser comme s'ils étaient eux aussi imprégnés d'énergie.

      — Oui ! s'exclama Khairu. Vous y êtes ! Gardez le flux constant. Il est complètement ouvert maintenant. Continuez jusqu'à ce que votre éther soit épuisé. Tenez bon, et ne surpuisez pas ! Rappelez-vous la Voie de l'Équilibre.

      Emma hocha la tête sans interrompre son mouvement. Lucian observa Emma répéter la même séquence deux fois encore. À chaque mouvement, moins de magie émanait de sa main, tandis que l'orbe de lumière à la pointe de la lance pulsait plus faiblement. Les derniers flux se précipitèrent vers la pointe. Dans un dernier crépitement, Emma fouetta l'air avec sa lance-choc, la pointant vers le nord en direction de l'océan.

      Un éclair de foudre jaillit. Difficile à dire, mais il faisait au moins une bonne dizaine de mètres de long, et son éclat était aveuglant. Ce fut terminé presque aussitôt que commencé.

      Il n'y avait plus aucun doute maintenant. Emma avait brisé son blocage et avait franchi sa première étape importante sur son chemin pour devenir Mage de l'Académie.

      Quand l'énergie se dissipa, les épaules d'Emma s'affaissèrent, sa poitrine haletant d'épuisement. Ses yeux exprimaient l'ahurissement et l'incrédulité.

      — Excellent, dit Khairu. Je voulais le voir par moi-même. Il y a encore tellement à apprendre, mais maintenant votre véritable voyage a commencé.

      Emma semblait sourde aux éloges. Elle regardait seulement sa lance, incrédule. — Je me sens... vide. Je peux chercher mon Focus, mais il n'y a rien. Aucune puissance.

      — C'est le but, dit Khairu. À en juger par la longueur de cet éclair, vous aviez une accumulation d'éther considérable. Comment vous sentez-vous ?

      Elle secoua la tête. — Vide. Mais... d'une bonne façon. Je me sens beaucoup plus légère.

      Emma replia sa lance et la glissa dans ses robes.

      Il y eut un moment de silence lorsque l'attention de Khairu se tourna vers Lucian. Ses yeux ne contenaient plus d'éloge. Pour Lucian, ils semblaient n'exprimer que du jugement.

      — Lucian ? À ton tour.

      Lucian regarda sa lance avec doute. — Je ne sais pas si je peux faire ça.

      — Tu dois croire que tu le peux. Toi aussi, tu as une accumulation éthérée. Laisse-la s'échapper !

      Il réprima presque un soupir. Il se força à hocher la tête et saisit fermement la lance. Il fit appel à son Focus une fois de plus, pour ce qui semblait être la millième fois ce jour-là. Il essaya d'y déverser sa nervosité et ses doutes, pour ouvrir la voie à la magie.

      — Tu peux y arriver, Lucian, l'encouragea Emma.

      Lucian chassa tout de son esprit jusqu'à ce qu'il ne reste que son Focus. Les pensées défilaient comme un courant, mais Lucian ne s'y attachait pas. Pourquoi, lorsqu'il essayait de se concentrer, les pensées affluaient-elles ? Il maintint cette posture méditative jusqu'à ce qu'il ressente un curieux picotement dans ses fibres musculaires. La chair de poule couvrait ses bras. Était-ce la magie, le Manifold modifiant le Royaume des Ombres, ou simplement la brise froide ?

      La chair de poule s'estompa, et cette lueur de potentiel se dissipa. Elle s'échappa comme du sable à travers les fissures de sa conscience.

      Lucian ouvrit les yeux pour voir Khairu qui l'observait. Il essaya de ne pas interpréter ce regard intense comme accusateur. L'expression d'Emma était un masque de déception. Elle ne prenait même pas la peine de le cacher. C'était comme si elle avait cru que ça se produirait pour lui aujourd'hui aussi.

      Bien sûr, rien n'était jamais aussi simple.

      Il laissa retomber sa lance. — Pas aujourd'hui.

      Khairu hocha la tête comme si elle s'y attendait. — Lucian, vous pourrez consacrer la méditation de demain à votre blocage. Vous me ferez part de ce que vous aurez appris le jour suivant. Tant que vous ne démantèlerez pas votre blocage, vous continuerez à échouer.

      Lucian voulait la remercier pour ses « encouragements ». Mais cela n'aurait pas été sage. Il se força plutôt à hocher la tête face à cette dure leçon. Se souvenant de sa conversation avec Emma, il ne pouvait pas laisser la fierté se mettre en travers de son chemin. — Je ferai de mon mieux.

      — Pas seulement cela. Vous devez écouter les instructions. Votre scepticisme envers nos méthodes n'est pas passé inaperçu. Était-ce l'imagination de Lucian, ou y avait-il un léger rictus qui tirait ses lèvres ? — Priez pour qu'il échappe à l'attention des Transcends. Elle le fixa un moment de plus, avant de céder. — Tous les deux, rangez. Le dîner est dans moins d'une heure.

      Alors que lui et Emma se séparaient, Lucian exhala un flot de jurons. Cela semblait être le seul flot dont il était capable en ce moment.

      Il lui montrerait. Il s'entraînerait jusqu'à ce qu'il réussisse, jusqu'à ce que ce soit lui qui laisse tout le monde derrière.
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      Lucian fit sa toilette dans les bains attachés à l'aile nord. Il n'avait pas le temps de faire chauffer l'eau, ni la capacité de canaliser pour y parvenir, alors il se contenta de se frotter avec du savon et de l'eau froide avant de se sécher et de se réchauffer près du foyer. Il traversa rapidement la cour arrière vêtu d'une robe brune fraîche, coupant à travers pour rejoindre la salle à manger dans l'aile est.

      Enfin, semblait-il, cette longue journée touchait à sa fin.

      La salle à manger bourdonnait de conversations, principalement de la part des Novices, tandis que les Talents maintenaient une discussion plus posée à l'autre table. En tout, il y avait peut-être cinquante personnes rassemblées. Bien qu'il y ait environ une centaine de Novices, tous ne mangeaient pas aux mêmes heures. Même avec les cinquante présents, il serait assez facile pour Lucian de se glisser inaperçu.

      Lucian s'était toujours demandé où mangeaient les Transcendants. Peut-être subsistaient-ils uniquement d'éther. Cette idée était ridicule, mais cela semblait être l'image qu'ils voulaient projeter. Il savait que leurs quartiers et leurs tours se trouvaient au troisième niveau, et étaient interdits aux Novices et même aux Talents qui n'avaient aucune raison de s'y trouver. Les Novices ne pouvaient même pas accéder au deuxième niveau, où les Talents logeaient et s'entraînaient, sans autorisation.

      Bien qu'il y ait deux tables, tous les Novices s'entassaient à celle la plus éloignée du feu, où mijotait un grand chaudron de ragoût. Il ne semblait pas y avoir une seule place pour Lucian.

      Lucian remplit son bol de ragoût, bourré d'un assortiment d'ingrédients jetés pêle-mêle. Le plus longtemps que Lucian avait vu mijoter le même ragoût était environ deux semaines. Il aurait dû être savoureux, mais un ragoût ne pouvait être que aussi délicieux que les ingrédients qui le composaient. Sur le Mont des Transcendants, la nourriture était nutritive, mais généralement sans saveur.

      Il remarqua l'assiette vide sur la table de service à proximité, où ne restaient que quelques miettes du gâteau d'Emma. Il réprima sa colère envers Khairu. Sans elle, il serait arrivé à temps pour en avoir.

      Lucian s'approcha de la table des Novices, à l'extrémité près d'Emma. Elle lui fit de la place, demandant aux autres de se serrer. Ils grognèrent, mais un petit espace fut dégagé, suffisant pour qu'il s'y glisse. Lucian était content d'avoir une alliée ici, surtout quelqu'un d'aussi apprécié qu'Emma. Elle n'avait aucun mal à se faire des amis, ce dont Lucian ne pouvait pas se vanter.

      Il prit sa place et mangea. Il espérait que la conversation se concentrerait sur n'importe quoi sauf lui. Cependant, il ne semblait pas qu'il obtiendrait ce souhait.

      —Comment s'est passé l'entraînement avec Khairu ? lui demanda Damian.

      Heureusement, ce fut Emma qui répondit. —Bien. Je ne pense pas pouvoir canaliser une goutte de plus.

      —C'est super ! dit Rhea. Le blocage a donc disparu pour de bon ?

      —Je l'espère, dit Emma. Je n'ai eu les convulsions que deux fois depuis mon arrivée ici, alors espérons que c'était la dernière.

      —Elle ressemblait à une Talent pendant un moment, dit Lucian. Elle canalisait comme si elle l'avait fait toute sa vie.

      Les joues d'Emma se colorèrent. —Vraiment, ce n'était rien.

      —Le Dynamisme pourrait être ton primaire, dit Rhea.

      —Primaire ? demanda Emma. Qu'est-ce que ça signifie ?

      Rhea pinça les lèvres. C'était contre les règles pour les Novices d'enseigner sauf si demandé par un supérieur, et cela incluait les conversations informelles. Cette interdiction rendait parfois difficile l'acquisition d'informations. Même les Talents n'en révélaient pas beaucoup, préférant se concentrer sur les bases.

      —Ton primaire est l'Aspect dans lequel tu excelles, expliqua Rhea, en baissant légèrement la voix. Je n'en dirai pas plus. Les Transcendants préfèrent se réserver ce type d'enseignement.

      —Que sont exactement les Aspects ? demanda Lucian, avec une certaine prudence. Je les ai déjà entendus mentionner, mais jamais en détail.

      Les Aspects de la Magie semblaient être connus de tous. De tous sauf lui. Il avait essayé de se renseigner à la bibliothèque une fois, mais un Talent passant par là l'avait mis au travail pour ranger les étagères. Il en avait appris assez pour savoir que le Dynamisme et la Psionique étaient deux des Aspects, plus les cinq autres que Vera avait mentionnés, mais la plupart de ces informations s'étaient depuis effacées de sa mémoire.

      Rhea semblait hésiter à en dire plus, mais Damian combla le vide. —Je ne vois pas le mal à leur expliquer les bases. Avant que Rhea ne puisse protester, il expliquait déjà. —Les mages divisent la magie en Sept Aspects. Ce sont les façons dont la magie se manifeste dans notre monde. Le Dynamisme est l'un de ces Sept, par exemple. Rhea disait qu'Emma pourrait être une Dynamiste si c'est son primaire. Le primaire étant ce en quoi un mage excelle le plus.

      —Quels sont les autres, alors ? demanda Emma.

      —Vous y arriverez, en temps voulu, dit Rhea, jetant un regard nerveux vers les Talents. —Pour l'instant, il vaut mieux ne pas trop compliquer les choses.

      Cela ne fit qu'attiser la curiosité de Lucian, mais apparemment, une compréhension plus approfondie était mal vue. Les choses se faisaient d'une certaine manière ici, et la curiosité ne semblait pas être une vertu, du moins pour les Novices.

      Damian leva sa tasse d'argile. —À Emma ! Pour ceux qui vivent sous une pierre, elle a brisé son blocage aujourd'hui. Même certains Talents regardaient maintenant dans leur direction. —Que ce soit sa première étape sur le chemin vers le Talent !

      Il y eut des cris de « à ta santé », et des coups de tasses d'argile sur la table en bois. Chaque Novice but au progrès d'Emma, et la plupart des Talents aussi. Lucian leva sa tasse avec les autres. Ça lui semblait étrange de le faire avec de l'eau. On lui avait appris que cela portait malheur, mais comme tout le monde le faisait, il ne voulait pas se démarquer.

      Pendant que les Novices bavardaient, Lucian n'ajouta à la conversation que le strict minimum pour ne pas être remarqué. Malgré les efforts de la journée, il s'aperçut qu'il avait peu d'appétit.

      —Il me reste du gâteau, Lucian, dit Emma. Tu veux y goûter ?

      Tout le monde le regardait. La partie têtue en lui voulait refuser, mais il se força à sourire. —Juste une bouchée ou deux. Tu l'as bien mérité.

      Elle coupa plus qu'une bouchée ou deux. La saveur le frappa comme un coup de poing au visage. Le gâteau était si crémeux, avec de la vanille, de la crème au beurre et de la confiture de framboise, si léger qu'il fondait dans sa bouche. Après des mois de bouillie et de ragoût, il n'avait jamais rien goûté de meilleur. Malgré son humeur, il fut incapable de résister au sourire qui tirait sur ses lèvres.

      Tout le monde le regardait, attendant une réaction.

      —Où est-ce qu'ils gardent tout ce sucre ?

      Les autres rirent à cette remarque.

      —Brise ton blocage, et tu auras ton propre gâteau, dit Damian.

      Une fois que les Novices eurent fini de nettoyer, Lucian se dirigea vers sa chambre. Emma le rattrapa dans le couloir.

      —Hé, dit-elle. Désolée pour tout à l'heure.

      —Désolée de quoi ?

      Un silence gêné s'installa. Soupçonnait-elle à quel point il était jaloux ? Si elle pouvait le dire, alors tout le monde le pouvait aussi.

      —Peu importe. Je vais rêver de ce gâteau pendant un moment.

      —Ouais, moi aussi. Écoute, Emma...

      Il s'arrêta dans le couloir, et elle avec lui. Ses yeux le regardaient avec inquiétude. Il n'avait pas le courage de soutenir son regard. Cela ne ferait qu'empirer les choses.

      —Désolé si j'agis bizarrement. Je suis content pour toi. Vraiment. C'est difficile de ne pas être un peu jaloux, et ce n'est pas bien. Il sentit ses joues brûler. Tu as mérité ça.

      —Oh. Elle toucha son bras. Je comprends. Ça t'arrivera bientôt à toi aussi. Tu verras.

      Ces mots ne lui semblaient guère plus qu'une platitude. —J'en suis sûr. Tu as travaillé si dur. C'est inspirant, d'une certaine façon.

      Elle haussa les épaules. —Je n'avais pas le choix. C'est réussir ou mourir pour moi.

      Oui, c'était vrai. —Quoi qu'il en soit. Félicitations. Peut-être que tu seras assez bonne pour te présenter aux Épreuves cette année.

      —Je ne retiens pas mon souffle. Je te verrai demain matin. C'est-à-dire, dans deux jours standard.

      C'est vrai. À cause des méditations nocturnes. C'était difficile pour Lucian de s'habituer à l'emploi du temps, même après trois mois. —À plus tard, alors.

      Ils se regardèrent un moment de plus. Aujourd'hui, il avait parlé à Emma plus qu'il ne l'avait fait depuis des semaines. Il ne voulait pas que la conversation se termine, mais il fallait préserver les apparences. Si les Talents soupçonnaient ne serait-ce qu'un peu ses sentiments pour elle, cela pourrait tout ruiner pour eux deux.

      Alors, Lucian retourna dans sa chambre. Le chemin du retour était froid et solitaire. L'air extérieur rendait les couloirs intérieurs glacials, et Lucian ne ressentit du soulagement qu'une fois dans sa chambre. Après avoir allumé les bougies, il ferma la porte pour se retrouver dans un silence béni.

      Lucian s'installa sur son lit, s'adossant contre le mur de pierre. Il prit un livre usé de la bibliothèque de l'Académie sur sa table de chevet. Il avait prévu de commencer enfin La Théorie Manifoldique avant de se coucher, et faillit ne pas ouvrir le livre à cause de son épuisement.

      Mais quand il ouvrit la couverture, il découvrit que la page de titre était bien différente de ce à quoi il s'attendait.

      « Une traduction de La Prophétie des Sept, par le Transcendant Arian. »

      Lucian poussa un soupir de frustration. Il avait emprunté le mauvais livre, probablement à cause de sa fatigue. Pourtant, celui-ci était aussi écrit par Arian, le même auteur de La Théorie Manifoldique. Peut-être y avait-il quelque chose de valeur dedans.

      Les pages étaient jaunies, et Lucian pouvait voir que le livre était très ancien. Arian avait enseigné à l'Académie durant ses premières années, donc le tome pouvait avoir jusqu'à un siècle.

      Lucian commença par le début, mais la prose était incompréhensible. Presque comme si c'était une autre langue. L'avant-propos, écrit par quelque Transcendant depuis longtemps disparu, révélait qu'Arian avait abandonné son esprit conscient pour plonger dans le Manifold lui-même, donnant son corps à l'effilochage pour découvrir ses secrets, ce qui avait abouti à ce texte.

      Eh bien, si rien d'autre, ce serait une bonne ressource pour s'endormir les nuits d'insomnie.

      À travers ce fouillis de mots, il doutait que même le trip hallucinatoire le plus intense puisse reproduire un tel texte. Le livre était un symbole de tout ce que cet endroit avait à offrir. Impénétrable, incompréhensible et exaspérant.

      Il était sur le point de souffler la bougie quand on frappa à la porte. Fronçant les sourcils, il alla ouvrir.
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      Lucian fut surpris de voir Damian debout devant lui, arborant un sourire amical. Il y avait quelque chose dans son attitude, cependant, qui laissait entendre qu'il ne s'agissait pas d'une simple visite de courtoisie.

      — Je peux entrer ?

      — Je suis assez fatigué. Ça peut attendre demain ?

      Le sourire de Damian s'élargit.

      — Ça ne prendra pas longtemps, je te le promets. Je pense que tu seras intéressé par ce que j'ai à dire.

      Lucian réprima un soupir et fit un signe de tête vers sa chambre. Le basané Damian entra, tournant son large torse juste pour passer par la porte à moitié ouverte. Damian avait la carrure d'une star du sport, un effet quelque peu atténué par sa modeste robe brune de Novice, qui était un peu trop serrée. Peut-être que l'Académie n'avait pas de tenue assez grande pour lui. Damian était la première personne de Luddus que Lucian avait rencontrée, un monde avec une gravité trente-trois pour cent plus forte que celle de la Terre. Il avait une carrure épaisse et musclée, ce qui, d'après ce que Lucian avait entendu, était typique des personnes venant de planètes à gravité plus élevée.

      Damian s'assit sur la seule chaise de la pièce, faite simplement de bois. Lucian prit place sur le lit.

      — Qu'est-ce qui se passe ? demanda Lucian.

      Damian fixa intensément Lucian pendant un moment comme s'il le voyait comme un concurrent. Quelle étrange pensée. Lucian était si loin d'atteindre le niveau de compétence de Damian que c'en était risible. Cela dit, Damian semblait considérer tout le monde comme un concurrent. Même aujourd'hui pendant la leçon, il n'avait pas manqué une occasion de se comparer aux autres. Soit il était confiant, soit il compensait pour quelque chose qui lui manquait.

      — J'espérais t'offrir quelques conseils, si tu veux bien. En tant que nouveau Novice.

      — Ça fait trois mois que je suis là. Il y a des novices plus récents que moi.

      — Tant que tu n'as pas encore fait ton streaming, tu es nouveau.

      Damian se pencha en arrière sur sa chaise.

      — Ça fait plus d'un an que je suis ici. J'étais un apprenant lent, moi aussi. Parfois, j'avais l'impression que j'allais être laissé pour compte.

      Les lacunes de Lucian étaient-elles si évidentes ?

      — Pourquoi me dis-tu ça ?

      Damian eut un petit rire.

      — Ne le prends pas mal. J'ai la tête dure, et il me faut parfois du temps pour que les leçons s'imprègnent.

      Il adressa un sourire complice à Lucian.

      — Qui se ressemble s'assemble, non ?

      — Peut-être.

      — Certaines choses me retenaient. Les six premiers mois ont été les plus difficiles. Je détestais cet endroit. Froid, misérable. De la glace de mer à perte de vue en plein hiver. Le printemps et l'été n'étaient guère mieux, mais au moins il y avait du soleil.

      Il secoua la tête.

      — Luddus est chaud et sec. Ma famille possède un beau domaine près de la mer de Gartavie. Ils cultivent du vin, des olives, ce genre de choses. La pêche y est bonne. Une mer calme comme du verre.

      Son regard devint lointain.

      — Mon père a toujours voulu que je reprenne les affaires quand le moment viendrait.

      Il haussa les épaules.

      — Eh bien, mon moment est venu. Mais pas de la manière dont il l'imaginait.

      — Tu as passé ton test métaphysique.

      Damian acquiesça.

      — C'est ça. Je suis allé passer mon test métaphysique un jour, et en moins d'une semaine, on m'expédiait ici. Oh, comme j'ai détesté ça. Je le déteste encore parfois, à vrai dire.

      Il secoua la tête comme si la douleur du passé était trop difficile à évoquer.

      — Ma maison me manquait. Et elle me manque encore, franchement. Ça entravait mon entraînement. Finalement, j'ai appris à lâcher prise. Du moins, suffisamment pour avancer. C'était la source de mon blocage.

      — Comment as-tu réussi à le surmonter ?

      — Je ne dirais pas qu'il y a eu un moment eurêka. J'ai pris les choses au jour le jour. Le passé s'éloigne si tu le laisses faire.

      Il gloussa, bien que Lucian pensât que ce rire avait une note amère.

      — Je n'ai plus eu de nouvelles de chez moi. Bien sûr, j'ai vite compris qu'ils ne le permettent pas. Seulement en cas d'événement drastique, comme un décès. Oh, ils te préviennent dans ce cas-là. Alors tu es forcé de lâcher prise. Ils t'auront non seulement de corps mais aussi d'esprit.

      — Tu sembles plein de ressentiment.

      — Vraiment ?

      Il secoua la tête.

      — Enfin, je ne suis pas venu ici pour parler de moi. Et je vois que je n'ai rien fait pour t'encourager. Malgré tous les enseignements qu'on nous donne sur l'abandon de l'ego, il y a encore beaucoup d'ego qui circule ici. Beaucoup de Novices ne veulent pas aider les nouveaux. Ils les voient comme des concurrents quand les Épreuves approchent. Oui, je suis compétitif, mais j'aime la compétition comme motivation pour avancer. C'est bon pour les deux personnes. De plus, je ne pense pas avoir grand-chose à craindre. Mes résultats parlent d'eux-mêmes.

      Il afficha un sourire éclatant.

      — Il y a des Novices ici qui seront gentils en face de toi mais te feront trébucher dès qu'ils en auront l'occasion. Certains deviennent même des Talents. Voire des Transcendés, je suppose.

      — Pas étonnant.

      Pourquoi Damian partageait-il tout cela ? Lucian ne pouvait s'empêcher de se le demander.

      — Et toi ? demanda Damian. Qu'est-ce qui te retient, d'après toi ?

      — Je ne sais pas, dit Lucian. Bien sûr, la Terre me manque. Ma maison me manque.

      Il fit une pause.

      — Ma mère me manque aussi. Je ne veux toujours pas être ici. Pas vraiment.

      Le silence qui suivit était inconfortable.

      — Je ne pense pas que ça changera de sitôt.

      — C'est dur.

      Damian inspira profondément.

      — Eh bien, nous avons tous les deux choisi cet endroit parce que c'était la seule vraie option, n'est-ce pas ? Nous avons une nouvelle vie maintenant. Pas d'autre choix que de l'accepter. Les Talents plus expérimentés peuvent partir, mais uniquement dans un but précis. Et bien sûr, la satanée Ligue doit l'approuver depuis leurs bureaux à Nova Bergen. Rendre visite à sa famille n'entre pas dans cette catégorie.

      Le regard de Damian devint distant.

      — Je me demande quand je pourrai quitter cet endroit. Quand je pourrai enfin retourner chez moi, à quoi ressemblera-t-il ? Ma mère et mon père seront plus âgés, peut-être même morts. Ma petite sœur sera devenue grande, mariée. Il faudra peut-être une décennie ou plus avant que ce soit même envisageable. Et seulement si ma mission me conduit jusqu'à ma planète perdue.

      Il secoua la tête.

      — Faire la paix avec ça est difficile. La chose la plus difficile à propos d'être ici, c'est le passé. C'est une ancre qui te tire vers le bas. Si tu ne la coupes pas, tu vas couler.

      — Je n'ai pas beaucoup de passé, dit Lucian. J'ai été seul la majeure partie de ma vie.

      — Et ta mère ?

      Lucian ne voulait pas parler de ça.

      — C'est compliqué.

      — D'accord, j'ai compris. Eh bien, rappelle-toi ce que j'ai dit. À cause de ce que nous sommes, nos vies ne pourront jamais être proches de la normalité. Peut-être qu'un jour, les Transcendés auront tout résolu et l'effilochage appartiendra au passé. Jusqu'à ce jour, nous devons expier les erreurs du passé. Nous, les mages, avons un don. Un don dangereux, certes, mais un don malgré tout. Nous avons le potentiel d'aider beaucoup de gens à travers la galaxie. Il y a quelque chose de rédempteur là-dedans, tu ne trouves pas ?

      Lucian hocha la tête pour montrer qu'il était d'accord, mais il n'était pas sûr de ce qu'il ressentait vraiment. La galaxie était un endroit chaotique, alors que pouvait faire une seule personne pour réparer les erreurs du passé ? Cela semblait une quête insensée. Mieux valait aimer et protéger ceux qui nous sont proches que d'essayer d'être un héros.

      Cette pensée lui rappela Emma. Elle aussi faisait partie de ce qu'il devait abandonner. Était-ce cela qui le retenait, son désir que les choses soient différentes ?

      Tout ce qu'il savait, c'est qu'il était fatigué et souhaitait simplement que Damian s'en aille.

      Mais Damian semblait imperméable aux souhaits de Lucian. — Mon principal conseil est d'oublier le passé, Lucian. J'ai fait de longues promenades autour de l'île. Beaucoup médité. J'ai dû laisser partir celui que je pensais être. Parfois, qui nous pensons  être ne correspond pas à qui nous devons devenir. C'est drôle. Nous pouvons décider qui nous voulons être, n'importe quand, n'importe quel jour. Et pourtant, nous ne voulons pas lâcher prise et changer. Mais c'est le chemin vers la paix. Non, ce n'est jamais facile. Ça peut être franchement douloureux. Je te laisse avec quelque chose que Talent Relisa m'a toujours dit. C'est ma principale mentor ici. L'ego est l'ennemi.

      — Talent Relisa. C'est la Psion de Transcendé Rouge, n'est-ce pas ?

      Il acquiesça d'un signe de tête. — Ouais. J'ai de la chance qu'elle soit patiente avec moi. Sans ça, je ne serais pas assis ici maintenant.

      Une pointe de jalousie lui perça la poitrine. Khairu était tout sauf patiente, et loin d'être une mentor. Et aucun autre Talent ne semblait s'être attaché à lui non plus. Il ne pouvait s'en prendre qu'à lui-même, à se promener comme si sa vie était terminée.

      — Où serais-tu sans elle ? demanda Lucian.

      Damian siffla. — Mec, tu vas vraiment me faire aller là ?

      — Que veux-tu dire ?

      Les yeux de Damian s'écarquillèrent. — Quoi ? Tu ne sais pas ?

      Devant le regard confus de Lucian, l'expression de Damian devint grave. — Eh bien, je suppose qu'on n'en parle pas beaucoup. Je savais en arrivant ce qui se passerait si je ne faisais pas mes preuves. C'est en partie pour ça que je me sentais si pressé de réussir.

      Lucian voulait que Damian crache le morceau. Et en même temps, il ne voulait pas l'entendre. Un filet de peur s'insinuait dans son estomac.

      Finalement, Lucian dut pousser Damian à continuer. — S'il y a quelque chose que tout le monde ici sait et que j'ignore, il n'est que juste que je le sache aussi. Surtout si ta raison de venir ici était de m'aider.

      À l'expression coupable de Damian, Lucian sut qu'il le tenait.

      — Tu as raison, dit Damian. Bon, voilà. Le moment peut varier, mais après un certain temps, si tu n'as pas fait assez de progrès... Damian claqua des doigts. Tu montes sur un bateau, et tu ne reviens pas.

      Lucian resta silencieux en réfléchissant à ces mots. Ils n'avaient pas de sens au début.

      — Tu montes sur un bateau ? Pour aller où ?

      — L'endroit où vont les mages qui ne peuvent pas être dans une Académie.

      La réalisation frappa Lucian comme la foudre. — Non. Ce n'est pas possible.

      Mais en y réfléchissant, c'était la seule possibilité qui avait du sens. Tous les mages hors de la protection d'une Académie étaient destinés à la Lune Folle. Et cela incluait ceux qui ne pouvaient pas réussir ici.

      — Je suis désolé, dit Damian. Je pensais que tu savais.

      — Est-ce que tu... Lucian s'interrompit. Est-ce que quelqu'un est parti depuis que tu es ici ?

      Damian resta silencieux un moment, le visage solennel. — Plusieurs fois. Les plus grandes coupes viennent quelques semaines après les Épreuves. Ils sont indulgents les premières années, bien sûr, mais si tu échoues à plusieurs reprises ? Il claqua des doigts. Parti. Nous ne prononçons plus leurs noms. Nous essayons de les oublier aussi vite que possible. Le plus récent était un gars nommé Biru. Il avait voyagé depuis Héphaïstos. Un type nerveux qui ne parlait pas beaucoup. Lui et Talent Khairu sont partis en bateau il y a quelques mois. Quelques jours plus tard, elle est revenue... avec toi et Emma.

      Cela fit frissonner Lucian. Khairu, bien sûr, n'en avait pas dit un mot. Il se demandait si Emma le savait.

      — Je n'en sais pas plus, dit Damian, le visage s'affaissant. Biru est parti sans un mot ni une lutte. Je suis sûr que ce n'est pas une décision prise à la légère. On nous dit que les Transcendés essaient de ne pas admettre de Novices qui ne pourront pas réussir. Parfois, cependant, même eux se trompent.

      Lucian ne pouvait s'empêcher de penser qu'ils avaient failli ne pas l'admettre. En ce moment même, sa position tenait à un fil. Un faux pas, un mot mal placé, pourrait suffire. S'ils ne l'avaient pas accepté, il pourrait même être sur Psyché maintenant. La lune était à trois Portes, dans le système de Cupidon. Environ trois mois de voyage interstellaire.

      Damian se préparait à partir, mais Lucian restait assis, paralysé. Damian le regarda avec une expression sombre.

      — Fais ce qu'ils disent, dit Damian. Tout. Sans poser de questions. Il n'y a pas de place pour l'erreur, pas de place pour faire les choses à ta façon. J'ai presque fait cette erreur. Sans Relisa, je serais sur une barge prison maintenant. Il hocha la tête comme pour confirmer ce fait immuable. Je déteste te laisser avec ça. Je suis venu ici pour te remonter le moral, pas pour le saper.

      — Non, c'est bon, dit Lucian, à moitié hébété. J'apprécie de connaître la vérité. Ça... remet les choses en perspective, n'est-ce pas ?

      Damian acquiesça. — En effet. Je te souhaite bonne chance, Lucian. Sincèrement.

      Enfin, Damian referma la porte derrière lui.

      Lucian resta assis là, un choc engourdi imprégnant tout son être. Il resta assis pendant bien dix minutes sans bouger un seul muscle. Et quand il finit enfin par bouger, ce fut uniquement pour faire les cent pas dans la minuscule pièce. Cette cellule lui rappelait son séjour au cachot du Burung. Froidement, il se demanda en quoi c'était différent.

      Bien sûr, quelqu'un qui ne pouvait pas être formé ne pouvait pas rester ici, tout comme quelqu'un qui montrait des signes d'effilochage. Lucian avait à peine été admis à l'Académie. Et la seule raison était la mystérieuse rivalité de Transcendé Blanc avec sa sœur jumelle. Du moins, c'était ce que Lucian en déduisait.

      Il avait été idiot de renoncer à cette opportunité. Cela dit, la sanction pour avoir échoué à Vera aurait pu être encore plus sévère. S'il avait su cela avant, cela aurait-il changé sa décision ? Impossible à dire.

      Il ne pouvait pas changer le passé. Il était ici, enfermé, et n'avait d'autre choix que de faire de son mieux.

      L'autre option serait de subir un sort pire que la mort. Un monde-prison pour mages, condamné à s'effilocher sans la formation adéquate, était le dernier endroit où il voulait passer sa vie.

      Une vie qui serait, sans aucun doute, de courte durée.
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      Des coups à la porte de Lucian le réveillèrent en sursaut. Encore ?

      Il ouvrit les yeux pour ne voir que l'obscurité. Les bougies s'étaient éteintes, et la minuscule cellule ne possédait qu'une petite fenêtre en hauteur donnant sur l'extérieur. Qui, bien sûr, était sombre en ce moment, puisque c'était la nuit.

      Lucian se leva, enfila une nouvelle tenue de robes brunes et chaussa ses bottes en cuir. Il trébucha vers la porte, mettant un certain temps à trouver le loquet.

      Lorsque la porte grinça en s'ouvrant, c'était la dernière personne à laquelle Lucian s'attendait.

      Psion Gaius, l'apprenti de la Transcende White elle-même, se tenait dans le couloir. Les sourcils de Lucian se haussèrent – il devait s'être trompé de porte. Les yeux bleus et froids du Psion le fixaient, enchâssés dans un visage anguleux ombragé par d'épais sourcils noirs. Ces sourcils contrastaient fortement avec son crâne dégarni, où un mince anneau de cheveux grisonnants s'accrochait comme une couronne de laurier. Le respect dû à quelqu'un du rang de Psion Gaius était presque égal à celui d'un Transcende.

      Lucian baissa la tête. — Psion Gaius. Que puis-je faire pour vous ?

      Les épais sourcils de Psion Gaius s'abaissèrent. — La Transcende White vous a convoqué.

      Le sang de Lucian se glaça. Ils ne pouvaient pas le renvoyer si tôt.

      Il n'avait pas d'autre choix que d'obéir. — Bien sûr, Psion Gaius.

      — Je suis conscient des Heures de Silence, dit Gaius. Ceci est prioritaire, selon ses mots. Il fit un signe de tête vers sa chambre. — Lavez-vous le visage, arrangez vos cheveux, et faites de votre mieux pour vous présenter convenablement.

      — Bien sûr.

      Lucian hésita sur la question de fermer la porte. Il décida de la laisser entrouverte. Il s'aspergea le visage d'eau froide, le choc réussissant à le réveiller complètement. Les Transcendes ne convoquaient tout simplement pas les Novices, et l'heure était bien avant le réveil habituel.

      De retour dans le couloir, Lucian suivit Psion Gaius jusqu'à un escalier. Pour la première fois, il allait voir les étages supérieurs de l'Académie Volsung.

      Ils arrivèrent au palier du deuxième étage. Le corridor qui s'étendait devant eux ressemblait beaucoup au premier étage. Lucian suivit Gaius dans l'escalier suivant jusqu'à ce qu'ils atteignent le troisième niveau de l'Académie, le domaine des Transcendes eux-mêmes. Gaius avançait d'un pas assuré, certain de sa destination. À part le lourd silence, rien dans le niveau des Transcendes n'était radicalement différent. Du moins, pas jusqu'à ce que Lucian sente la fraîcheur d'une brise le frapper au détour d'un angle.

      Il en vit immédiatement la raison. Au coin se trouvait une longue colonnade, qui longeait l'Académie. Elle était complètement ouverte aux éléments, soutenue par des piliers de pierre sur sa gauche. Des arcades ouvertes sur la droite menaient plus profondément dans l'Académie, mais toutes étaient sombres. Entre les piliers s'étendait la vaste étendue obscure de l'Océan du Nord, le ciel au-dessus grouillant de constellations étrangères. Chaque fois qu'il voyait les étoiles ici, cela lui rappelait combien il était loin de chez lui.

      Ils marchèrent jusqu'à l'autre côté de l'Académie pour atteindre une porte en bois qui menait à la tour nord-est de l'Académie. Ce devait être le bureau et les quartiers de la Transcende White.

      Psion Gaius donna trois coups fermes.

      Une voix fluette émana de l'intérieur. — Entrez.

      Gaius ouvrit la porte et s'inclina. Lucian fit de même, s'assurant de s'incliner encore plus bas que Psion White. Il ne pouvait pas trop s'humilier, surtout compte tenu de ce que Damian lui avait dit.

      — Merci, Psion Gaius, dit la Transcende White. Vous pouvez disposer.

      Psion White s'inclina à nouveau avant de partir, lançant à Lucian une expression amusée qui semblait se demander ce qu'il faisait là. Eh bien, ça faisait deux à se poser la question.

      Quand la porte se referma, le silence qui suivit fut pesant. La Transcende White sembla d'abord l'ignorer, se concentrant plutôt sur des papiers sur son bureau, derrière lequel elle était assise. Lucian changea de position et essaya de ne pas se tordre les mains. Il y avait peu d'éléments dans la pièce qui puissent donner à Lucian un indice sur qui elle était. Il y avait peu d'ornements – seulement les murs, le sol et le plafond nus. Un feu brûlait dans une petite cheminée près du bureau en chêne de la Transcende, diffusant une chaleur abondante. Ce bureau était bien fait et supportait quelques livres ouverts, ainsi que des plumes à l'ancienne qui utilisaient de l'encre. Aujourd'hui, ses cheveux n'étaient pas tressés et coulaient aussi librement que ceux de sa jumelle. Il réprima un frisson. Il aurait aussi bien pu fixer directement Vera. Quelle était leur histoire, et la nature de leurs désaccords ?

      Lucian tenait à sa vie, il n'avait donc pas l'intention de poser la question.

      Quand le silence eut duré un temps interminable, Lucian se demanda s'il devait être le premier à parler. Il tint bon jusqu'à ce qu'il ne puisse plus le supporter, même si c'était une violation des convenances.

      — Que désirez-vous de moi, votre Haute Éminence ?

      — Ne dites pas un mot, coupa-t-elle. Elle parcourut ses papiers, ses yeux allant et venant comme si elle cherchait désespérément un indice. Une autre minute passa avant qu'elle ne se penche en arrière sur son siège et lève les yeux pour rencontrer les siens. Ce regard était identique à celui qu'elle lui avait lancé le jour de leur rencontre, trois mois auparavant.

      Lucian eut l'impression, tandis que ses yeux le transperçaient, qu'elle faisait plus que regarder. Une étrange sensation de froid couvrit sa peau comme si une charge statique tirait les poils de ses bras. Qu'était cette sensation ? Au final, il avait dû l'imaginer, car aussitôt qu'il l'avait remarquée, elle avait disparu. La Transcende White joignit ses doigts en pyramide.

      — Asseyez-vous, Novice Lucian.

      Il s'assit.

      — J'ai entendu des rapports indiquant que vous avez des difficultés avec l'entraînement.

      Il n'était pas sûr de pouvoir parler encore, alors il resta silencieux. Elle semblait attendre une réponse, alors il décida de prendre le risque.

      — Mes progrès ont été lents, mais je travaille aussi dur que possible.

      — Vraiment ? Son expression semblait remettre cela en question. — J'espère. Elle l'étudia un moment de plus. — Cela ne me fait aucun plaisir de le dire, mais il semblerait que ma sœur se soit trompée à votre sujet.

      Il cligna des yeux. Était-ce déjà en train d'arriver ? — Que voulez-vous dire ?

      — Je suis presque son égale en magie, dit Transcend White. Et pourtant, je ne peux concevoir ce qu'elle a bien pu voir en vous. Vos progrès ont  été lents. Complètement quelconques. Ma sœur ne vous aurait pas proposé de vous prendre comme son Psion si elle n'avait pas vu quelque chose en vous. Et pourtant, votre blocage demeure résolu. Vous luttez chaque jour pour le surmonter. Pour une raison ou une autre, le Manifold reste fermé pour vous. À tel point que je commence à douter de votre histoire. Elle secoua la tête. Mais non, je ne peux pas le nier. Vous avez rencontré ma sœur. Elle a vu quelque chose en vous. Seulement, que cela pourrait-il bien être ?

      C'était presque comme si elle se parlait à elle-même, chaque question prononcée sur un ton rhétorique.

      — J'ai moi-même dit à Vera qu'il n'y avait rien de spécial chez moi.

      Les sourcils de Transcend White se haussèrent. — Et sa réaction ?

      — Ce que j'ai dit avant, votre Haute Éminence. Elle ne semblait pas le penser. Elle a mentionné quelque chose à propos du fait que j'étais marqué.

      — Eh bien, vous êtes peut-être simplement un apprenant lent. Pourquoi pensez-vous que c'est le cas, Lucian ?

      — Je ne sais pas, dit-il. Ma mère disait souvent la même chose.

      Ses yeux s'élargirent légèrement. Pourquoi le fait qu'il dise cela la surprendrait-elle ?

      — Oui, à ce propos. Elle le regarda un peu plus longtemps. Ce ne sera pas facile, alors je vais vous le dire directement. Je ne vous ai pas convoqué ici uniquement pour parler de vos progrès. Bien que cela m'intéresse.

      Lucian se redressa sur sa chaise et tenta de ne pas trahir sa nervosité.

      — Je déteste dire cela, surtout quand vous éprouvez déjà tant de difficultés...

      Pourquoi hésitait-elle ? Il devint plus alerte, son cœur commençant à s'accélérer.

      — Si c'est à propos de mes progrès, je promets d'essayer plus fort, dit Lucian. Hier, j'ai eu l'impression d'être proche...

      — Ce n'est pas ça, Novice, dit-elle. C'était étrange que vous mentionniez votre mère parce que c'est justement d'elle qu'il s'agit.

      À ces mots, le cœur de Lucian s'arrêta presque. Avant qu'il puisse dire quoi que ce soit, Transcend White poursuivit.

      — Il y a eu une bataille à l'extérieur de la base stellaire Centauri. Bien que la Flotte de la Ligue ait finalement prévalu, des bombardiers Swarmer ont détruit le transporteur sur lequel votre mère était stationnée.

      Tout devint froid, comme un choc d'eau glacée. Mais ensuite, il ressentit de la résistance. Ça ne pouvait pas être vrai. Elle ne pouvait pas être morte.

      — A-t-elle réussi à s'échapper ?

      De l'absence de réponse de Transcend White, il connaissait la réponse à cette question.

      — C'est impossible, murmura-t-il. Chiron est un Monde Premier. Si les Swarmers sont dans Alpha Centauri... Sa mère. Non. Vous devez vous tromper.

      Il se renversa sur sa chaise, le vertige le rendant étourdi. C'est alors que Transcend White poussa un morceau de papier à travers son bureau vers lui.

      — Voici la dépêche.

      Lucian la prit avec des mains tremblantes. Il la parcourut, la lisant une fois. Deux fois. Puis trois fois. L'engourdissement s'infiltra dans ses mains, descendit le long de ses bras, jusqu'à son cœur. Ses yeux s'embuèrent de larmes, rendant les mots difficiles à lire.

      Je regrette de vous informer, au nom du chef d'état-major de la marine U.N.E., Zira Giroux, du décès prématuré de votre mère, le Capitaine Mira Abrantes. Elle est décédée le 5 août 2364, défendant l'humanité contre une flotte Swarmer surprise. Son vaisseau a été abattu par une torpille qui a échappé aux systèmes de défense du U.N.S. Refuge. La destruction était totale. Une cérémonie sera organisée le 10 août à bord du U.N.S. Encouragement. Étant donné l'impossibilité pour vous ou tout autre proche parent d'y assister, une subvention de 2,5 Crédits Mondiaux sera déposée à votre nom et pourra être récupérée dans n'importe quel Bureau de la Flotte de la Ligue dans la Ligue des Mondes pour organiser des funérailles. Encore une fois, au nom du Chef d'état-major, veuillez accepter les plus sincères condoléances de la Flotte Consolidée de la Ligue.

      Des images de sa mère défilèrent dans son esprit. Le fait brutal dont il était conscient était le peu de fois qu'ils s'étaient vus au fil des ans. Combien leurs souvenirs étaient précieux et rares. Le sentiment de perte n'était pas seulement pour ce qui avait été, mais pour ce qui aurait  pu être. Il avait toujours pensé qu'il y aurait plus de temps.

      Il s'était trompé.

      Il était aveugle et sourd à tout. C'est à peine s'il était conscient que Transcend White l'observait depuis son bureau, sans la moindre trace d'émotion sur son visage.

      — Vous avez mes condoléances, Lucian. Il semble que votre mère était une femme courageuse. Et il semblerait que les Mondes s'apprêtent à connaître à nouveau des jours sombres...

      Pourquoi disait-elle « était » ? Les larmes coulaient librement maintenant. Il les essuya furieusement. Que penserait-elle de lui, incapable de contrôler ses émotions ?

      À travers sa vision brouillée, il pouvait voir Transcend White lui tendre un mouchoir propre. Lucian le regarda un moment, puis le prit pour sécher son visage. Il prit une profonde respiration pour calmer ses nerfs. Il resta assis là, hébété.

      — Prenez la nuit pour digérer la nouvelle, dit Transcend White. Ici sur le Mont Transcend, beaucoup viennent de passés... troublés, et nombreux sont ceux qui ont subi une perte similaire pendant leur formation. Aussi difficile que soit cette situation, sachez que vous n'êtes pas seul.

      Les mots semblaient banals et inutiles. Il voulait être n'importe où sauf ici. — Puis-je partir maintenant ?

      — Bien sûr. Mais encore une chose, avant que vous ne partiez.

      Lucian s'arrêta, sa main tremblant sur la poignée de la porte.

      — Pas un mot sur les Swarmers. Si le bruit se répand, nous saurons que c'était vous. Nous, les Transcends, nous adresserons à l'Académie en temps voulu. Nous ne voulons pas causer de panique inutile ou distraire les Novices de leurs études. Il semblerait qu'il s'agisse d'une seule Flotte, contre laquelle la Ligue a prévalu. Nous prions que ce soit la fin de l'affaire, et que nous, les mages, n'ayons pas à nous impliquer.

      Il n'avait pas d'autre choix que d'acquiescer son accord.

      Il quitta son bureau, titubant le long de la colonnade à piliers vers l'escalier. Il serrait la dépêche dans sa main. Elle était datée du cinq août, et Lucian n'avait aucun moyen de savoir à quoi cela correspondait ici. Il avait perdu la trace du calendrier standard depuis longtemps.

      Si la dépêche était vraie, alors cela signifiait que sa mère était morte depuis un mois. Peut-être plus longtemps. La nouvelle avait dû être fraîchement livrée.

      Les funérailles avaient eu lieu. Pendant tout un mois, sa mère avait eu des funérailles. Il s'était entraîné, avait lutté, combattu, et pendant tout ce temps, elle avait été froide et sans vie. Ne devant plus jamais bouger, rire ou respirer, probablement en un million de morceaux flottant dans le vide glacial de l'espace.

      Et pourquoi Transcend White avait-elle délivré la nouvelle ? Cela ne semblait pas être quelque chose qu'elle prendrait sur elle-même.

      Lucian ne pouvait pas penser à cela maintenant. Quoi qu'il arrive, un fait était immuable. Lucian ne reverrait jamais sa mère.

      En descendant les escaliers, toutes les vieilles peurs séquestrées de son enfance devenaient des plaies fraîchement ouvertes. À l'époque, il restait éveillé la nuit, se demandant quand il recevrait la nouvelle. Il avait presque surmonté ces peurs. Mais maintenant, elles s'étaient matérialisées.

      Et il était ici, à des années-lumière. Impuissant. Seul.

      Elle était morte. Il n'entendrait plus jamais ses blagues ringrades. Ne recevrait plus jamais son soutien. Ni un mot de conseil.

      Et les Essaimeurs étaient de retour. Mais ici sur le Mont Transcend, ce fait semblait si lointain. Il n'en avait pas entendu un mot, alors combien étaient au courant ? Les Transcends, certainement, et peut-être certains des Talents.

      Lucian errait dans les couloirs et corridors sombres. Il préférait les zones éloignées des gens. À son soulagement, il ne croisa personne. Il déambulait dans des couloirs qui n'avaient probablement pas vu un pas depuis des semaines. La plupart des Novices et des Talents devaient être dans leurs chambres ou salles de méditation. Lucian marchait dans une brume presque inconsciente, comme s'il était dans un rêve.

      Chaque fois qu'elle avait été déployée, elle était revenue. Certes, elle revenait avec plus de rides et de lignes, mais ses yeux restaient les mêmes.

      Mais maintenant, elle ne reviendrait jamais.

      La Transcend White n'avait aucune raison de mentir à ce sujet, aucune raison de falsifier une dépêche officielle. Il repensa à sa conversation avec Damian. Comme c'était étrange qu'il ait mentionné qu'on ne vous parlait de votre famille qu'en cas de décès.

      Il ne pouvait qu'espérer que d'autres parties de sa conversation avec Damian ne se révèlent pas aussi prophétiques.

      D'une manière ou d'une autre, sans même s'en rendre compte, Lucian se retrouva dans la cour arrière, dans la partie nord de l'île. Il se tenait seul dans l'obscurité. Il s'avança vers la falaise surplombant l'océan sombre et froid. Là, il contempla cette scène lugubre. Comme il serait facile de sauter. Y avait-il un intérêt à rester en vie ? Il ne serait jamais un véritable mage maintenant, pas avec cette distraction et ses progrès déjà si lents.

      Tous ses espoirs que les choses s'arrangeraient n'étaient qu'illusion. Sa vie avait maintenant deux voies possibles. Il pouvait suivre la formation, obéir aux ordres jusqu'à ce qu'il s'élève assez haut pour en donner. Ou il pouvait échouer. Et s'il échouait, il n'avait rien qui l'attendait à part Psyché.

      Bien sûr, il y avait une troisième option. Faire quelques pas de plus vers le nord, et tout serait fini. Lucian doutait qu'il serait le premier à faire une telle chose. Ce rivage rocheux en contrebas devait être jonché d'au moins quelques ossements.

      — Je ne l'accepterai pas.

      Sa voix semblait petite, faible. Pourquoi était-il venu ici au lieu de suivre Vera ? Pourquoi avait-il laissé sa mère repartir au combat ? Il aurait dû la convaincre d'aller à Halia et de vivre avec son oncle Ravis. Aurait-ce été si difficile à encourager ? En tant que cadre pour Caralis Intergalactic, il aurait pu lui donner un emploi tout aussi bien, voire mieux rémunéré. Certes, ils étaient en mauvais termes, mais il aurait pu la convaincre de faire ce choix.

      Si seulement il avait le pouvoir de changer le passé. Mais personne, pas même un mage, n'était aussi puissant.

      — Je ne l'accepterai pas !

      Le vent emportait ses mots, les rendant inaudibles. Il serra les poings. Un feu chaud et familier brûlait en son centre, se propageant dans chaque membre. Ce feu s'étendit, imprégnant ses muscles et ses os d'une énergie ardente et sans limites. L'air se déformait devant lui, les étoiles s'allongeant en longs filets saignants qui s'enroulaient contre le vide noir au-dessus. Cette puissance exigeait un exutoire. La brûlure était devenue insupportable. Elle exigeait d'être libérée, mais comment ?

      Une telle douleur. Lucian hurla, expulsant l'énergie hors de lui en une vague concentrée. Cette puissance trouva un exutoire ; un iceberg distant, flottant à un kilomètre au large. Une résistance s'opposa à lui. Une grande résistance. L'iceberg était loin, et Lucian savait que sa magie pourrait ne pas établir de connexion.

      Il avait besoin de plus de puissance. Plus d'éther. Il était au-delà de s'en soucier à ce stade. Son corps brûlait plus fort, et son Focus s'étendait jusqu'à l'iceberg lui-même. Il essaya de contrôler le flux, mais l'image de sa pierre s'effondra dans le torrent de magie. Il poussa contre l'iceberg, le sentant céder sous la vague magique. Son rugissement fut englouti par le vent. Sûrement, une telle puissance le ferait s'effilocher. Mais à ce stade, il s'en moquait.

      Puis, l'iceberg bougea, s'écroulant dans l'eau sombre alors qu'une fissure déchirait son centre. Un fracas tonitruant résonna contre les murs nord de l'Académie. Les os de Lucian vibraient sous sa force. Le feu en lui s'éteignit, s'étant complètement échappé. Il se sentait... vide. Creux.

      Ses épaules s'affaissèrent, ses poumons brûlaient d'oxygène. Lucian haletait dans l'air froid. La sueur couvrait sa peau. Il observa, avec fascination et incrédulité, l'iceberg qui continuait de s'écrouler. De gros morceaux de glace bleutée s'écrasaient dans la surface sombre de l'océan.

      Il recula en trébuchant du précipice, sa robe brune tourbillonnant dans le vent. L'iceberg était maintenant pulvérisé, brisé en centaines, voire milliers de morceaux. Des débris de glace étaient emportés par les courants de l'océan.

      Il avait finalement réussi à canaliser. Il avait seulement fallu la mort de sa mère pour que cela se produise.

      Il courut vers l'Académie, craignant que quelqu'un n'ait vu. Il devait rentrer avant que le bruit n'attire des gens ici. Il ne pouvait qu'espérer que tout le monde était occupé à méditer. Si quelqu'un regardait par ici à ce moment précis...

      Il était presque à l'intérieur de l'Académie quand il crut apercevoir un visage depuis la colonnade du deuxième étage, mais il disparut presque aussitôt qu'il l'eut repéré. Les ombres y étaient si profondes qu'il ne pouvait être sûr d'avoir vu quoi que ce soit.

      Il l'aurait ignoré, mais pour une raison quelconque, il ne pouvait penser à personne d'autre que le Talent Khairu.
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      Lucian entra dans l'Académie et s'engagea dans un couloir sombre. Il se cramponna aux ombres, attendant pour s'assurer que personne ne venait. C'était un vœu pieux. Des voix résonnèrent depuis l'angle du couloir — des voix qui semblaient se diriger vers lui. Il se réfugia dans l'embrasure d'une porte ouverte, vide à l'exception d'un bureau délabré. Des pas dépassèrent la porte, se dirigeant droit vers la cour. Il attendit là au moins cinq minutes pendant qu'une dizaine de personnes passaient, la plupart parlant à voix basse. Lucian pourrait se joindre au flux et prétendre qu'il enquêtait lui-même. C'était la chose naturelle à faire. Ce serait peut-être plus suspect s'il était le seul absent.

      Lucian écouta pour s'assurer que le couloir était dégagé. Puis, il ressortit dans la cour froide. Une vingtaine de personnes, principalement des Novices mais aussi quelques Talents, s'étaient rassemblées près de la falaise. Tous regardaient l'iceberg brisé, parlant à voix basse.

      Une fois que Lucian fut assez proche, le cœur battant, il put entendre ce qu'ils disaient.

      —Quelqu'un a démoli ce truc, dit l'un des Talents masculins, dont Lucian ne connaissait pas le nom.

      La personne à qui il parlait, Lucian la connaissait, elle. Gaius contemplait les restes de l'iceberg dans un silence glacial. Tout le monde semblait observer Gaius pour guetter sa réaction, mais son expression restait de marbre.

      —L'éther nécessaire pour détruire ça... Le Psion secoua la tête. Quelqu'un a puisé plus que de raison.

      —Qui ? demanda un Novice plus récent.

      Gaius serra la mâchoire. —C'est ce que j'ai l'intention de découvrir.

      —Hé.

      Lucian sursauta lorsqu'Emma l'approcha par-derrière. —Oh. Salut.

      —Je viens d'arriver. C'était quoi ce bruit ? Ses yeux s'écarquillèrent à la vue de l'iceberg détruit, qui était encore en train de se désintégrer. —Qui a fait ça ?

      —Personne ne sait, dit Lucian. —Quelqu'un de puissant en magie, c'est certain.

      Peut-être que cela détournerait les soupçons. Certains des Talents changèrent de position. Lucian avait parlé plus fort qu'il ne l'avait voulu.

      Le Psion Gaius se retourna pour leur faire face. Et avec ce geste, lui et Emma devinrent le centre d'attention de tous. Ce n'était pas une position que Lucian souhaitait occuper. Mais les yeux du Psion se levèrent au-dessus d'eux, semblant s'adresser à toute l'assemblée. —Si quelqu'un sait ce qui s'est passé, qu'il parle maintenant.

      Personne ne soupçonnait Lucian. Comment le pourraient-ils ? Il n'avait pas canalisé une goutte de magie depuis son arrivée ici. Personne ne le soupçonnerait à moins que quelqu'un l'ait observé. Combien de temps était-il resté dehors ? Deux à trois minutes ? La plupart des mages auraient été à leurs méditations, bien qu'il soit concevable qu'un ou deux aient pu regarder vers la cour. La cour avant était un endroit plus populaire pour méditer, mais il faisait trop froid pour que beaucoup le fassent à l'extérieur.

      Était-ce Khairu sur l'arcade du deuxième étage ? Si c'était elle, elle serait en train de le dénoncer en ce moment même. Elle était remarquablement absente de cette assemblée.

      Les Transcendés Bleu et Vert rejoignirent la foule. Leurs visages étaient des masques sévères, et tout devint silencieux à leur approche.

      Le Transcendé Vert fut celui qui s'adressa à la foule, sa longue barbe flottant au vent. —Que s'est-il passé ici ?

      —Quelqu'un a détruit l'iceberg, dit une Talent féminine, avec une écharpe rouge qui la désignait comme une Talent du Transcendé Rouge.

      L'attention du Transcendé Vert revint immédiatement vers la foule. —Lequel d'entre vous a fait cela ?

      Un silence de mort fut sa seule réponse.

      Lucian gardait les yeux baissés. Il ne pouvait pas risquer de regarder le Transcendé. Après tout, Vera et la Transcendée Blanche semblaient capables de lire les pensées. Peut-être que le Transcendé Vert le pouvait aussi.

      —Si l'un d'entre vous a fait cela, dit le Transcendé Bleu en scrutant la petite foule, un choix s'offre à vous. Dire la vérité, ou payer le prix de votre silence. Dans tous les cas, nous, les Transcendés, découvrirons la vérité, soyez-en assurés.

      Les deux Transcendés attendirent un moment de plus comme pour donner au coupable une chance de se confesser. Mais Lucian ne dirait pas un mot. S'ils savaient que c'était lui, il serait expulsé.

      Une fois ce moment passé, les Transcendés retournèrent à l'Académie.

      En l'absence d'autres instructions, le Psion Gaius prit les choses en main. —Très bien. Retournez à vos méditations. Il n'y a plus rien à voir ici.

      À ces mots, les Novices et les Talents se dispersèrent dans un faible murmure. Lucian leva les yeux vers la colonnade à piliers où Khairu aurait pu être plus tôt, mais elle était vide. Il avait dû l'imaginer là.

      Cependant, si ce n'avait pas été son imagination, alors son temps à l'Académie Volsung toucherait bientôt à sa fin.

      
      

      Lucian retourna dans sa chambre pour « méditer », mais en réalité, il s'allongea sur son lit, essayant de comprendre ce qui s'était passé. Le Transcendé Bleu avait dit qu'ils découvriraient  la vérité, d'une façon ou d'une autre. La vraie question était de savoir si Lucian devait le croire.

      La « bonne » chose à faire était de confesser, mais cela ne ferait que le faire expulser. Et ce serait la fin de son court passage à l'Académie Volsung et le début de sa longue détention comme prisonnier de la Lune Folle.

      Il n'y avait qu'une seule personne en qui il pouvait avoir confiance ici, mais Lucian ne savait pas où trouver Emma. Si elle était dans les quartiers des Novices féminins, il ne pourrait pas y aller. Il devrait espérer qu'elle soit ailleurs sur le domaine. Peut-être à la bibliothèque, où elle passait beaucoup de temps à étudier. Ce n'était pas grand-chose, mais c'était tout ce qu'il avait pour se guider.

      Lucian était toujours un peu impressionné par l'ampleur de la bibliothèque. C'était le seul endroit de l'Académie qui s'ouvrait sur les trois étages, s'étendant jusqu'à la hauteur du toit. Des milliers et des milliers de livres s'entassaient sur les étagères. Comme l'utilisation d'appareils électroniques était interdite, tout le savoir des mages Volsung était contenu ici. Des escaliers en colimaçon métalliques menaient aux niveaux supérieurs, et l'espace entier était faiblement éclairé par des lampes à huile, tandis que chaque mage étudiant disposait de sa propre lampe pour lire.

      Emma était assise à l'une des tables centrales avec quelques autres Novices, dont Damian et Rhea. Chacun avait le nez plongé dans un livre. En parfaite obéissance au mandat de silence des Transcends, ils ne levèrent même pas les yeux à son approche.

      Lucian se tint près d'Emma. Quand elle le remarqua enfin, Lucian fit un signe de tête vers la porte ouverte et sortit. Il était certain que d'autres avaient remarqué ce geste, mais il devait lui parler.

      — Qu'est-ce qu'il y a ? demanda-t-elle, une fois dans le corridor.

      Inutile de tergiverser. — C'était moi.

      Son expression resta figée, la nouvelle ne s'enregistrant pas. Puis son visage blêmit.

      — Non. Ce n'est pas possible... Elle le regarda, comme pour confirmation. Il hocha la tête, et son visage pâlit davantage.

      — Lucian. Oh, mon Dieu.

      — S'ils découvrent que c'était moi, je serai renvoyé de l'Académie pour de bon.

      — Quoi ? Non, pas du tout. Cela signifie que tu as surmonté ton blocage. C'est ce qu'ils veulent, non ?

      — Ce n'est pas ça, dit-il. Le Psion Gaius a dit que celui qui a fait ça a surutilisé son pouvoir. Alors, s'ils découvrent que c'était moi...

      Tout lui tombait dessus d'un coup. Combiné à la mort de sa mère, il ne pouvait ressentir qu'un mal de ventre.

      — Lucian ? Emma lui prit la main. Que se passe-t-il ?

      Ses yeux rencontrèrent les siens. — Ma mère est morte.

      Elle cligna des yeux, son visage semblant ne pas comprendre. — Que veux-tu dire ? Comment le sais-tu ?

      — Transcend White m'a convoqué dans son bureau. Sa voix était épaisse. Elle m'a remis ceci.

      Il plongea la main dans sa poche et lui donna la dépêche. Elle la parcourut.

      — Lucian... Ses yeux étaient remplis de larmes contenues. Quand elle le serra dans ses bras, Lucian ne put que se sentir engourdi.

      — C'est... difficile à croire. Ça ne semble pas encore réel.

      — C'est normal d'être triste. C'est normal de faire son deuil.

      Faire son deuil ? Comment était-il possible de faire son deuil quand ça ne semblait même pas réel ?

      — Je ne sais pas quoi faire, dit-il. Je ne peux pas partir. Ils ont déjà tenu les funérailles il y a des semaines. Je ne sais pas ce que ça signifie à propos des Essaimeurs... Il la regarda. Ne raconte à personne cette partie.

      — Je ne dirai rien. Ses yeux étaient remplis de tristesse. Si tu as besoin de quoi que ce soit, je suis là. Essaie de penser à elle, d'accord ? De l'accepter. De te rappeler tout ce qui était bien.

      La dernière chose dont Lucian avait envie était un sermon. Il parvint à hocher la tête.

      — Je devrais y aller. J'avais... juste besoin de le dire à quelqu'un.

      — Laisse-moi être avec toi. Tu ne devrais pas avoir à affronter ça tout seul.

      — Merci, mais... j'ai juste besoin d'espace.

      Elle l'observa un moment. — Ne garde pas tout ça en toi, d'accord ? Si tu as besoin de parler à quelqu'un, je suis là.

      Il la laissa debout là. Il se sentait mal de faire ça, mais il ne voulait simplement pas en parler maintenant. Il ne comprenait pas pourquoi il l'avait cherchée en premier lieu.

      Plutôt que de retourner dans sa chambre, il marcha jusqu'à atteindre l'entrée principale de l'Académie. La vaste pelouse à l'extérieur était vide. Il descendit les marches extérieures jusqu'à ce que l'herbe courte, semblable à du lichen, soit sous ses bottes. Il ne comprenait pas ce qu'il faisait, ni pourquoi il le faisait.

      Il se dirigea vers l'arbre de flamme, se dressant seul au bord de la falaise sud. Son feuillage ardent était dense au-dessus de son tronc blanc. Cet arbre précis était gravé sur les pierres de l'Académie à divers endroits. Bien que personne ne le lui ait jamais dit, Lucian supposait qu'il s'agissait d'une sorte de symbole pour l'Académie Volsung.

      Lucian se tint à la base de l'arbre et, après un moment de réflexion, commença à grimper. Il n'était probablement pas censé faire ça. Mais il avait déjà enfreint une règle, alors qu'était-ce qu'une infraction de plus ? De toute façon, il n'était pas d'humeur à s'en soucier. En raison de l'épaisseur du feuillage, il y avait peu de chances que quelqu'un le voie. Il avait juste besoin d'être seul.

      Le feuillage semblait couper le vent. Abrité dans l'arbre, il pouvait s'asseoir pendant des heures et réfléchir. Quand il en eut assez, il entra dans une torpeur silencieuse. C'était comme s'il n'existait pas, comme si le froid n'existait pas. Inconsciemment, il se rappela son Focus et y déversa ses émotions. L'oubli était tout ce qu'il souhaitait en ce moment. Pendant quelques heures, il pourrait l'avoir. Les étoiles tournaient dans le ciel. Même Volsung Orbital passait à l'horizon sud, à peu près de la taille de la lune terrestre, une ombre bloquant les étoiles au-dessus. Il se contentait d'exister sans pensée ni motif, du moins pour l'instant.

      Mais la pensée finit par revenir, et ces pensées étaient cruelles. S'il avait seulement mentionné qu'elle allait à Halia travailler pour son oncle, elle pourrait être en vie maintenant. Elle n'était pas censée faire partie de cette bataille.

      Des voix émanèrent de la direction de l'Académie. Lucian ne lâcha pas son Focus mais lui permit plutôt d'améliorer ses sens. Il ajusta ses membres pour avoir une meilleure vue. Ce qu'il vit brisa l'engourdissement. Transcend White se promenait dans la cour vers lui, accompagnée d'une silhouette en robe rouge qui ne pouvait être autre que Transcend Red. Elle était donc de retour de la chasse. Depuis combien de temps était-elle ici ?

      Lucian avait entendu dire que Transcend Red était la plus jeune des Transcends, étant dans la fin de la trentaine. Alors que les deux Transcends s'approchaient, Lucian pouvait voir que Transcend Red était une femme d'une beauté saisissante, avec de longs cheveux blonds, des lèvres rouges et pleines, et un visage long et pâle illuminé par la lumière des étoiles. Sa beauté n'était que légèrement ternie par une expression aigre qui lui donnait un air méchant.

      Alors qu'elles s'approchaient de l'arbre, Lucian resta immobile. Si elles savaient qu'il était là, il y avait peu à faire. Ce n'était pas comme s'il pouvait s'enfuir sans qu'elles le remarquent. Mais à son soulagement, elles se tinrent au bord de la falaise à environ vingt mètres de distance. Elles parlaient à voix basse, dont il ne pouvait entendre aucune trace. Le vent couvrait complètement leurs paroles.

      Du profil de Transcend Red, Lucian pouvait voir sa mâchoire petite mais bien définie, son nez aquilin et sa peau crémeuse. Le vent tirait sur ses cheveux blond clair tandis qu'elle regardait Transcend White, dont le dos était tourné vers Lucian.

      Tout ce que Lucian pouvait faire était de rester immobile. Il y eut quelques moments où il sembla que Transcend Red le voyait, mais si c'était le cas, elle fit semblant de ne pas le remarquer.

      Pendant qu'elle parlait, son comportement était sévère, et ses gestes un peu brusques. De quoi pouvaient-ils bien se disputer, et pourquoi était-elle si en colère ?

      Tout ce que Lucian pouvait faire était d'espérer qu'ils ne regardent pas dans sa direction. Les deux Transcends ont parlé pendant au moins une demi-heure. Enfin, ils semblaient être parvenus à une forme de consensus, moment auquel ils ont commencé à retourner vers l'Académie.

      Lucian a attendu encore quinze minutes avant de se dégager doucement de l'arbre. Ses muscles s'étaient raidis par l'inactivité, et ses mains étaient engourdies par le froid. Le temps était devenu encore plus glacial — assez froid pour qu'il neige, peut-être. Frissonnant, il s'est dépêché de rentrer. Il a été soulagé de trouver le hall d'entrée vide, à l'exception d'une jeune Talent d'une vingtaine d'années qui était la Gardienne du Temps de la nuit, dont le travail consistait à allumer les cinquante-cinq torches disposées dans le hall d'entrée, une par heure. Lucian a réchauffé ses mains au brasier central avant de se diriger vers la salle à manger.

      Il y était presque arrivé quand une voix féminine sévère l'a interpellé. — Novice Lucian.

      Il a pivoté pour faire face à Khairu. D'où sortait-elle ? Bien qu'elle fût plus petite que lui d'une bonne mesure, elle semblait le dominer rien que par sa posture.

      — Le Spectre vous a convoqué.

      Tous les Transcends ? Cela ne pouvait signifier qu'une chose. Au vu du sourire supérieur de Khairu, il a compris que la voir parmi les colonnes n'avait pas été son imagination.

      Lucian a presque demandé pourquoi elle le détestait tant, au point de le dénoncer aux Transcends, mais sa fierté l'a retenu. Il y avait une faible chance que cette convocation concerne autre chose, aussi infime soit-elle.

      — Rendez-vous-y immédiatement, a-t-elle dit.

      Lucian a acquiescé. C'était une bataille qu'il ne pouvait pas gagner.
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      Lucian se ressaisit à l'extérieur de la Chambre du Spectre, assumant sa Concentration pour calmer ses nerfs. Puis, il inspira profondément et entra.

      De l'autre côté du sol carrelé, les huit sièges de pierre étaient tous occupés. Chaque Transcendant était paré de sa robe chatoyante, chacun selon sa couleur, et chacun de ces sièges était flanqué de deux petites flammes, brûlant de la couleur du Transcendant. La chambre intérieure brillait d'une splendeur multicolore, un arc-en-ciel de lumière dansant le long des murs. Chacun de ces visages arborait une expression sévère, des expressions que Lucian ne pouvait soutenir longtemps du regard.

      De gauche à droite, cela commençait avec Transcendant Rouge. Illuminée par une lumière rouge, ses traits fins et magnifiques lui rappelaient un oiseau de proie. Puis venait Transcendant Orange, un homme en surpoids d'origine indienne avec une peau foncée et des cheveux blancs. Ensuite, Transcendant Jaune, une femme élancée à la peau cuivrée et aux longues tresses striées de gris. Puis venait Transcendant Vert, que Lucian connaissait déjà. Il caressait sa longue barbe grise, son visage formant un dédale impénétrable de rides. À côté de lui, Transcendant Bleu fixait Lucian, son attitude directe et brusque. Transcendant Violet, comme Transcendant Rouge, était relativement jeune et belle pour une Transcendante — probablement dans la quarantaine. Elle avait la peau pâle, de grands yeux bleus et des cheveux bruns ondulés. Ces yeux semblaient le prendre en pitié, si tant est qu'ils exprimaient quelque chose. Transcendant Gris, le plus âgé après Transcendant Blanc, regardait Lucian sans expression. Sa forme maladive était rabougrie, et il semblait presque endormi, les paupières mi-closes. Enfin, bien sûr, il y avait Transcendant Blanc elle-même, qui fixait Lucian plus intensément que tous les autres.

      L'effet de leur arrangement coloré était semblable à un arc-en-ciel, magnifique et terrible à contempler. Les feux colorés illuminaient chaque silhouette, approfondissant les couleurs de leurs robes, leur conférant plus de puissance et de majesté. La lumière faisait même mal aux yeux de Lucian, comme s'il était une vile créature incapable de supporter l'éclat de divinités. Il dut baisser la tête en s'approchant. Si l'humilité n'était pas choisie, elle serait imposée.

      Lucian s'agenouilla et endura la puissance de leur regard collectif. Il resta à genoux pendant près d'une demi-minute, un temps qui semblait s'étirer vers l'infini. Sa robe brune ne captait aucune des couleurs du Spectre. Elle absorbait la lumière, au lieu de la réfléchir.

      — Vos Éminences, dit-il, sa voix à peine audible par-dessus le crépitement des flammes. Je suis venu répondre à votre convocation.

      Il y eut une pause inconfortable tandis qu'il attendait leur réponse. Son cœur tonnait en lui, sa gorge se serrait, et son estomac faisait des bonds.

      — Relevez-vous, dit Transcendant Blanc, sa voix grêle mais puissante. Vous n'avez pas à cacher votre visage devant nous, Novice Lucian.

      Malgré la douleur, il ne pouvait refuser cet ordre. À sa surprise, l'intensité des regards s'était atténuée.

      — Sans doute connaissez-vous la raison de votre convocation, poursuivit Transcendant Blanc. Nous avons détecté une importante décharge d'énergie éthérée cette nuit. Sans le Talent Khairu, nous n'aurions jamais pu en déterminer la source par nous-mêmes.

      Donc, c'était bien elle. Guère surprenant.

      — Vos Éminences...

      — Silence, Novice ! lança sèchement Transcendant Rouge. Vous ne parlez que lorsqu'on vous pose une question directe.

      Elle fit un signe de tête vers Transcendant Blanc.

      Si l'un des Transcendants était troublé par cela, il n'en laissa rien paraître. Transcendant Blanc moins que tous les autres.

      — Comme vous l'aurez deviné, continua Transcendant Blanc, nous ne prenons pas cela à la légère. Ce que vous avez fait était dangereux. Un mage ne doit jamais utiliser ses pouvoirs si inconsidérément et dans une telle explosion d'émotion chaotique. C'est le chemin vers l'effilochage.

      Le regard dur de Transcendant Blanc balaya ses confrères Transcendants.

      — Nous nous sommes réunis aujourd'hui en raison de la gravité de votre cas. Nous ne pouvions l'ignorer un instant de plus. Nous débattons d'une question importante vous concernant, Novice.

      Elle fit une pause, soit pour l'effet, soit parce qu'elle ne se réjouissait pas de ce qu'elle allait dire.

      — Nous discutions de l'opportunité de vous renvoyer immédiatement de l'Académie Volsung.

      Lucian fit de son mieux pour ne pas fléchir sous l'assaut verbal. Elle avait raison, bien sûr. Il avait commis une erreur stupide et terrible, et pour quoi ? Verraient-ils le chagrin comme une raison acceptable ? Il en doutait fort.

      — Avez-vous quelque chose à dire pour votre défense, Novice ? demanda Transcendant Gris, d'une voix faible.

      Lucian secoua la tête.

      — Ce que j'ai fait était mal. Je voulais... évacuer, je suppose.

      Transcendant Jaune s'adressa à lui sereinement depuis son siège.

      — Et en évacuant, vous avez fait quelque chose dont beaucoup de Talents sont incapables. Et à une si grande distance !

      Son ton contenait l'intonation indéniable de l'émerveillement. Un Transcendant, émerveillé par ce que lui avait fait ? Lucian n'osa pas lever les yeux ; il ne pouvait pas leur laisser penser qu'il interprétait cela comme un éloge. Mais il pouvait sentir qu'ils l'observaient, attendant une réaction, une sorte d'explication. Ils essayaient de comprendre quelque chose. Mais quoi ?

      — Dites-nous où vous avez reçu une formation auparavant, finit par dire Transcendant Bleu. Et pourquoi vous n'avez pas révélé cette formation lors de votre initiation.

      Lucian regarda Transcendant Blanc. Quelque chose dans son expression orageuse l'avertit de ne pas souffler mot sur sa sœur.

      — Je n'ai reçu aucune formation, dit-il. À moins que le chagrin ne compte comme formation.

      — Que voulez-vous dire, Novice ? demanda Transcendant Jaune.

      Encore une fois, il regarda Transcendant Blanc pour obtenir la permission d'expliquer ce qui concernait sa mère. À son léger hochement de tête, il s'éclaircit la gorge.

      — J'ai appris aujourd'hui que ma mère est morte dans la bataille du système Alpha Centauri. Je sais que ce n'est pas une excuse pour ce que j'ai fait, mais cela pourrait offrir une explication pour mon... moment d'égarement.

      Lucian ne pouvait pas se forcer à continuer. Il savait qu'il devrait plaider sa cause, se défendre. Mais il n'en avait pas le courage, même si les conséquences de son silence étaient périlleuses.

      — Nous donnons rarement de secondes chances, dit Transcend White. Surtout quand il s'agit d'affaires de cette ampleur. La mort de votre mère, cependant, est un détail pertinent. Bien sûr, un mage ne devrait jamais canaliser sous pression. Mais vous êtes un enfant en ce lieu. Et les enfants méritent plus d'indulgence que ceux qui devraient savoir. Elle le fixa d'un regard perçant. — Il ne fait aucun doute parmi nous que vous êtes un mage de grand potentiel. Il y a quelques heures à peine, je me demandais si nous avions commis une erreur en vous admettant. Je me le demande encore maintenant, mais pour des raisons différentes. Qu'il suffise de dire que nous n'avions pas vu un mage de votre potentiel dans cette académie depuis de très, très nombreuses années.

      — Pas depuis..., commença Transcend Blue.

      Transcend White leva une de ses mains noueuses, le coupant net. — Non.

      Qu'allait dire Transcend Blue ? Lucian garda la tête baissée pour cacher sa curiosité.

      — Allons donc, dit Transcend Red. Ne pouvons-nous pas partager au moins quelque chose de cet épisode ? À des fins pédagogiques ?

      Transcend White la dévisagea. Transcend Red soutint ce regard un moment, en signe de défi. Mais finalement, elle détourna les yeux, le regard sombre.

      Transcend White reporta son attention sur Lucian. — Je dirai ceci. Il y a longtemps, nous avons commis l'erreur de former un mage puissant, malgré des signes d'avertissement évidents. Nous avons tous été humiliés par cette expérience.

      Certains des Transcends la regardèrent, surpris qu'elle en ait dit autant. Mais l'attention de Transcend White restait fixée sur Lucian.

      — Vous devez apprendre à vous contrôler, Novice. Cela ne doit plus jamais se reproduire. Le Multiple n'est pas quelque chose avec quoi on badine. Il n'existe pas pour flatter nos egos ou apaiser nos chagrins. Nous existons pour le servir, pour l'utiliser consciencieusement et uniquement en cas de nécessité absolue. Et nous ne devons jamais puiser au-delà de l'éther qui s'est naturellement accumulé dans notre Focus. Surpuiser mène à l'effilochage. Et vos actions ce soir sont celles d'un mage effiloché. Les signes de l'effilochage ne sont pas toujours évidents au début, surtout pour celui qui sombre dans la folie.

      Lucian garda la tête baissée, n'osant pas parler.

      — Rarement nous nous réunissons tous à si court préavis pour un Novice, poursuivit Transcend White. Elle se pencha en arrière dans son siège. — Considérez ceci comme votre premier et unique avertissement. Apprenez à canaliser correctement, avec notre formation, ou vous apprendrez à le faire dans les fosses de Psyche. Croyez-moi, cette école est bien plus dure que la nôtre.

      Son visage était impassible comme la pierre, mais Lucian crut y déceler quelque chose d'autre. De la déception, peut-être ?

      — Vous pouvez partir, dit-elle. Et estimez-vous chanceux. Méditez et faites pénitence. Demain, votre formation recommencera à neuf. Il est clair que vos pouvoirs se sont développés bien au-delà de ce que nous pensions tous. Elle serra la mâchoire. — Nous vous garderons pour poursuivre votre formation, bien que la corde sur laquelle vous marchez soit particulièrement mince. Priez pour ne pas en tomber.

      Lucian baissa encore plus la tête. — Merci, Transcend White.

      — Imbécile, dit Transcend Red avec virulence. Apprenez à vous taire ! Si la décision me revenait, vous seriez banni à jamais.

      Lucian se mordit la langue.

      — Contestez-vous ma décision, Transcend Red ? demanda Transcend White, d'un ton dangereux.

      Bien qu'aucune émotion ne transparaisse sur le visage de Transcend Red, ses mains agrippaient son siège. — Non. Mais je dois dire que le temps nous le dira, n'est-ce pas ? Ses yeux sombres se plissèrent en direction de Lucian. — Nous verrons si cette tape proverbiale sur le poignet suffit à tempérer de telles tendances sauvages.

      — La miséricorde peut être accordée une fois, dit Transcend White. Mais une seule.

      À ces mots, Transcend Red se tut.

      — S'il n'y a plus rien à discuter, dit Transcend White, vous pouvez partir, Lucian. Allez avec Transcend Red. Maintenant, Transcend White esquissa un petit sourire, à peine perceptible. — Elle supervisera votre expiation.

      Le visage de Transcend Red devint un masque d'affront. Mais cette expression ne dura qu'une demi-seconde. On aurait dit que c'était elle qui était punie.

      Lucian se leva, tandis que Transcend Red se levait également de son siège. Elle regarda Lucian un moment de son regard intense de rapace. Si les regards pouvaient tuer, il serait mort dix fois.

      — Venez avec moi, Lucian. Nous commençons immédiatement.

      Lucian n'avait d'autre choix que de la suivre.

    


OEBPS/images/magic-system-chart.jpg
SN
 ASPECTS o MAGHC

RADiANCE '

DyNamisu (38 e OB BINDING

Atomicism ‘(ML ¥

 THERMALISM GRAVITONICS





OEBPS/images/map-space-4.jpg
DARK SPACE

LEAGUE OF WORLDS SPACE,

CIRCA 2364 Mist

Elam @Aurora

Terminus* - Rune

THE COREWARD
FRONTIER
g Sani’
Varda 2

THE SPINWARD garka ©
_FRONTIER e
: : THE TRAILWARD
FRONTIER

SPINWARD

Brennus

3 PIRATE SPACE
COREWARD.

Alren

‘THEFRINGEWARD ~ ~ "~ 4
* . FRONTIER :
S Sulisto

FRINGEWARD IRALWVARD g i DARK SPACE





OEBPS/images/image-2025-0640-kyle-west-box-set-complete-series.jpg
—

— 5
¥y

e ¢






OEBPS/images/image-2020-1480-kyle-west-b01.jpg
KYLE WEST.

THE STARSEA CYCLE BOOK-ONE





OEBPS/images/image-2020-1481-kyle-west-b02.jpg
THE STARSEA CYCLE BOOK TWO





OEBPS/images/image-2025-0640-ebook-title-page.jpg
THE COMPLETE SERIES

KYLE WEST





